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S'IL efi un avantage dont an puijfe 
jujlement fie glorifier , êefi d'avoir été 
initié par vous dans les Sciences & 
nourri de votre fiavoir. On fiait que vos 
difciples peuvent puifier dans vos leçons 
Gr vos écrits une érudition vafie , des 
penfiées fiolidts , un coloris vrai ; mais 
a ij 
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fur-tout que votre exemple doit leur 
ïnfpirer votre mode/lie , votre douceur , 
votre piété , vos vertus ^ & un 'vif défit 
d'être utile à la Société. S'il ejl y après 
' cela , un bien précieux à ceux gui vous 
connoijfent , c'efl d'avoir obtenu votre 
amitié & d'en recevoir les. marques dans 
vos directions & vos avis. 

On- aime , •Mejieurs., publier , des 
obligations auffi flatteufes , parce qu'on 
a befoin de manifejlèr les fentimehts 
qu'elles excitent. Daignés donç . agréer 
cet ouvrage , oh vous trouverés fûrement 
plufieurs idées qui vous appartiennent ; 
il efl Vhommage fincere d'un Difciple 
qui vous chérit , & qui a l'honneur d'être 
avec une vive reconnoijfance Ô une 
rejpeclueufe conjîdératio/i 7 .. . A -.Y 
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PRÉLIMINAIRES. 

TT Es Mantifcrits ont toujours été les parties 
J" les plus rares , les plus précieufes & les plus 
utiles des Bibliothèques modernes ; on a cherché 
à les rafle mbler avec le plus grand foin , afin de 
s'approcher , autant qu'il ieroir poilihlc , des Au- 
teurs anciens qui font nos délices, & d'avoir entre 
Jës mains pluiieurs pièces, qu'il au-roit été inutile 
défaire imprimer ,-mais qu'il importoît lie con- 
ferver comme des documens fondamentaux. 

Perfonne n'ignore les grands avantages qu'on 
retire de l'examen des Mauufcrits pour perfec- 
tionner le texte des Auteurs anciens. Avant l'in- 
vention de l'Imprimerie , il étoït prefqu 'impoflï- 
ble d'avoir des livres qui fuflent fans fautes : Le 
Copiftc le plus habile ne pouvoit efpérer de tranj 
ferire fîdelleraent k, livre qu'il copioït; (î donc on 
n'avoit eu qu'un frul Manufcrit de l'ouvrage d'un 
Auteur , on feroit prefque fur de l'avoir avec plu- 
iïeurs fautes; mais comme tous les Copifr.es n'au- 
roient pu s'accorder pour commettre les mêmes 
erreurs-, puifqu'Us n'ont pas tous copies les mêmes 
firiginaux , ni faits leurs copies dans le même 
I. Partie, A 
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temps ; puilqu'ils n'ont eu ni les mêmes opinions 
à faire valoir , ni le même caractère à (bu tenir , 
ni le même goût pour les diriger ; il en réfulte 
uece liai renient que feins Maruucrits doivent avoir 
(burent varies par des fautes qui leur firat parti- 
culières : La lagacité d'une critique judicieufe peut 
cependant découvrir } au travers de ces différen- 
ces , la vraie leçon de l'Auteur lui-même. 

La collation des Mauufcrits connus , lorfqu'ellc 
a été faite par des hommes raifonnablcs & la- 
vants , a déjà jette une très - grande lumière fur 
nue foule de paiTages ténébreux qui font épars 
dans les livres anciens qu'on lit le plus fouvent 5 
& l'on doit ia plupart des explications heureufts 
qui les éclaircuTent à des leçons qu'on n'auroit pas 
imaginées , ou qu'on n'auroit pas cru redevables , 
fi on ne les avoit pas trouvées dans quelques Ma- 
nuferîts eftimés. Ainfi , Cunnùlgham & Bentley 
ont purifié le Teste d'Horace; ainfi Mr. Kennicot 
diflîpe pluh'eurs oblcusités du Texte hébreu. Ces 
Critiques illulïres ont raffemblé toutes les varian- 
tes de leur Auteur , & ils ont faiiî habilement les 
plus vraifemblablcs. 

Ce choix 11'eft cependant pas arbitraire ; le goût 
du Critique , Je génie de l'Auteur dpp* On reftitue 
les partages altérés , le genre dans lequel il a 
écrit, le fiéclp où il a fleuri, le pays m H a yécu, 
la profeflïon qu'il a exercée , fout alitant d'indices 
particuliers , qui peuvent fejre découvrir la Ifijoq 
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la plus vraifeiublable ; mais rien ne peut donner 
une folidité aufli grande à ces recherches , que la 
connoùTauce intime des Manufcrits qui fournit 
fent ces leçons : On apprend bientôt à préférer 
les Manufcrits les plus anciens à ceux qui font les 
plus récents; on parvient enfuite à diftinguer les 
Manufcrits copiés par des Copiiles éclairés , lâ- 
chant 2t parlant la langue do l'ouvrage qu'ils ont 
tranfcrit , écrivant dans le temps où cette langue 
fe paTloit , où les fciences étoient cultivées avec 
fruit , où des opinions particulières & des intérêts 
pcribnnels ne dominoient pas fur la vérité & ne 
la foumettoiont pas tyran niquement à fou empire j 
on parvient , dis - je , à diftinguer ces Manufcrits 
précieux , de ceux qui font l'ouvrage des Copines, 
làns favoir , ignorant la langue de l'Auteur qu'ils 
ont copié & les matières qu'il traite, qui n'ont pas 
vécu dans un temps éclairé par les Lettres , qui 
n'ont vu la vérité qu'au travers des ténèbres ré- 
pandues par les pallions & la ftupidïté , ou qui 
ont été forcés de fe couvrir du limon de leur iié- 
cle, & de revêtir fès idées & lés préjugés. 

Telles fout ces fautes lourdes , ces bévues vo- 
lontaires , cette affectation frappante pour de 
certaines idées , qui caraâérifent les Manufcrits 
de divers Auteurs , fui van t les époques pendant 
ieiquciles ils ont été copiés ; on fait comment on 
a voulu ahriftianifer Platon en lui prêtant quelques 
idées de l'Evangile , & que quelques hérétiques 
A i 
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4 R É FL EXI O M S 

n'ont pas craint d'altérer même le Teste lïicré de 
l'Ecriture Sainte ; ou fait que les Mamifcrits grecs, 
ïopiés par des hommes qui ne iavoient que la 
langue latine , huilent appercevoir des traces fré- 
quentes de latinité; que les Mamifcrits latins , 
copiés par les Grecs , décèlent la main grecque 
qui les a écrits ; mais toutes ces obfervations ie 
préfenteut en foule à ceux qui ont étudié ces ma- 
tières, & ils fentent bientôt qu'elles doivent fervïr 
comme de principes dans cette partie philofophi- 
que de la Diplomatique. 

Ou peut préfumer aifémeut de -là quels font 
les fruits qu'un bon efprit peut tirer de ces tréfors 
qui repofeut inutilement fous la poufïiére dans 
les Bibliothèques, & combien il feroit. important 
de tirer les Manufcrits de l'obièurité, où ils dif- 
putent au temps 8t aux vers la lumière qu'ils 
pourroient répandre ; alors on parvicndroil peut- 
être à lire les Poètes avec plus de plaifir , les 
Orateurs avec plus d'intérêt , les Hiftoriens avec 
plus de confiance , & les Philolbphes avec plus 
de facilité ; au moins ou les iicoit avec plus de 
pureté , & moins de fautes groiïieres. 

On pourrait peut-être fe paner d'un Homère 
St d'un Virgile bien corrigés , quoique ce fut 
cependant une grande privation pour les hommes 
de goût qui. font fenfibles & délicats ; mais on ne 
pourrait fc paner des momiinens hi.ftoriques an- 



PRÉLIMINAIRES. S 
clens, ScdeceuxdumojY/i âge ou de l'hiftoire mo- 
derne , qui font peut-être cachés avec trop de foin 
ou d'ignorance dans les Bibliothèques publiques. 
Mr. Leflîng, en étudiant la Bibliothèque de Wol- 
fembutcl , trouve divers Ouvrages inconnus pro- 
pres à jetter du jour fur les fiécles ténébreux du 
moyen âge , qui font néanmoins intereffants par 
leur obfcurité même : leurs vices Se leurs ténèbres 
offrent les germes des ufagos , des feiences , des 
mœurs , des gouverne mens dont le développement 
fucceflïf a produit l'état actuelle l'Europe, com- 
me Mr. Robcrtibn l'a fait remarquer dans fa beilc 
introduction à l'hiftoire de Charles - Quint, Il eft 
vrai que ces temps ont été des temps de barbarie , 
mais tout ce qui tient à l'hiftoire de l'homme , 
touche l'homme qui penfe & qui cherche à fe 
bien connoître. Sous ces tas de parchemins & de 
papiers r rcpouftaiit5 par leur apparence poudreufe 
& leur écriture dcfcfpéranie, eft peut-être caché 
le fecret de nos conftitutions politiques. Mais 
n'nuroit-on placé à grands frais fit avec beaucoup 
de peine ces Manufcrits précieux dans ces fanc- 
tuaircs de l'immortalité , que pour les confacrer 
plus fùrcment à l'oubli ? Suffiroit - il de les avoir 
arraché à la deftrucïion pour les renfermer dans 
une prifou inacceflïblc ? On fait combien ont été 
utiles les notices qu'on a données d'une foule de 
Mamifcrits ; mais on fait aulîi qu'il y eu a un très- 
grand nombre en divers lieux qui dcpériiïeiit fié- 
A J 
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C RÉFLEXION* 
rilement, dont le nom eft à peine connu , & dont 
les idées lumîneufes ne fe joindront peut - être 
jamais à celles qui forment le fjftême de nos 
connoûTances. 

Je crois qu'on peut dire avec vérité que les hom- 
mes ont des droits fur tout ce qui .peut perfec- 
tionner leur eiprit; ils demanderont donc avec 
raïfon cet Chroniques , ces Annales , ces Hiftoi- 
rcs qui ont paru dans tous les temps , & qu'on 
refufe de leur communiquer avec tant d'iujuftice , 
St ils feront cette demande avec d'autant plus 
de fondement, que ces livres ont prefqne toujours 
Été écrits par ceux qui ont été les mieux placés 
pour obfervcr les hommes , & fuivre les événe- 
mens dont ils ont été les témoins ; il eft certain 
que la plupart des Hiftoriens du moyen âge ont 
été employés dans Jes affaires qu'ils veulent dé- 
peindre , qu'ils ont pu les connoître en détail , & 
qu'ils font les Ecrivains de leur temps qui an- 
noncent le plus de génie & de connoiflanecs. 

Les lettres des grands hommes, qu'on a raflem- 
blées avec tant de raifon dans les Bibliothèques 
publiques, offrent fur-tout de grands fecours pour 
pénétrer dans les ficelés où elles ont été écrites ; 
elles découvrent le véritable état des Sciences , & 
le caraâere des Savants , lorfque leur Auteur a été 
favant; elles peignent naïvement l'état de VEgïife 
s'il eft Èccléfiàftifilic , & celui des gouveruemens 
>'il a été appellé à lier lès aftioru avec celles des 
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Etats , St s'il a contribué par fon influence à di- 
riger les mouveniens toujours compliqués de la 
Politique. Ces Recueils lô ut Icsdépôtsprécieuxdc 
l'efprii du temps ; les Lettres iarhilieres portent 
plus qu'aucun autre écrit l'empreinte de leur fié- 
cle , elles peignent leur Auteur avec des couleurs 
qui lui font propres ; elles dévoilent fouvent des 
circonftanccs qui {croient reliées enfevelies dans 
l'oubli , fi elles n'avoient pas été confervées par 
ceux qui en ont été les témoins ou les afleurs; 
La Bibliothèque de Genève pofféde des morceaux 
précieux pour l'hiftoire civile littéraire & ecclé- 
fiaftique du XVI e . fiécle , dans la vaile & impor- 
tante correfpondance de Calvin , de Bcze St de 
quelques autres hommes illuflres de ce temps-là ; 
& l'on ferait tin ouvrage très - curieux , fi l'on 
réuni/Toit tout ce que ces lettres , qui ne font pas 
encore publiées , renferment de particulier 8c 
d'inconnu. ■ 

Ces confi dérations ont engagé pluficurs Savants 
à donner le Catalogue des Manufcrits de diverfes 
Bibliothèques , & à înfiruîre l'Europe des tréfors 
de ce genre qu'elles pofFcdoicnt faiis le (avoir; le* 
Savants les plus célèbres ont cru devoir y çonfa- 
crer leurs veilles : Mabilfon , Montfaucon , M;ir- 
lenne y emploient toute leur vie. 

Donner un Catalogue de Manufcrits , ce n'eft 
cependant pas copier médnmi que ment l'întitula- 
lion de chacun d'eux , c'eft entreprendre encore 
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un travail qui demande une patience fingulicrc 
une érudition vafte , «jtic critique judicteufe fk 
beaucoup de fugacité. Il faut parcourir fou Ma- 
nuferît dans toutes fus parties , examiner foigueu- 
fement fes couvertures , les feuillets placés au 
commencement & à la, fin , oblërver avec une 
fcrupulcufe exactitude toutes fes pages , toutes 
fes notes , étudier fon écriture , fou (tyle & les 
circon fiances propres à découvrir fon âge, épier 
fes fautes , faire une étude particulière de l'ou- 
vrage lui-même , le comparer avec d'autres Ma- 
nuscrits qui lui font femblables , avec les éditions 
imprimées qu'on petit en avoir faites &c. Mais 
il arrive fouveut qu 'après toutes ces peines , après 
mille comparai fon s avec des modelés d'écritures 
de divers âges , on s'efï tourmenté vainement , ÊV 
l'on ne peut pas efpérerde prononcer avec fureté 
fur le temps où ic Manufcrit a été écrit , ni mê- 
me fur fon A'iteur, Je me fuis , par exemple, 
convaincu qii'iJ n'efl pas toujouti pofflble de dé- 
cider l'âge d'un Manufcrit par la (èule infpcéîioti 
des caractères , (àns courir k rilque de fc trom ■ 
per d'un fiéde , <>u VIII fiée le au x , du X ju XII , 

6 du xti au XII] ; la raifon de cette erreur me 
paroit évidente , les modèles d'écriture qu'on trou- 
ve dans les Mauufcrns & dans les traités fur la 
Diplomatique four individuels ; les régies ne font 
formées que fur un très-petit nombre d'individus , 
& il y a une foule de catlfes qui concourent pour 
faire varier les écritures. 
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On croiroii que la Nature a voulu que chacun 
eût une écriture particulière , comme chacun a fa 
voix & fa plrylionomie ; il cft au moins certain 
que la différente difpofîtion des mufclcs de la 
main, leur flexibilité plus ou moins grande qui 
eft dépendante du tempérament de chacun , peu- 
vent former un caraiftere particulier ; mais outre 
cela, la nation du Copilte , fes goûts , les modè- 
les qu'il a eu fous les yeux , le prix qu'on a mis 
à fes ouvrages, dévoient encore occafionner des 
variations dans les écritures ; delà auffi l es dif- 
rindrjons faites par quelques Légiflareurs de la 
Diplomatique , qui établirent des dattes parti- 
culières d'écriture fuivant la nation des Ecrivains. 

Malgré ces incertitudes , j'ai prefime toujours 
déterminé l'âge des Mauufcrits de la Bibliothèque 
de Genève ; mais je ne prétends pas que ma dé- 
termination foit toujours exaâe; je puis feule- 
ment attirer qu'elle eft fondée fur l'expérience 
que cette étude m'a donnée , fouvent fur les ré- 
gies prefcrir.es par Tychfen pour les Manufcrits 
hébreux , par Montfâucon pour les Mauufcrits 
grecs , & par Mabillon , Cafley, Baringhlt , 
& la nouvelle Diplomatique en fix volumes in- 
4°. pour tous les autres Manufcrits latins S: 
françois. t 

- J'ai obfervé qu'il y avoit des lettres , & en gé- 
néral des figues dans l'écriture qui appartenoieut 
plus à un fiéde particulier qu'à tout autre ; que 
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ces Jetfres ou ces lignes ne & trouvoient pas 
feulement dans le fiécle qu'elles fervoient à carac- 
térifer , qu'elles le précédoient fouvent & qu'on 
les rencontrait encore dans des Mamifcrits pofté- 
rieurs ; mais j'ai remarqué auifi que ces lettres & 
ces lignes s'employoient fur-tout dans les fiécles 
auquel ils appartenoient , 8t qu'ils y étoient 
alfociés à tous las autres caraâeres qui peuvent 
têrvir à les faire reconnoître ; de forte qu'en com- 
binant avec attention ces deux chofes , j'ai tou- 
jours eu un moyen de vérifier ces indices les uns 
par les autres ; je n'ai point décidé qu'un Manuf- 
crit fût dû fixieme fiécle , parce qu'il y avoit des 
caraâeres qui faifbient foupçonner le fixieme fié- 
cle ; mais je n'ai porté mon jugement , que Iorf- 
que j'ai vu le plus grand nombre de ces indices 
ft réunir pour faire Ibupçonner ce fiécle; auffi , 
en employant ferupuleufèment cette méthode pour 
tous les Mamifcrits anciens que j'ai eu entre les 
mains , j'ai fouvent eu l'occafion de reconnoître 
la fcuffcté ou l'étroite généralité dés règles donnée 
par tous les Auteurs. 

Je ne me fuis pas borné à cela , j'ai encore dé- 
peint la forme des Mamncrits , leur grandeur , 
la matière fur laquelle ils étoient écrits , les orne- 
mens qu'on y avoit joint ; je n'ai pas négligé de 
rapporter les phrafes caraclériftiques , St les preu- - 
vos qui pouvoient fonder mon opinion. Je me fuis 
«tachéàfaire connoître enfuite les notes ajoutées 
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à ces Manufcrits , à diftinguer les Manulcrits qui 
n'ont pas été imprimés , à indiquer leurs Auteurs , 
8t à les foupçonner Jor (qu'ils étoient inconnus ; 
enfin , quand il a été néceiTairc , j'ai donné une 
anaiyfe des Manulcrits qui m'occupoient ; j'ai 
même poufle le icruptile , jufqti'à rappcller les 
noms des perfonnes célèbres auxquels ces Ma- 
nufcrhs ont appartenu. En général , j'ai cherché 
à rendre ce Catalogue utile fans le groflîr par des 
inutilités , & j'ai Couvent eu l'occafion d'obïcrvcr 
qu'il étoir bien plus facile de faire un gros livre 
que de le reflerrer dans fes juftes bornes. 

Il Ibmbleroit d'abord étonnant qu'on ait tant 
tardé à compofer le Catalogue des Manuscrits 
de la Bibliothèque de Genève, mais on peut faire 
plus raiibnnableinent ce reproche aux Bibliothé- 
caires bien payés & uniquement occupés de leur 
vocation , qui font les dépolîtaircs de tant dô 
collections précieufes qu'on voit en Italie , en 
France , en Allemagne 8c en Angleterre ; ils 
le mériteront d'autant mieux, qu'ils privent le 
public de pièces plus précicufcs , & qu'ils ont 
plufieurs aides intelligens qui peuvent les difpen- 
fer de la partie la plus méchauique & la plus 
ennuyeiilè de ce travail ; les Bibliothécaires de 
Genève, qui font fans honoraires & fans lècours r 
ont eu pour l'ordinaire d'autres occupations qu'ils 
ont été forcés de réunir avec I'adiniiiiflration de 
la Bibliothèque publique , de forte qu'en travail- 
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lant beaucoup , ils nom pas toujours pu faire 
tout ce qu'ils auraient voulu; cependant , la Bi- 
bliothèque de Genève a eu des Bibliothécaires 
diftingués par leur goût pour le travail , l'étendue 
de leurs connoiffanecs , la profondeur de leur gé- 
nie & leur zèle pour les fuccès de l'établi Ile ment 
qui leur étoit confié. Ce jugement eft celui de 
tous ceux qui les ont connu , fk la Bibliothèque 
de Genève montre dans là profpérité les heureux 
fruits de leurs travaux : Sartoris , Baulacre , Abau- 
zit , Jallnbert & Mr. Diodati mon Collègue font 
des noms chers à la Patrie , ïlluftres dans les 
Sciences & précieux à la Bibliothèque de Genève. 

Ce font les foins de ces bons patriotes qui ont 
contribue à mettre notre Bibliothèque dans l'état 
où elle eft aujourd'hui j Baulacre éclairé par 
Abauiit , a publié dans divers Journaux la notice 
de quelques-uns de nos Manufcrits , de phificurs 
livres rares & de dircrfes pièces curieufes appar- 
tenant à la Bibliothèque publique, Jallabert fit pour 
foulager là mémoire une collection de notes fur une 
centaine de Manufcrits; elles Tonlcnt fur la criti- 
que de l'ouvrage 8e la connoifïance de l'Auteur, 
mais elles ne peuvent pas pour l'ordinaire fcrvir 
à faire bien connoitre le fujet qui y eft traité , 8e 
rarement l« temps où il a éié écrit, elles font le 
plus fouvent très-courtes ; & elles font même quel- 
quefois fi fort abrégées , qu'elles ne renferment 
que l'intimlation feule du Mauufcrit. Je dois té- 
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moigner ici ;'i Mr. Jallabert fon fils toute ma re- 
connoùTancc pour la bonté qu'il a eue de me com- 
muniquer ce Recueil qui m'a été utile , non-feule- 
ment à cet égard , mais encore par une favante 
notice de quelques-uns de nos livres rares & de 
nos curiofités. Enfin , j'ai trouvé des recherches 
très-amples, très -inftrudïives & très-bien faites 
fur vingt- trois Manufcrits françois dont il ctoit 
déjà fait mention dans le Recueil que je viens de 
citer \ Jallabert en eft encore l'auteur , & je ne 
manquerai pas de le rappelle! , torique je profite- 
rai de cet ouvrage curieux , plein de favoir , d'éru- 
dition & de profondeur. 

Malgré ces fecours , j'ai été obligé de refaire 
cet ouvrage comme s'il n'avoit pas été commencé j 
j'ai perdu de vue le travail de mes prédéceireurs , 
jufqu 'à ce que le mien ait été achevé ; enfiiite j'ai 
joint leurs lumières à celles que j'ai acquilès, j'ai 
diftingué tout ce qui leur appartenoit pour leur 
en faire honneur, & augmenter le mérite de ce 
que j'ai pu foire moi-même. 

J'ai compofé mon Catalogue en françois , quoi- 
qu'il femblât peut-être plus naturel de l'écrire en 
latin ; mais j'ai été entraîné par le dégoût injufte 
& malheureufement trop général qu'on a conçu 
aujourd'hui contre la langue latine. On ne cultive 
prefque plus en France la langue de Virgile & 
de Cicéron , on croit trouver tout ce qui peut 
flatter le goût & i,nftruire l'efprit dans les Ecri : 
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vains françoiî , on relègue dans les Bibliothèques 
les modelés de la bonne Littérature , de la Poéfie 
fublime , de la vraie éloquence , & on fe con- 
tente de les avoir défigurés , dénaturés même 
dans nos Traduirions les moins mauvaifes. La 
langue françoife cit peur-être aujourd'hui plus 
itniverfellement répandue que la langue latine , 
de forte que fi l'on fait parler françois , & fi l'on 
écrit dans le deflein d'inftruire , il faut nécefiai- 
remeitt écrire dans cette langue , qui cft préfé- 
rable , par lbn exactitude & fa précifion , à plu- 
fieurs autres langues , au moins pour les diflerta- 
tïons de Belles - Lettres & les recherches de 
Philofophie. 

La Bibliothèque de Genève s'eft formée peu- 
à-peu ; la collection de fes Manuicrits s'eft accrue 
dans la même proportion. Le Magnifique Con- 
seil lui a donné en divers temps des pièces cu- 
rîeuiës qu'il a trouvées dans fes Archives. Bon- 
NIVARD , ancien Prieur de St. Victor , qui fut le 
Fondateur de cette Bibliothèque , lui donna en 
1551 fes Manufcrits & fes Livres : Ce vertueux 
patriote , qui fut toujours , contre fes intérêts , le 
martyr de la liberté qu'il contribua à nous pro- 
curer, St line des principales caulès de la Refor- 
mation qui s'opéra dans la Religion de Genève , 
fut encore fon hiflorien & le principal auteur de 
la plupart de nos anciens établuTemens litté- 
raires, *■ ■ - 
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Son exemple eut un grand nombre d'imitateurs, 
& il en aura fans-doute toujours parmi des Ci- 
toyens qui doivent être toujours patriotes ; mais 
perfonne n'avoit furpaffé ni même égalé ce géné- 
reux bienfaiteur de la Bibliothèque de Genève , 
que M. Ami LuLLIN, Profefleur d'Hiiloire Ecclé- 
fialtiquc : il fit , à grands feus & avec beaucoup 
de difcernement , une collection de Manuscrits 
curieux ; & il n'en jouit jamais avec plus de plaî- 
fir , que lorfqu'il en eut réuni la partie la plus 
précieufe à celle de la Bibliothèque publique; & 
quand il lui eut deftiné tous ceux qu'il poffédoit, 
il les lui légua après & mort avec un très - grand 
nombre de beaux livres de Théologie & d'Hifioire 
Eccléfiaftique. 

On jugera mieux le prix de ce riche prélènt , 
lorfqu'on /aura quels font les Manufcrirs qui le 
compofentjon connoîtra leur nombre, fi l'on ob- 
ferve que j'ai eu foin de les marquer dans Vlndtx 
par une L , & on apprendra leur valeur par les 
détails curieux qu'ils me fourniront. Je puis cepen- 
dant dire a préfent que la plupart de ces Manuf- 
crirs fout une partie de la fameufe collection de 
Mr. le Concilier Petau ; la Reine CHRISTINE de 
Suéde en acheta une partie , & elle la fit tranf- 
porter à Rome où elle la donna à la Bibliothèque 
du Vatican. Il eft fingulier que la collection de 
Mr. Petau dût être ainfi partagée entre Rome Se 

Genève. 



T(î Réflexions préliminaires. 

Je me fuis propofé d'être utiic aus Gens de 
Lettres , je fouliaite d'avoir rempli mon bttt: iï 
je l'ai manqué , je me confolcrai en puiùnt que 
j'ai fait tons mes efforts pour réuflïr , & pour 
remplir une partie des devoirs que m'impoft la 
place dont on m'a honore : Quoiqu'il en foit , 
j'aurai fait connoirre le premier à mes compa- 
triotes ce dépôt littéraire qu'ils ont confié à nos 
foins. PuûTai-je les avoir attaché plus fortement 
à un établiflement qui publie leur générofïté , & 
dont ils reuentent les bons effets ! Pniffai - je les 
avoir engagé à l'accroître encore , afin d'augmen- 
ter les avantages qu'ils peuvent en retirer ! Il eft 
certain que Genève a fleuri par les Sciences , 
avant de profpcrcr par fon Commerce ; les Scien- 
ces lui ont procuré autrefois les plus grands pro- 
tecteurs ; elles favorifenr aujourd'hui les Arts qui 
l'enrichiffent ; elles confervent la liberté qui la 
rend heureufe , & elles concourent avec les Lois 
au bonheur de l'Etat 8t des particuliers. 
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F I n de. mettre Un plus grand ordre dans ce 



Catalogue des Manufcrits de la Bibliothè- 
que de Genève, j'ai cru devoir les divifer en trois 
parties générales. Je tirerai le caraâerc de cette 
divifion des langues dans lefquelles ils font écrits 5 
je place dans la première partie , les Manulcrits 
Orientaux ; dans la féconde , les Manufcrits La- 
tins ; & dans la troiiieme , les Manufcrits Fran- 
çois , Italiens & Efpagnols. 

Le petit nombre des Manufcrits Hcbrcut , Ara- 
tes , Syriaques , Grecs & Chinois qu'on trouve dans 
la Bibliothèque de Genève , m'a engagé à les ré. 
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duire tous dans la même claue ; mais j'ai eu foîa 
de les féparer , ioit rélatïvement à la langue par- 
ticulière dans laquelle ils font corhpofés , (bit rela- 
tivement au temps dans lequel ils ont été écrits 
8t aux matières qu'ils traitent. J'obfcrverai ici 
pour toujours que je fuivrai le même ordre dans 
le cours de cet ouvrage. 



MANUSCRITS HÉBREUX. 
Théologie. 
N 0 . i. Bible hébraïque , petit folio. Vélin. _ 
Chaque page de ce Manufcrit cil écrite fur 
deux colonnes égales ; les caractères en font très- 
nets, ils parouTent Efpagnols; on n'y voit aucune 
elpéce de figures , il n'y a même aucune lettre 
majulèule; le Texte iâcré eft écrit avec une encre 
plus noire que la Mafore , ce qui prouve que 
celle-ci eft poftérieure ; je foupçonnerai même 
que les points font d'une autre main que les let- 
tres , parce que par tout où les lettres font ua 
peu effacées , les pointi ne le font pas ; enfin la 
Mafore eft placée dans le haut & le bas des 
pages. 

Cette Bible renferme tout le Vieux Teft-ment 
avec la Mafore ; on trouve à la fin du Pentatcu- 
que la fomme de tous les verièts , de tous le* 
mots & de toutes les lettres qu'il renferme , mai» 
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tlle n'efl pas à la fin des autres livres. Les Auteurs 
Efpagnols y font cités , par exemple , à Exode 
XXV, 31 ; mais ces notes font peu importantes , 
elles tombent prefque toujours fur l'orthographe 
des mots. 

On n'y lit pas les deux Verfrts fameux de Jo- 
fué xxi, 36", 37 qui font très-authentiques, mais 
que la Mafore n'a pas craint de fùpprîtner dans 
plu fieurs Manufcrjts. 

On y remarque un cara&ere d'antiquité , fonde 
iûr la collation de onze cent Muuufcrits , Se que 
Mr. Kennïcot préiènte comme tel avec confiance; 
c'eft celui que fournit ]e Pf. XVI. 10 : on lit dans 
notre Mamucrit , comme dans les plus anciens , 
îplipn au fingidier ton Saint pour ^vur\ au pluriel 
us Saints ; ce qui eft parfaitement conforme à la 
manière dont St. Pierre avoit lu le Texte hébreu , 
lorfqu'il le cite Aft. II. 27 , & qu'il le traduit 
par ot'tv «• 

Il eft certain que les Manufcrits les plus anciens 
font aulli les plus purs , & qu'on a fubllitué dans 
les Manufcrits modernes les leçons tirées de la 
Mafore à celles qui fout les vraies. 

Quoiqu'il n'y ait aucun indice bien fur pour 
déterminer l'âge des Manufcrits hébreux , il nie 
fernble , par les obfervations que j'ai faites , que 
celui-ci eft au moins du XIII fiécle. 

Voyei Tychfen de Manufcriptis htbrœls ; Ken- 
tiicot on tkehebrm Ttxt. Vol, II. p. 107, 183 ,330. 

B 1 
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20 Manuscrits 
N°. 2. Bible hébraïque , 8°. Vélin. 

Cette Bible eft très-bien écrite ; les cara&cres 
en font très - diftinfh & bien confervés ; on y 
trouve des lettres majufcules , mais il n'y a point 
de figures ; on y obferve les points & les accents 
fans Mafore. 

Ce Manu Cri t renferme le Pcntatcuquc fV lc< 
Haphtaroths , ou leçons des ouvrages prophéti- 
ques qu'on lifoit après la loi au jour du Sablât : 
Lorfquc Antiochus eut, défendu aux Juifs de lire 
p. iniquement !;i loi , il; imaginèrent d'y fîippîéer 
par la lecture des ouvrages des Prophètes ; & cet 
iiflige une fois introduit, a toujours fiiblîfté parmi 
eux , quoiqu'ils aient recouvré l'exercice libre de 
leur Religion. 

Ces morceaux des Prophètes , les Hagiogra- 
phes , les Prophètes eux-mêmes , font écrits dans 
les marges des feuillets , mais les Haphtaroths 
font d'une main beaucoup plus moderne. 

Le Pfeanme I ftc le II n'en font qu'un ; les Ver- 
fers 36* & 37 du Chapitre xxi de Jofué y font. 

Mais pourquoi cette Bible n'eft-e!Ie pas com- 
plettc , quoique le Manufcrit foit entier? Cela 
vient de ce qu'on a voulu feulement renfermer 
dans ce Manufcrit ks portions du Vieux Te/ia- 
ment qu'on lit dans les Synagogues , ce qui pour- 
rait faire croire que ce Manufcrit a voit été fait 
pour l'ufage d'une Synagogue, 
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Hébreux. h 
Ce Manulcrit me paraît au/fi ancien que le 
précédent ; Rachat en faifoit un grand cas. 

N°. 3. Fragmens du Pentateuque avec le livre 
d'EsTHER , 4 0 . Vélin. 

Ce Manufcrit eft tans Mafore , fans points , 
fins accents \ les derniers feuillets du Pentateu- 
que font ponctués par une main moderne. 

Ces fragmens commencent au Chapitre XXXIV 
de la Geuéfè , & ils finîtîent avec !e Deutérouoine. 

On trouve à la fin le livre d'Efthcr écrit Cuis 
points, mais par une main différente que celle 
qui avoit copié Je Pentateuque. 

N°. 4. Le Livre d'EsTHER. Vélin. 

Ce Manuièrit eft un rouleau de vélin divifé en 
vingt-neuf Médaillons de trois pouces , dont l'in- 
térieur a été lailTé en blanc , & où l'on a tranf- 
crit l'hiftoirc d'Efthcr ; chacun de ces Médaillons 
eft orné de figures, de /leurs & d'animaux pcinti 
en jaune & en noir ; on' voit auffi au bas de cha- 
cun d'eux un deflin qui repréfente un trait de 
l'hiftoirc racontée au-de/ftis. 

Les Juifs d'Italie fe permirent I'ufage des pein- 
tures dans leurs livres , mais fur-tout dans celui 
d'Efther , parce qu'ils croyoient qu'à l'arrivée du 
Meflïe , tous les livres du Vieux Tcftament fê- 
roient détruits à l'exception du Pentateuque 8f 
du livre d'Efther. 
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Les caractères de ce Manufcrit font nets 8c 
fins 'points , mais ils nie paroiflent modernes. 

Voy. Nouv. Bibl. Gtrm. T. IX. 

N°. s. Le Livre d'EsTHER. Min. 

Ce Manufcrit eft un rouleau de vélin diviie en 
douze parties égales , qui offrent la figure d'un 
Parallélogramme rectangle - y on y voit une bor- 
dure de fleurs peintes en noir avec quatre dcflîns 
relatifs à l'hiftoire d'Efther. Ce Manufcrit eft. 
beaucoup moins orné que le précédent; il eft , 
comme lui , fins points & il me paraît très-mo- 
derne. 

N°. 6. Le Pseautier, 8°. Papier. 

Il eft écrit en caractères rabbiniques orientaux. 
N°. 7. Megillot j 8°. Vélin. 

Les Juifs donnoient ce nom à cinq livres par- 
ticuliers du Vieux Teftament ; favoir, le Canti- 
que des Cantiques , le livre de Ruth, les lamen- 
tations de Jérémic, le livre de l'Eccléfiaftc Se ce- 
lui d'Efther , & ils appellent ces livres les cinq 
Megillots : Us donnent aulïi le même nom aux 
Commentaires hébreux , ou aux exportions Ôt 
paraphraiês hébraïques qu'on a iaites de ces fiints 
livres ; il en eft parlé dans la Gemare de Jérufalem. 
Notre Manufcrit renferme une paraphralè hébraï- 
que de ces cinq livres j on n'y voit aucune efpece 
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de points ni d'accents , les lettre* font courantes j 
je ne crois pas que ce Manufcrit foit plus ancien, 
que le xiv ou le xv fiécle. 

II a appartenu à Barthelemi Roberti, Médecinj 
d'André Doria , Amiral de Charles-Quint. 

Voy. Dom Calmit Dicl. Ugoliid Tktfaurut T. 
XVIII. Gemara Hierojblymitana. 
N°. 8. Prières & Lectures des Juifs,4°. Véliai 

Ce Recueil a été écrit en divers temps ; on y 

reconnoît différentes maini , il nnf „ pluficuri 

prières a l'ufàge des Juifs , quelques morceaux 
du Vieux Tcftamentj quelques paraphrafès d'au- 
tres endroits; en un mot , ce Manufcrit me paroît 
un livre de dévotion , il eft par tout fàns points. 

N°.Q. MlSCELLANÉES HÉBRAÏQUES , 4 0 . Papier, 

Ce Manufcrit contient deux Traités dont le 
commencement eft perdu. 

Le premier eft un Commentaire for les prierei 
8c le rituel des Juifs. 

Le fécond eft un recueil de quelques Traités 
fur les cérémonies judaïques , comme les viandes 
défendues, les pie/res du Peâoral &c. . 

Ce Manufcrit eft écrit à la manière des Juifs 
Italiens. 

Philosophie. 

N".IO. MlSCELLANÉES HÉBRAÏQUES , 4 0 . Papict 

avec quelques feuilles de Vélin. 

B4 
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Elles contiennent des calculs aftrologiques,avec 
des obfèrvations relatives à l'AftroIogie. On y 
traite dîvcrfes que/lions fur les caufesde la variété 
des fàifons, leur influence fur la fante & la ma- 
ladie ; mais les confëquences font tirées des pré- 
tendus principes de l'AftroIogie. L'année eft divi- 
fec dans cet ouvrage en trente-fix décans ou por- 
lions de 10 jours , fnivant la méthode des Egyp- 
tiens ; j'y ai même trouvé la même année divifée 
encore en feptante-deux parties, & ces divifions 
fucccmYcs y font vra ife m blab le ment employées , 
afin de donner une apparence plus impofante aux 
calculs qu'elles leur fourni lient. 

Ce Manufcrit cil fans points ; Ibn écriture me 
paroît italienne. 

Il a appartenu à Barthelemi Robcrtî. 

V. Plan général du Monde Primitif, T. IV. 

N°. ii. Racines de Kimchi , 4 0 . Vélin, 

Le commencement de ce Manufcrit manque \ 
la première racine qu'on y trouve eft 33!< ; la fin 
en eft aufli perdue, la dernière racine qu'on y voit 

L'écriture de ce Manufcrit eft très - petite & . 
très-difficile à lire, elle paroît d'un caraftere rab- 
binique du XV e . fiécle. 

Ce livre fut imprimé pour la première fois à • 
Conftantinoplc en 1513. 

V. JVolfii BiUiath. Htbrcea. . 
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h'°. 1 i. Logique de Aben Resched , 8°. Papien 
interfolié quelquefois avec du Vélin, 

Cette Logique cil celle d'Averroes , qui porta 
suffi Je nom d'Aben Refched. Ce Médecin de Cor- 
doue qui vivoit dans le XII e . fiécle , compofa di- 
vers ouvrages de Philofophie ; celui-ci roule fur 
la Démonftration & le Syllogifme : il fut compofé 
en Arabe, & il y en a un Manufcrit Arabe dans la 
Bibliothèque du Vatican ; il fut enfuire traduit en 
Hébreu. 

V. Walfù Bibl. hch. 

MANUSCRITS SYRIAQUES. 
Théologie. 
N°. ij. Le Nouveau Testament ,/b-h. Papier. 

Ce Manufcrit me paraît très - moderne par la 
qualité du papier fur lequel il eft écrit. 

JM°- 14. Les quatre Evangiles, 4 0 . Papier. 

On a placé à la tête du volume une Vcrfioii 
latine 8c hébraïque de l'Epître aux Galates , elle 
fut imprimée à Genève en 1570 chei Perrin. 
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MANUSCRITS ARABES. 

TnfoioGiB, Philosophie , Jurisprudence. 

N°. 15. Quelques chapitres de l'AiCQRAN ,fil- 
Papier. 

N°. 16. Alphabet Arabe, une feuille Vélin. 

Cet Alphabet eft peint avec foîn ; le vélin fur 
lequel il eft écrit eft mince & tranfparent , il pa- 
roît arraché d'un livre. 

On lit au commencement de la page : Arabica 
ente adventum Chrifii cujus LeSio hodie ignoratur. 

N°. 17. Institutions bu Droit Sarasin , 4 0 . 

Papier. 

Cet ouvrage a été compofé par Ali Abulcafin ; 
on a ajouté à la fin de ce volume un calcul des 
Ecliplês depuis l'an de l'Hégire 867 jufqu'à l'année 
800 3 avec la manière de réduire le calcul des 
jours Saradns à celui des jours Latins ; on y voit 
encore des Traités fur le mariage & le divorce , 
fir les achats & les ventes , enfin un Commen- 
taire fur la Grammaire attribué à un Mahomet 
fils de Hazanza. 

Ce Manufcrit fut prii en Afrique en 1550 par 
Barthelemi Roberty. 
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N°. 17. Commentaire savant fur un Trahi 

fait pour txpliqutr Us Loix rêlativts au Com- 
merce , 4 0 . Papier. 
Cet ouvrage a eu pour Auteur Ibrahim Bur- 
lanadia , Jurifconfulte célèbre de Médine : Il eft 
écrit en caractères Maures , quoiqu'il foit compo- 
fé en Arabe ;il parut l'an de l'Hégire 867 de Jéfus- 
Chrift 1463. On lit fur la couverture : 15S0 le 8 
du mois de Septembre , le prefent libvre ieuft 
prins en la mofeketa qu'efl le Temple des Mo- 
res , en l'expugnation de la ville d'Afrique Anïfi 
communément nommée au nom de la Province, 
eftant moi médecin du Prince André Doria. 

Roierty. 

■ -Q"- 1 

MANUSCRITS GRECS. 
Tsioiocjj. 

K°. 19. Les quatre Evangiles , grand 8°. 

Vélin. 

Il faut remarquer d'abord qu'il croit fort ordi- 
naire de voir anciennement les quatre Evangiles 
réunis former un volume entier \ tandis que les 
Actes des Apôtres avec les Epîtres en formoient 
un autre : Il paroît qu'on avoit alors la coutume 
de lire feulement les Evangiles dans les afiem- 
blccs religieufes du matin, tandis qu'on lifoit les 
Actes des Apôtres St leurs Epîtres dans les aflem; 
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hlèes religieufes du foir ; les anciens Chrétiens 
ont toujours foigneufement diilingué l'ouvrage du 
Maître de celui des difciples. Quoi qu'il en foit , 
c'eft toujours une marque d'antiquité pour un 
Manufcrit du Nouveau Teftament , lorfqu'on le 
trouve partagé de cette manière. 

Ce manulcrit commence par un fommaire de 
l'Evangile félon Saint Matthieu intitulé,: vnièsett 
ttv mt* m*A*«» , le mot de ioiqjiKiw cft fouf- 
entendu. Cette préface renferme un abrégé de la 
vie de l'Evangélifte ; on trouve après cela une 
Table de l'Evangile diviië en lbixante - huit par- 
ties avec une harmonie des Evangiles confidérées 
enfemble , combinées trois à trois & deux à deuxj 
c'eft ce qu'on appelle les Canons d'Eufcbc. Tous 
ces Canons font écrits en rouge fit ornés d'une 
riche bordure. 

On lit après cela l'Evangile félon Saint Mat- 
thieu , à la tête duquel on a peint dans un fond 
d'or St. Matthieu écrivant ; on voit auprès de lui 
tous les inftrumens néceflaires à l'écriture de ces 
temps-là ; au-deftus de cette peinture , on a placé 
la repréfentatïon du Lion par lequel on a voulu 
caraclérifcr cet Evaugélifte ; au-deflus de la pre- 
mière page de l'Evangile , on a peint une Vignette 
où l'on fait voir les Anges qui annoncent la venue 
de Jéfus-Chrift aux Bergers. 

St. Marc cft dîvifë en quarante - huit parties \ 
dans la préface qui cft à la léte , on lit la vie de 
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l'Evangélifte avec cette diviiion de feu Evangile ; 
il y a , comme dans l'Evangile de St. Matthieu f 
une peinture de St. Marc écrivant , on y voit le 
Taureau qui eft ion emblème ; & dans la Vignette 
qui eft au commencement , on a reprérenté le 
Batéme de Jéfus-Chrift. 

St. Luc eft divifé en quatre-vingt-trois chapi- 
tres : l'on y obferve les mêmes chofes que dani 
les deux autres Evangiles, -avec cette différence 
que fon emblème eft un Ange qui Ut , & que 
dans la Vignette on voit l'an n on ciation à la Vierge. 

Enfin , St. Jean eft divifé en vingt - huit chapi- 
tres ■■, il eft repréfenté dans fon Tableau écrivant 
ce que Jéfus lui dicle : la Vignette repréfente l'a- 
doration des Rois. 

Les titres des chapitres &nt écrits en rouge , 
ceux des livres en lettres d'or ; ou trouve dan» 
la marge de chaque . Evangile les parallèles har- 
moniques des trois autres cités en lettres rouges. 

J'obferverai ici , fans en donner la raiftjn , que 
la Généalogie de Jéfus-Chrift par St. Matthieu 
eft ponétuée en or juiqu'au verfèt dixième , 8î 
que les points font faits enfuite , comme dans le 
refte du Manufcrit , avec l'encre noire. A l'égard 
du Manufcrit lui-même , il feut remarquer que 
les lignes font tracées avec un ftyle (ùr le vélin 
&c mefurées au compas , qu'il y a peu de mots 
qui foient réparés, que toutes les abréviations fie 
les lettres courantes anciennes s'y trouvent , & 
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qu'on y obferve les accents , de même que les 

points pour déterminer, le feus. 

Je conclurai de toutes ces remarques , que ce 
.Manufcrit a été fait vers la fin du neuvième fié- 
cle ; & ce qui me confirme dans cette opinion , 
c'eft que tous les mots font partages dans les 
Manufcrits du dixième ; cependant , la conformité 
que je trouve entre les modelés dëcriturc du di- 
xième ficelé , fournis par Montfaucon dans la Pa- 
tœographia graca , fit par l'Auteur du Catalogue 
des Manufcrits du Cardinal Befiarion , me ren- 
drait moins ferme dans ma décifion , fàns les 
confidéraiions particulières que je viens de faire; 
les lettres peuvent lè reflèinbler par la forme fous 
fe relTembler par leur liaifbn, & for-tout par celle 
des mots , qui fera toujours un des caraéteres les 
plus fûrs pour juger l'antiquité d'un Manufcrit ; 
mais ce qui diminue mes doutes, c'eft que ce Ma- 
nufcrit a toutes les leçons des Manufcrits les plus 
anciens. 

A la vérité Wetfiein fe contente de nommer 
notre Manufcrit dans les Prolégomènes for le 
Nouveau Teftament , & il dit page 54 : Codix 
Genevtnfis quatuor Evangeliorum Conftantinopoli 
vllams quem vidi anno 1714 mais il avoue, page 
iio , qu'il ne l'a que mrfim infpeélus , & je crois 
aifément à (à précipitation ; Michaelis répète avec 
confiance les paroles de Wetftein dans lbn Ein- 
Uitung in die gottlichtn. fekriffita dts ntuta Bandit. 
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A la fin de ce Manufcrit , on voit un Calendrier 
qui commence en Mars & qui finit en Février , 
U peut fervir pour las années de 365 jours. Cette 
pièce extrêmement curieufe cir très- difficile à dé- 
chiffrer & à comprendre ; il paroîtroit qu'on a 
voulu y réunir deux manières de compter In 
jours , l'une plus ancienne & l'autre plus moder- 
ne , comme on peut le juger par les deux diffé* 
rentes formes qu'on y donne aux figues du Zo- 
diaque. J'ai communiqué ce Calendrier à Mr. 
Court de Gebelin qui ne connoifToit aucun mo- 
nument iemblable , & qui l'a remis à M. l'Abbé 
Le Blond , Bibliothécaire du Collège des quatre 
Nations , qui doit recueillir ce qu'il trouvera fur 
cette matière. 

Dans le feuillet qui fuit ce Calendrier , on 
trouve encore Un quarré partagé en trente - fir 
divifions formées par douie bandes ; c'elr. une 
Table aftrologiquc qui comprend les trente - fix 
Décaos Egyptiens , ou la divifion de chaque ligne 
en trois portions , chacune de dix degrés, ou de 
dix jours , pour l'année de trois cents iôixante 
jours i j'ai trouvé le même quarré avec h même 
divifion & l'explication que je donne dans le 
Manufcrit hébreu N°. 10 qui renferme des traités 
d'Aftrologie. 

\ Montfaucon , Talxogr. Grœca. Wtiftda Ko- 
vum Ttflam. T. 1. Catalogus Manufcriptorum Ca- 
àicum Gr&corum, Mkhailh tinleiiung , T. U 
Coure Analyfc du Monde primitif T. IV . 
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N°. 20. Les Actes des Apôtres & leurs Epi- 

très , 8°. Vélin. 

' Ce Volume cft compofé de deux parties ; la 
première renferme les Adïes des Apôtres avec le* 
Epîtres catholiques de St. Jaques , de St. Pierre, 
de St. Jean & de St. Jude : la féconde renferme 
tes Epîtres de St. Paul ; c'etoit le but du Copifte 
de diftinguer ces deux parties , car on lit à la fin 
de l'Epître de St. Jude ttKot i«v t-.rt* un)"» 
il y a d'ailleurs un feuillet blanc qui 
fépare cette portion de la fùîvante , & on a mis 
une Vignette dorée & peinte nudefTus de la pre- 
mière Ep:tre de St. Paul. 

Tontes les intitula lions des livres du Nouveau 
Teftament font en lettres d'or majufculcs , les 
divifions y font exprimées par des points , & il 
y a des ornemeus en broderie au commencement 
de chaque Epître. 

Il paroît que la première page & la huitième 
font d'une autre main que le relie du Manuïcrit, 
& d'un vélin qui ell aulîi différent. - - 

L'Apocalypfc n'eft pas dans ce Manufcrit, & 
elle n'y a jamais été, car le Mannfcrit eft com- 
plet. On ne lit pas à la fin des Epîtres de St. 
Pau! les vx.*yçx$xi. 

Ce Manufcrit a toutes les leçons des Manufcrits 
anciens; ainfi , par exemple , on n'y trouve pas 
i Jean V , if. 7 , m Tftn mit a Wftvtvr"* T » 
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j ( n*rtf j « j\t?« «*/ tû syisv Tlutan*. mti met 
C Tfm iv t,ei , par conféquent ou ne lit pas dans 
te f. 8 h, tu yv parce qu'il n'eft plus nécefiaire d'y 
faire fentir l'oppofition entre les témoins terref- 
ïres & les céleftcs , puilqu'il n'y efi pas parlé de 
ceux-ci. 

Dans les Aâes I. if. t r , on ne trouve pas w« « 
l'jw c ctvttiwfiûtn a<p oftav hs toc jprw , quoique ce 
panage foit dans la plupart des Manufcrits. 

Mill parle de ce Manufcrit dans fes Prolégo- 
mènes , & il l'appelle , comme Wetftein Manu- 
feriptum Genevtnfe ; il l'a trouvé parfaitement con- 
forme à celui qu'il appelle Covtllianum quartum* 
Le Scribe qui l'a copié écrivoit bien , mais il pa- 
roît ignorer la langue grecque ; il fait les plus 
grandes fautes dans les ciMittihmratt , il paroît 
avoir fuivi un bon original qui doit être plus an- 
cien , ou copié fur un plus ancien que celui 
d'Euthalius : lès leçons font prefque toujours cel- 
les du Manufcrit Alexandrin. 

Il me fembleroit que ce Manufcrit eft du neu- 
vième fiécle , on y trouve les abréviations ancien- 
nes , les mois y font peu féparés ; mais on ne 
fiuroit douter qu'il ne foit du dixième , fi l'on 
peut donner quelque confiance aux modèles de 
Monfaucon dans là Palœograp/ua grmea page 170, 
& à ceux du Catalogue des Manufcrits grecs du 
Cardinal Beflàrion. 

V. Palangr. grugea , p. 179. Catalogus Manu- 
L Panie, C 
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fcriptorum grœcorum codicum. Mill Novum Ttjl. 
p. 166 des Prolégomènes. Wetftein Pro/egomena in 
aâa &rpi/?olas, p. 13. Michaelis , tialtitung in 
die goulichen fchrifften des neuen ia/idcn. 

N. 11. Un Pseautier , 4 0 . Papier. 

Il renferme les quatre - vingt - huit premiers 
Pfeaumes ; il n'y a même que le commencement 
de ce dernier , cette verlîon eft précîfément celle 
des Septante. 

Chaque Pfcaume a une intirularïon carailcrif- 
îkjiie où l'on appreud le fujet particulier du Can- 
tique qu'elle doit faire connoître ; ainfï , par 
exemple, le 3oeft intitulé atfaais ; le 3 z xvt*iyf&tn 
viffi ifyxwt ; le S 1 Mfrxv^TiKct ; le 70 xvaim ait va 
çami : d'autres marquent l'ufage qu'on en doit 
faire , tel eft le Z4 ru fat iuv ax$fia-nev. 

On y a ajouté la confeflïon de foi de St. Atha- 
nafe avec la veriïon latine ; on voit qu'elle a été 
copiée à Rome fous le Pontificat de Jules qui ne 
peut être que Jules II qui obtint le Pontificat en 
1503. On y a joint l'oraifon dominicale en grec 
tk en latin , de même que la falutation de la 
Vierge & le fymbole des Apôtres ; après cela , 
on lit le commencement du premier chapitre de 
l'Evangile félon St. Jean jufqu'uu 14 , un 
morceau de Damafcene , quelques vers d'Hélîodc 
ù Demonicus , de Phocyllides , de Proclus de 
Megare 8t de Herodien le Rhéteur. 
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N°. II. ACTES du cinquième Concile général tenu 
fous t Empereur Jujiinien l'art 553 , 4 0 . Papier. 

Ce Manufcrit n'eft pas ancien. 

N°. 23. CANONS de l'Eglife Grecque } fol. Papier. 

Ou trouve à la tête de cet ouvrage ries Notes 
fiir chacun des Conciles tenus jufqu'à celui qui 
fut convoqué à l'occauon de Photius ; on appelle 
ycww le recueil de ces notes , parce qu'elles dé- 
voient lervir de baie à cette collecrion, en inftrui- 
Cmtle Lefteur de ce qu'il y avoitde plus înléref- 
iànt dan s chaque Concile. . • 

Après cela, on donne une table des chapitres , 
divifëe par matières ; le premier chapitre traite 
de la foi , le fécond du baptême , le troineme des 
mariages , le quatrième des pauvres ; le fïxieme 
jufqu'au vingt- quatrième renferme ce qui regarde 
les rites , les cérémonies , les ablutions , les héré- 
fies , les Eccléfîaftiques , les fpoâacles , la mufi.- 
que , la magie, la médecine relative à la Théolo- 
gie Staux uiarjes con/iiforiaux , la mu/7que £1- 
crec 5t les cleâions ecclcfialliques. 

On y apprend eiifuite la rlivifiou des villes de 
l'Empire grec avec le rang hiérarchique de leur 
fiége-, on y a joint des changemens laits fur cet 
objet en 1378 (bus l'empire d'Emamiel II , le 
Pontificat d'Urbain VI & le Patriarehat de Nilus. 

On jjlace ici.lcs Canons des Apôtres , wum 
Ci 
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rat iifav ksi Sum tenf/iXav fyScwtcvrx item : Ceux- 
ci font fuivis par les Canons de tous les Conciles ; 
il y a même pluflcurs Epitres relatives aux divers 
objets qu'ils traitent. 

On y trouvera encore de grands détails fur les 
permutations de toutes les dignités eccléftaftiques, 
un Traité fur les degrés d'affinité & de confan- 
guinité , fur les mariages défendus , de même que 
les Canons faits fous l'Empereur Comnene. 

Enfin cet Ouvrage volumineux eft terminé par 
un petit Poème de Grégoire le Théologien fur 
la leâure de l'Ecriture Sainte , avec une pièce 
fur les calculs relatifs au Calendrier. 

Ce Manufcrit paroît du XV fiéde , il fut ap- 
porté de Chalcédoine par Mr. Léger en 1635 , 
& il le donna à Jaques Godefroy en 1045. 

N°. 24. Liturgie du trois fois heureux & fige 
Jean CAryfoflome. 

N°. 15. Liturgie de St. Bafile. 
N°. 16, Liturgie fias nom d'Auteur. 
N°. 17. PRIERE pour demander à Ditu fi bénédic- 
tion fur le pain & le vin de tEucharijiie. 

Ces quatre Manufcrits font fur du vélin roulé 
itutour d'un rouleau de bois ; ils renferment des 
prières compofëes pour les différentes cérémo- 
nies de l'Eglife , avec les diverfes lectures qu'on 
y faifoit alors : on y trouve quelques peintures i 
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le caraflere de l'écriture eft gros , il y a beaucoup 
d'abréviations entre lefquelles on obferve la plu- 
part de celles qui font anciennes. Ces Manufcrits 
bien conlèrvés me paroiuent du xi ou du xii 
fiécle. 

N°. 2?. Traité fur les noms de Dieu par Denys 
l'Ar/opagite , Evtque d'Athènes , adreffU i Ti- 
mothêt Evlque d'Ephefe ,fol. Papier. 

I! y traite en douze chapitres des perfections de 
Dieu. 

Ce Manufcrit grec qui a été écrit le 14 Juin 
1454 me paroi t copié fiir un Manulcrit ancien , 
comme on peut le préfumer par la peinture de 
Denys écrivant , qui fe trouve à la tête de l'ou- 
vrage , & qui refiemble aux peintures de ce genre 
qu'on trouve dans les vieux Manufcrits , de même 
que par la forme des majufcules avec lefquelles 
le nom de Denys eft écrit. Le Copifte y a ajouté 
quelques notes peu intéreflàntes. 

On a joint encore à ce Mamucrit les Actes du 
Concile vin tenu à Confia ntinoplc. 

N°.20. Œuvres de St. AtÂànafe,fi/. Papier. 3 vol. 

Ce Manufcriteft du xiv fiécle j & quoiqu'il foit 
moderne , il eft précieux , parce que c'eft un des 
Manufcrits grecs les plus complets qu'il y ait de 
ce Pere de l'Eglife ; il a été l'original de la pre- 
mière édition grecque que Jérôme Commelin en 

• _ c 3 
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fiten 1600 fous le nom deHcidelberg,quoi qu'en 
puiflent dire les célèbres Bénédictins qui en ont 
donné une fameufe édition en itfpîi. Les Regif- 
trcs de la Vénérable Compagnie des Parleurs de 
Genève apprennent qu'on prêta ce Manufcrit à 
Commclin, Libraire de Genève, en 1505 , & qu'il 
ne Je rendit à la Bibliothèque de Genève qu'en 
1619, après avoir été forcé par un ordre du Con- 
feiJ à faire cette reftitution; d'où il rcfulte clai- 
rement que cette édition ne fut pas faite feule- 
ment fur les Manulcrits grecs de St Athanafc 
qu'on trouve dans la Bibliothèque palatine, com- 
me les favants Editeurs de ce Pere de l'Eglife 
l'alfurent avec confiance. 

On trouve encore dans ce Manufcrit les rap- 
ports de fes pages avec celles de l'édition latine 
faite à Balle par Froben en i$$6, 

V. Prtfat. tditorum operum Sondi Athanafi. 

N°. 30. Dialogues far ta Sainte Trinité , foi. 
Vélin. 

C'cfl fur ce Manufcrit que Théodore de Beze 
donna la première édition de ces Dialogues à 
Genève chez Henri Etienne en 1570 , &t il en 
parle ainfi dans la Préface qu'il y joignit : 

Quinque iflorum Diatogorum tximplar in vetuf- 
tijfimis tnembranis deferiptum ,diviniius potius quam 
eafil y a Grœculo quodam hue tranfeunte rtdtmpium , 
tommunicavit miki amplifftinus àu/us dvitatis Se- 
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natus : quod quibufdam lacis mutilum , nonnullis 
ttiam depravatum , inveni : Eo excepta , quod yivunt 
& ccywiTVt pro ytfvvtet & stytvtiwt fœpt fcriptum tjl ; 
in quibus permutandis voculh ftepe ludebant Euao- 
miani caufixfute fervientes, quas ego idcirco Grœcas 
in duobus primis Dialogis reliqui , donec videlicet 
hune errorem plane ad vertijfem. Quatuor ex ifiit pria* 
res, Atkanafioilli , magno videlicet yfunt inferipti , 
ttiam fi attend manu annotatum trac ad primi Dia- 
logi marginem , w xxpcvTx Smf^ysv ûi Kêxvxatx > 
oiS> Mi$i/is nvxi AfjiKrjf, fie lego quatuor, ultima 
verba tx xyw Mxftfin çxaw essxi , fed res eodem redili 
Habebat ttiam liber ille Maximi nonnulla , ejus 
videlicet , qui multis pofi. Athanafium annis Mono- 
pkyfitarum fuertfim rtfutavit. Cent nil habtixt , meo 
judicio y Atkanafii vel nomine indignum vel tempo- 
ribus non congruens , quamvit poflea magis grajfati 
videantur Apollinarifla?, & Macedoms hœrcfis, Ecu- 
menico demum concilio fub Theodofio magno fuerit 
profcriptti. Quintus vero non tant Dialogus efi, quam 
compendium quoddam , ut apparu y vel ab ipfo Gre- 
gorio , puta Naiian^eno , acerrimo Appollinarifia- 
rum oppugnatore , vel ex aliquâ ipfius difputationt 
txcerptum. Sunt autem cent in lia Dialogis obfcu- 
ra quœdam , & quœ alhtnde illatâ luct indigeant. 
Hue ttiam accedit perpétua illorum temporum la- 
bts , Jludium videlicet alltgoriarum nimium , quod 
pajfim apud vtteres multis feripturœ lacis depravan- 
dis uccafionem prcebuiffi confiât. 
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Quel eft l'auteur de ces Dialogues ? 1* Ma- 
nufcrit du Vatican les attribue à St. Athanafc , 
mais celui du Palatinat les donne à Maxime , & 
celui de Genève rend la décifion très - difficile , 
puilqu'il paroît rapporter la tradition reçue , & 
qu'il apprend qu'on regardoit indifféremment 
Atlianafe & Maxime comme leurs Auteurs. Il 
faut obièrver, cependant , que cette noie qui eft 
placée au haut de la première page du Manufcrit 
«Il écrite par une main différente de celle qui a 
écrit le Manufcrit , & que le caractère annonce 
une main plus moderne ; mais il faut avouer aufll 
qu* les plus grands Littérateurs ont varié dans 
le jugement qu'ils ont porté fur ce fujet; Mont- 
faucon les croit indignes de St. Athanafe, parce 
qu'il n'y reconnoit ni fa manière d'écrire , ni là 
manière de penfer; il ajoute même qu'il les croit 
pofterieurs au u'. Concile écuménique de Conf- 
taminople, parce que le Dialogue troîfieme fein- 
ble y faire allufton : cependant alors St. Athanafc 
auroit été mort. Fabricius eft dans le même fen- 
timent; Combefîs les a placé dans les œuvres 
de Maxime , & c'eft ridiculement que Garnier 
les donne à Theodoret ; au refte , les Grecs mo- 
dernes les attribuent à St. Athanafe , & les Bé- 
nédictins , qui ont donné une belle édition des 
œuvres de ce Pere , ont fuivi la même opinion. 

A la fin des cinq Dialogues , dont je viens de 
parler , on trouve une vie de Maxime , ta fan 
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mai tw oéteïiv -rt wia itxTfet vmm *«/ «jflAajara 
M«|w. Cette vie eft écrite précifément de la 
même main que le refle du Manufcrit , cepen- 
dant avec cette différence que les pages y font 
divuêes en deux colonnes , au lieu qu'elles font 
écrites dans toute leur largeur pour le premier. 

Maxime mourut en 666; (à vie fut compofee 
par Anaflaiê : Pierre Morin la fit imprimer fur 
le Manufcrit du Vatican : Allatius en fait l'éloge 
dans fort traité du Purgatoire; il eft appelle tmeyat 
dans un Manufcrit de la Bibliothèque de Coiflin , 
mais communément il porte le nom dVeAn; trir* 

Notre Manufcrit a fourni la vraie leçon du com- 
mencement de cette vie , xai -xairtoui (tiv , tandis 
qu'on trouve dans Allatius w^au^tw qui ne 
figuifie rien. 

Abauiit croyoït , avec raifon , ce Manufcrit du 
IX fiécle \ les caractères re&emblent tout à fait à 
ceux de ce temps, on y trouve un grand nombre 
de majuftulcs , un petit nombre d'abréviations ; 
outre cela , le format qui eft in-folio approche de 
la forme quarrée , St les lignes font toutes rayées 
au ftyle & comparées avec foin. 

V. Bibl. Fabr. Grœcx ,T.nil ; Combcfs Sanili 
Maximi opéra ; Jac. Sîrmondi ColltSanea ex Ana- 
fiafio Biblwthecarîo , T. III ;Sanâi Atkanafii opéra, 
T. II, tdit.de 1698. 
N°. Ji. Cyrilli Melissa,/S/, Papier. 

Mitose* lignifie en grec une Abeille ; on a don- 
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né au figuré ce nom à cet ouvrage , parce qu'il 
renferme un extrait des penfées de Cyrille fur 
vingt-un fujets de morale ; on y a joint quelques 
morceaux parallèles de St. Bafile. Ce Manufcrit 
grec eft du xv fiécle , le {avoir confiftoit dans ce 
temps à rafFembler les idées des autres fur les 
diverfes matières qu'on étudioit ; les Théologiens 
& les Moralûics étoient alors des E celé liait iques 
qui ne manquoient pas de puifèr dans les Percs 
toutes leuts idées de Théologie & de Morale. 

N°, 31. CEuVRES du Moine Maxime ,fil. Papier 
fi- Vélm. 

Ce Manufcrit eft du xiv ou xv fiécle , il ren- 
ferme toutes les œuvres de ce Moine , Combcffs 
en a donné une édition complet te en deux vol. 
fit. 

N°. 33. DEUX PIECES de Maxime , fil. Papier. 

La première roule fur les difficultés de l'Ecri- 
ture Sainte ; la féconde préfente fes chapitres 
théologiques. On y a joint les acres du Synode 
VI de Conftantinoplc , appelle Quinifizra feu in 
Trulh. 

Ce Manufcrit eft très-bien écrit , il nie paroît 
du XIV fiécle. 

N°. 34. Quelques Pièces de Pàoiius , fi!. 
Papier. 
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Elles renferment trois Homélies fur l'origine 
du mal , avec divers morceaux contre les Mani- 
chéens & les Pauliciens , maïs fur - tout contre 
Mancs & Gignœfius. 

Ce Manufcrit cft terminé par quelques - unes 
des queftions de Ceferhis Hieromonachiis Peltf- 

II paraît écrit dans le XV fiécle. 

N°. JS. NlCEPHORUS GREGORAS ,fvl. Tapitr. 

On trouve dans ce Manufcrit les livres de Gre- 
goras,qui font intitulés Antirrhttici & Stcliteutici ; 
ils font purement dogmatiques : Gregoras les ap- 
pelle ainfi lui-même warafse &£hw tjffi ■nfcrev ut? 
ffTtfjmrattt h&i wTiqçrTisat Aii>jrf Tf/«. Quoi qu'on 
compte dix livres de cet ouvrage , il n'y en a que 
trois dans notre Manufcrit , comme dans celui de 
la Bibliothèque Ambrafienne. 

On a joint à cet ouvrage l'Hîftoire Romaine de 
ect Auteur , ou plutôt ce qu'on en a confervé. 
Dans le Mauufcrit du Vatican , comme dans le 
nôtre , ce livre eft intitulé n<eji tu» my^ivru» m 

On a complété notre Manufcrit par l'addition 
de tout ce qui lui manquoit rélatifement à la pre- 
mière édition qu'on fit de cet Hiftorien en 1561 
à Bafle chez Oporin. 

Ce Manufcrit paraît du XV ficela. 
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N°. 36". HOMÉLIES de St. Jean CAryfoJlame t fil. 
Vélin. 

Ce Manufcrit renferme les cinquante-trois Ho" 
mélies qui fervent à l'explication des Aâes des 
Apôtres^ il manque quelques feuillets à la fin du 
volume , de forte que l'explication des Homélies 
ne s'étend que jufqu'à la fin du vingt - feptietne 
chapitre , quoique les Aâes en aient vingt-huit. 

Le fujet de chaque Homélie eft indiqué par le 
morceau des Aâes qu'elle explique , & ce mor- 
ceau eft écrit avec une encre d'une couleur 
pourpre. 

Ce Manufcrit eft compofé de deux cents qua- 
rante- fept feuillets ; il eft écrit fur deux colonnes $ 
les mots n'y font point fëparés , il y a peu d'a- 
bréviations ; celui qui a pofTédé ce livre , en a 
expliqué quelques-unes à la marge ; il eft mani- 
feftement du IX ou x fiécle , fi on le compare 
avec les modèles d'écriture rapportés dans la Pa- 
léographie grecque de Montfaucon & dans le 
Catalogue des Manufcrits grecs du Cardinal Bef- 
fàrion. 

N°. 37, CONFESSION de Cyrille Zucar Patriarche 
de Conpantinoplt ,fil. Papier. 

Elle eft écrite de fà propre main, & les parta- 
ges de l'Ecriture y font indiqués fans y être énon- 
cés dans toute leur étendue. Je lis dans une note 
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que ce monument précieux efl paffé du cabinet 
de Mr. J. Diodati dans la Bibliothèque publique. 

N°. 38. Confession dt Cyrille Lucar Pturiarche 

de Conjtantïnople , fil. Papier. 

Celle-ci efl une copie de la précédente qui a 
été laite dans le Levant} on y trouve les pallâ- 
ges de l'Ecriture Sainte, elle efl intitulée ««^mm 

V. Monumtns de la Etligion des Grecs. 
JIlSTOlJtS. 

N°. jo. Bibliothèque historique de Diodore 
de Sicile , fol. IV. vol. Papier. 

Ce Manufcrit paroît écrit par Henri Etienne 
ou par lès Copift.es ; c'en: le fruit de la colla- 
tion de plufieurs Manufcrits de cet Auteur, exé- 
cutée par ce lavant Libraire; & c'eft d'après 
cette copie , qu'a été faite la belle édition 
que Henri Etienne donna de cet Auteur en 
1559. II efl: au moins certain que ce Manuf- 
crit efl: le premier qui ait été aufli complet j 
jufqu'alors on n'avoit que quelques livres épars 
de cet hiftorien qui fuflênt réunis cnfemble, 
Henri Etienne , après en avoir corrigé le Texte, 
y fit encore plufieurs additions importantes ; il 
publia pour la première fois les cinq premiers li- 
vres de Diodore avec le xi , le xn , le xm , le 
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xiv & le xv livres qu'il eut de fon ami Uldrich 

Fnggcr. 

On trouve marque dans, les marges du Manuf- 
. crit , les rapports de fes pages avec celles de l'é- 
dition de Henri Etienne faite en 1559. 

S'il y a quelques variétés dans les leçons du 
Manufcrit & celles de l'ouvrage imprimé , elles 
peuvent venir des nouveaux changemens que 
Henri Etienne fît , lorfqu'il eut recueilli les le- 
çons des divers Manufcrits qu'il put coUationuer 
encore , après avoir achevé décrire le (îcn. 

V. Préface de Henri Etienne a l'édition de fon 
Diodore. 

N u . 40. FRAGMENS de la Bibliothèque hiflorique 
de Diodore de Sicile t fol. Papier. 

Ce volume qui appartenoit à Robert Etienne , 
contient les livres xi , xn , xiii & xx de la Bi- 
bliothèque hiftorique de Diodore de Sicile , une 
partie du xv, du XVIII & du XIX- On y voit dans 
les marges les rapports des pages du Manufcrit 
avec celles de l'édition de Henri Etienne dont je 
viens de parler. 

P H I Z O S O P H I E, 

N°. 41. Préceptes de Morale , 4 0 . Papier. 

Ce Manufcrit eft dédié wgtt -rat T f! ir trfaffpit , 
qui font Grégoire , Bafife & Chryfoftome ; l'Au- 
teur fait dans une préface l'apologie de leur. 
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morale de même que leur éloge ; elle efl ter- 
minée par cette foufcription çvhmv t* ««rr* 

({71 xxi i.<syn «fW* Vytm* ?' s*' rttjioTtt Itaue/lt 

vimif -!tiaif»v }ms. Il paraît que ce Jacob , qui 
fut le directeur de cet ouvrage , pourrait bien 
avoir été ce Jacob le Moine dont parle Combefis 
dans là Biblothéque des Prédicateurs- 

On trouve après celal'ouvrage de Hierocles , qui 
renferme des penfées juftes & bien exprimées fur 
nos devoirs envers Dieu , envers le prochain 8t 
envers nous-mêmes --, l'Auteur y développe les 
vrais principes de la charité chrétienne. Cet Hie_ 
rodes n'eft pas le Philofophe Pytagoriciea , mais 
celui qui vivoit dans le x lïécle. 

On a joint à cet ouvrage l'hiftojre du commen- 
cement du règne de Conftantin IV dit Htraclco- 
nas qui fut proferit avec fa mere en 641. 

Enfin , on y lit deux Romans ou hilloires mer^ 
vcilleufès d'un Philofophe 8c d'un fbldat ; mais 
ces deux pièces font fi courtes & fi abfûrdes , 
que je crois inutile de les faire connoîtte, 

Ce Manufcrit paraît du xm fiécle. 

V, Combefis Miblioihtca conçiongterum, 

N°. 41. GALIEN , des qualités des médkàmtns fim- 
pies, foi. Papier., 
Ce Manufcrit très-bien écrit eft du xv fiécle. 

N°. 43- PRQÇQI>g 4tt idtimw fy Jujiiniin, 4% 
Vélin. 
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On y voit une defcriptiou des bâtîmens do 

l'Empereur Juftinien. 

On a joint à ce Mamifcrit HaKPOCRATION ', 

Dictionnaire pour l'intelligence des dix Orateurs 

grecs. 

C'cft un Dictionnaire des Atticifincs : Harpo- 
cration , qui vivoit du temps de Libanius , com- 
pofà fans doute cet ouvrage pour faciliter l'in- 
telligence des anciens Rhéteurs qu'on commen- 
çoit à ne plus entendre parfaitement. 

Ce Manufcrit eft très-bien écrit , la première 
feuille eft ornée d'une fort joUe vignette , où l'on 
a peint les armoiries d'un Cardinal de Lorraine i 
on lit à la fin : 

K*w*f ffartyts WtlftuptHK turf* ry$trt t» 

fKlgtVTM. , 

P O B S 1E. 

N°. 44. les vingt - quatrt livres de l'Iliade, fil. 
Papier. 

Ce Mamifcrit complet renferme non-feulement 
l'Iliade , mais encore une traduction grecque de 
chaque vers grec , placée immédiatement au- 
deffous du vers qu'elle explique , comme dans 
l'exemple fuivant : 

Te* c-ftw mti W « Si" *■» <"* « T9«« apcMfM 
Les marges font remplies d'une foule de notes 
de tout genre , elles font très-curieufes foit pour 
les mots , foit pour les chofes j il y en a quel- 
ques-unes 



Grecs. 49 
qucs- mies qui font tirées d'Euftathe , mais la 
plupart fout propres à notre Manufcrit ; Se li 
j'en ai le temps , je tacherai de les faire con- 
noitre. 

Ce Manufcrit eft du xm ou XIV fiécie. 

N°. 42. SCHOLIES fur Héfioâe & Tkéocrict , fit, 
Papitr. 

Les Scholies fur Héfiodc font fur le Poé'me qui 
a pour titre f fy x hxi wuf*t , elles font faites par 
liâac Tzetzes le Grammairien : celles fur Théo- 
crite, font l'ouvrage de Pindarc le Grammairien; 
-il en eft parlé dans des Scholies adreflees à un 
Dcnys de Thrace qui ne font pas publiées. Enfin 
on a joint à ces Scholies une inltruflion fur la 
conftmdion de tous les vers grecs. 

Ce Manufcrit eft du xv iiécle. 
V. Codex Manufcripu Cad. grœc. Bililialh. 
Maint. T.ï t 'p. 24. 
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MANUSCRITS CHINOIS. 

HlSTOlJtS. 

N°. 43. Annales de la Chine , fil. XX vol. 
Papier de foie. 

C'efî un abrégé des grandes Annales depuis 
Puon Ku julqu'à la famille de Ming j elles finif- 
fent, comme celles de Berlin , en 1369 avec la 
famille des Tarrares occidentaux nommés Iven. 

N°. 44. Calendrier Chinois ,fil. Papier de foie. 

Tai foupçonné que ce Manuicrît étoit un Ca- 
lendrier , parce qu'on y voit des figures groiîieres 
repréfentant certains animaux qui fervent à dé- 
ligner les Cycles des Chinois. 

Hiftoire de la Chine , par Du Halde. 




SECONDE PARTIE. 



MANUSCRITS LATINS. 
TnâozoGix. 



N°. \. La Bible vulgate ,fol. Vêiin. 
— . A première page de cette Bible precieutè pa- 



II j roit manquer ; elle commence par l'Epître 
de St. Jérôme à l'Evéque Paulin de omnibus divi- 
nis hïfloriœ librh , elle renferme des exhortations 
à Ictude de l'Ecriture Sainte avec un dénombre- 
ment des livres facrés du Vieux & du Nouveau 
Teflament ; on la trouve traduite en françois dans 
la verfîon fratiçoife de la Bible faite par Sacy. 

On a mis encore à la tête de chacun des livret 
iàcrés la préface particulière , que St. Jérôme 
avoit faite pour eux , avec la table des chapitres 
qu'ils renferment ; ainfî on lit au commencement 
de la Genéfe : lncipit liber Berefchit feu liber 
Gcnefeos. 

Voici l'ordre dans lequel les livres du Vieux 
& dit Nouveau Teftament y font rangés. 
Les cinq livres de Moïfe. 
Le livre de Jofué. 
Le livre des Juge». 



Bibles. 
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Le livre de Ru th. 

Les quatre livres Rcgnorum ou des Rois. On y 
e joint les deux livres de Samuel aux deux livres des 
Rois, comme on l'obferve toujours dans les Valgates. 

Le livre de Job. 

Livre des Pfeauuies. 

Le livre des Proverbes. 

Le livre de la Sagcfle. 

Le livre de l*Eccléfiafte. 

Le livre de l'Eccléfiaftique, 

Deux livres des Paralipomenes ou Chroniques. 

Tous les livres des Prophètes. 

Le livre d'Efdras. 

Le livre de Néhémie. 

Le livre d'Efther, 

Le livre de Tobie. 

Le livre de Judith. 

Deux livres des Machabées. 

Les livres du N. Teftament qui fuivent Ibnt 
difpofcs dans cet ordre ; après une préface géné- 
rale & les Canons d'Eufebc , on trouve : 

■ Les- quatre Evangiles avec leurs préfaces par- 
ticulières. 

Les Aâes des Apôtres. 

L'Epîtrc catholique de St. Jaques- 
Deux Epttres catholiques de St. Pierre. 

Trois Epîtres catholiques de St. Jean. 

Une Epître de St. Jude. 

L'Apocalypfe. 
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Et toutes les Epîtres de St. Paul dans l'ordre 
où elles fe trouvent communément. 

L'in titillation de la première Epîtrc de St. Jean 
eft remarquable , Johannis Epifiola ad Spartos ; 
elle a donne lieu à diverfes explications ; les uns 
ont cru que Spartos étoit mis pour Sparfis , & 
alors St. Jean auroit écrit, comme St. Pierre dans 
fa première Epîtrc , aux fidèles difperfés ; ce qui 
fembleroit infinité par le titre de Catholique que 
cette Epître porte. D'autres ont cm 'que Spartos 
étoit pour Spartanos: mais l'Epi tre de St. Jean , 
qui eft Catholique, fcroi't-clle adrefféc à une feule 
nation ? D'autres ont fuppolè que Spartos devroit 
£tre entendu pour Parthos ; ce qu'il y a de remar- 
quable , c'eft que St. Auguftin parle d'une Epîtrc 
de St. Jean adreflee aux Parthcs. Iliad diclum eft 
a Jokannc in Epipo/â ad Parehoi , I Joh. III. I. 
Voyti Quœjl. Evang. T. IV. lib. II. Pofiîdius , 
difeipie de St. Auguftin & Auteur de là vie , 
parle dans l'indice des ouvrages de ce Perc , 
Je Epiflalâ Johannh ad Pannes fermants dec'em : 
Il eft vrai que ni l'un ni l'autre ne caractérifenr 
cette Epître par le nom de première; mais il eft 
inanifefte que St. Auguftin parle de la première 
Epître , puifqu'il en cite les morceaux. Je croirois 
affez que Sr. Auguftin ayant obfervé que l'Epîtrc 
catholique de St. Pierre étoit adreflee à ceux qui 
habitent le Pont , la Galatie , la Cappadocc , 
' l'Afie & la Bythinie , il abroge cette longue dé- 
D 3 
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nomination , en employant un terme générique , 
& il fait écrire cetle Epitre catholique de St. Jean 
tomme celle de St. Pierre aux Parthes , dont 
le nom défignoit tous ces peuples qui dépen- 
doîcnt de cet Empire ; le Pont , la Galatie , la 
Bythinie , la Cappadoce en étoient alors des 
provinces : de forte qu'il eft poifible que depuis 
St. Auguftin , on ait intitulé cette Epitre ad Par- 
tkos. Le nom de Panke fert encore fou vent pour 
défigner les Ptrfis dont ils avoient remplacé 
l'Empire ; il eft même poiTible que St. Jean fc 
fût adreiré particulièrement à eux ; & cette idée 
ne paraîtra pas absolument improbable , fi l'on 
fait attention que St. Jean fait une allulion con- 
tinuelle aux idées des Pcrfes & à leur Philofo- 
phie , lorfqu'il emploie fi fouvent des figures tirées 
de la lumière & des ténèbres. 

Chopy, Régent de la féconde elafle du Collège 
de Genève , croyoit que dans la baffe latinité on 
écrirait fpanum pour fparfu m fupin de fpargo j 
car on ne peut imaginer une faute dans un titre 
en lettres majufculcs rouges , écrites lentement 
& bien comparées. Dans le Diètîomiaire de Ja- 
mes , on trouve au moins abortus ou aborfus- 

Enfin les deux opinions par Icfquclles on ex- 
plique cette iutitulatioa fe réduifent à lire ou ad 
Sparfos ou ad Panhos ; mais on peut les réunir , 
car Partàus fignifie auflï difptrfé : Scythico ftrmont 
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Portât exules dicuntur, Jujtin. lib. XLI. Euflathe 
& d'autres confiraient l'origine que je donne à 
ce nom. V. Journ. littér. d'Allemagne , T. I. Bibl. 
raifort. T. XII. 

Ce qui mérite fur - tout d'être remarqué dans 
ce Manuicrit de la Bible Vulgate , c'eft que 
le fameux partage des trois remoins , 1 Jean f. 7 
& 8 , s'y trouve ; mais Tordre n'y eft pas le même 
que celui de nos Bibles & des Manufcrits pofté- 
rieurs : le jr. 8 cil avant le 7, Voici comme on 
le Ht dans ce Manufcrit : Quia très funt qui tefti- 
monium dant fpirirus & aqua £• fanguis , & Ai rres 
trnum funt ; & très funt qui ttjîimunium perhibent 
in Ctxlo , pattr , verbum & fpirirus y fr très unum 
funr : les mots in rtrrâ ne s'y trouvent pas comme 
dans nos Bibles , & ils ne dévoient pas y être , 
qnand ou n'avoit pas interpolé le verfet 7, parce 
qu'il n'étoit pas nécefTairc alors de dillinguer ainfi 
ces témoins , & de faire fentir la différence entre 
les témoins ecteftes & les terreftres ; en fécond 
lieu , il cft naturel d'imaginer que le verfet inter- ■ 
polé fut naturellement placé d'abord après celui 
qui appartenoit au texte original; mais quand on 
fut accoutumé de le lire dans I'Epître , on crut 
vraifemblablement qu'il (èroit plus reipeâucus 
de placer les témoins céleftes avant les terreftres ; 
telle fut , je crois , la catilè de cette tranfpofition 
dont je ne garantis point la folidité , mais que je 
propolê comme une conjecture. Voyez fur cette 
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interpolation le Nouveau Tcftamcnt de Mi!I 8c 
de Wetftein , l'Europe fav. Mai 1718. Bibl. Angl. 
T. V. 317. 

On a joint phiiieurs pièces curieufes à ce Ma- 
nufcrit , tels font plulieurs Afles placés dans les 
marges , fans doute pour leur donner une plus 
grxîA: authenticité , are plus fur de leur confer- 
vation , Ôt infpircr uti plus grand rcfpcit à ceux 
qui s'eng;içeoient d'en remplir les concilions. 

iintrc ceux-ci , je me contenterai d'eu rappor- 
ter un qu'on lit à U fin du livre de Job. \01um 
fil omnibut tam preftnubus qunm fuium , qaod 
Amtdeus filins Gebennenfis Comilis quidquid in 
Guilermo Ru fi» jufie vcl injufte calumniabatur , do- 
no gebtnnenfi Eccle/ie atque omnino guerpivit ; 
prxterea fuper reliquias beati Pétri Apojloli pro- 
pria manu Sacramemo confirmayir , quod ipfe vel 
fiuus atiqitis jufiificiibilis , prcdiclo GuiL-rmo ab ipfia 
hora nîl /iris faceret ; terum ïamen ui paiefaclum 
donum firmum tenertnt fidejujfores , fi- ofiagios dédis 
in mr.au Prions de Satiniaco , videlicet Guillelmum 
de Toikt , Ugantm de Ftrnay , Guilermum de Fer- 
nay; Guitermus vero viclus propter hoc paclum , 
ftptuaginsa folidos prtdiclo dimidio donavit , & ex 
trigima folidis a Guilermo de Saccoanay minorent 
equum émit , XV folidos Petro Coiaceos perfolvit. 
Super hoc faflo fuit teftes Siephanus Prior de Sa- 
tiqixco , Sylvtfitr Gebennenfis Canonicus , Ayma 
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Vice-dominus , Warntri miles , Guilermus miles , 
Guilermus de Sacconnay cum prtdiSis .ojlagiis. 

A la fin de cette Bible , on trouve cette note : 

Friderieus Januenfis hos libros de fuo addidit 
hanc imprimis hiftoriam. . . . 

Moralia Jobi, [laraphrafe de Grégoire-le-Grand. 

Canones Burcardi. 

Aymonem 

Manyrologium Odonis , il étoit Archevêque de 
Vienne. 

Comm. lfidori fuper V libros Mofis. . 
Butium de Confolaiione. 

Seimillarum libros II. Abauzit le traduit aiiifi : 
Livre de penfées brillantes. V. Du Cange Glojfar. 
Annal. Bentd. T. II. p. 748. 

Pajiorale. 

Confiru3iones oratorios. . . .... 

■ Tuvenalem. 
Servium fuptr Virgilium. 
Macrobium. 
Timcutn Platonis. 
Fer feu m. 

Ariftotelis caregorias. . . , ■. - 
Pronofiicon, • !■ ' 

Pfalterium mijfale. . _ . 

Teftum Evangcliorum. Chopy 3 foupçotiné qu'on 
lifoit dans la banc latinité Ttftum pour Textum. 
Après cela , on trouve ces trois Vers latins 
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qui précèdent le rôle des Chanoines de la Cathé- 
drale de St. Pierre. 



Hos menft Ckrifti confiât libamine pafci 
In templo domini prifca de hge notati 
Vafcula terre & propria de fanguint fa3i. 
V. Spanj hift. de Genève ,4°. T. l.p. 11. 

Le Rûle des Chanoines paroît écrit par une 
main poftérieure à celle qui avoit copié toute la 
Bible , de même que le Catalogue des livres 
donnds par l'Evêque Fridcric , quoiqu'il com- 
mence par le nom de ce dernier i mais il eft 
poflïble , qu'après avoir fait remorquer dans ce 
Catalogue , que l'Evéque Fridcric avoit donné 
cette Bible avec les autres livres , on ait voulu en- 
fuite indiquer les noms de ceux qui compofoient 
alors le Chapitre dont il étoit le chef, & que l'on 
ait commencé par Domnus Epifcopus. Jallabert 
obfcrvc , que dans ces Vers le mot Hos indique 
feulement les Prêtres qui pouvoient boire la Cou- 
pe; peut - être ce mot dcfiçue-t-il feulement les 
Clercs qui avoient droit de vivre de l'Autel. 

Ce Manufcrit eft Jâns virjules} les alinéa y 
font précédés d'une place vuide dans le corps du 
texte , & ils ne font point commencés par une 
lettre plus grande que les autres. Dans les titres 
des livres , il y a des lettres onciales méiées avec 
des lettres capitales ; les mots y font fouvent 
joints eiiïèmble ; 011 trouve prelque toujours 6t 
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pour et dans les mots, comme &ism pour etiam ; 
les grands A font £1115 barre au milieu ; ou voit 
beaucoup de h devant les mots qui commencent 
par des voyelles , mais fur-tout par les a ; ce qui 
fait ibupçonner que cette Bible a été écrite au 
plus tard dans le ix fiécle ; Se comme on lit à la 
fin Fridericus Epifcopus Janutnfis nos libres addi- 
dit , il en rcfulte clairement que ce Mannlcrit 
exiftoit en 1035 , parce que l'Evèque Frideric 
étoit alors Evcquc de Genève. 

Ce mot de Januenfis figuific la mime chofe que 
Genevtnfis , ce qui a donné lieu à p'uficurs équi- 
voques , & qui a fait confondre fouvent les Gé- 
nois avec les Genevois. 

Bonnivaril parle de cette Bible dans fes Chro- 
niques manuferites , Se il dit en avoir tiré les 
noms des Evéques de Genève ; il faudrait alors 
que les feuillets fur Icfqucls ces noms étoient 
écrits euflent été déchires ; mais on n'en apperçoit 
plus aucune trace , c'eft cependant le fentiment 
d'Abauiit &£ de Gautier qui ont fi fort approfondi 
I'Hifloire de Genève. 11 paroîtquc cette Bible étoit 
celle douton (êièrvoit communément dans l'Eglife 
de St. Pierre; on voit encore avec elle , dans la 
Bibliothèque publique , le lutrin de fer fur lequel 
elle étoit placée. 

V. Juftia. Epitamt , Euftatk. in Homcr. Journ. 
Littir. d'Alltmagne , T. 1. BibU raif. T. XI J, Sport 
Hifi. de Genht , T. I. N. Tefi. Miilii , Weifltin \ 
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N. Ttjl. fEur.fav. Mai 1718. Bibl. Angl. T. V. 

St. Aug. Quafi, Ev. T. IV. th. 1. 

N°. z. La Bible vulgate ,f</f. Vélin. 

Ce Manufcrit renferme le Vieux & ie Nouveau 
Teftament, on y trouve plufieurs notes morales 
écrites d'une autre main que le texte ; elle eft 
ornée de quelques cadres joliment peints & de 
greffes lettres dorées ; le caradfcere & la multitu- 
de des abréviations me font croire qu'elle eft du 
Xiv ou xv fiécle. 

N°. 3. La Bible vulgate , 4 0 . Vélin. 

On y trouve au premier feuillet un prologue 
fur l'Apocalypfc écrit d'une autre main que la 
Bible , de même que des notes & diverfes cor- 
reflions des fautes faites par le Copifte. Ce pro- 
logue eft compofé par Gileta , Evêque de Poitiers. 

Cette Bible , qui eft. du xiv fiécle , eft incom- 
plète, il y manque le commencement de la Gc- 
néfe. 

N°. 4. La Bible vulgate , 8°. Vélin. 

Cette Bible , qui eft très-bien eoidcrvéc , eft 
ornée de jolis cadres & de majufcules peintes > 
clic paroît du Xiv ou XV fiécle. 

On voit fur la couverture les armoiries de la 
famille Petau. ■ ■ - ; : , 
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On voit au commencement un Calendrier, où 
l'on trouve les fêtes des Saints qui font en beau- 
coup plus petit nombre , que celles des Almauachs 
modernes •■, on y fait obferver pour chaque mois 
le lieu du fôleïl & le nombre des heures du jour 
& de la nuit. 

On lit enfîrite une notice de divers morceaux 
de l'Ecriture Sainte relatifs à divers fujets de 
Théologie & de Morale, 

Le Nouveau Teftameiit fuit ces deux pièces : 
dans le Nouveau , on oblèrve que les Afles des 
Apôtres n'occupent pas leur place naturelle , ils 
font au milieu des Epîtres de St. Paul entre celle 
aux Hébreux 8r celle aux Colofliens. 

N°. 6. Les quatre Evan'giles, fil. Vélin. 

C'eft la verfion latine de St. Jérôme avec les 
Canons d'Eufebe ; les rapports des chapitres avec 
ces Canons y font marqués pour l'ordinaire à la 
marge. 

Baulacre fetnbleroit infinuer que ce Maimfcrit 
cil le Leclionarium donné par l'Evêque Frîderic , 
dont il eft parlé dans le Catalogue qui eft à la 
fin de la Vulgate ; enfuite il paroît croire que c'eft 
celui dont parle le P. Montfaucon dans fa Biblio- 
Uteca Bibliotkecarum , T. I , p. 604 , & qui étoit 
chez le Baron Craflier de Vegi -, il eft vrai que 
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ce dernier reJTembloit parfaitement au nôtre à 
divers égards ; il contient les quatre Evangiles 
en latin avec la préface de St. Jérôme , les Ca- 
nons d'Eufèbe , & un Prologue de St. Jérôme à 
la tête de chaque Evangile avec des directions 
pour leur lecture. Cependant je ne crois pas que 
ces deux Manufcrits fbient les mêmes ; je n'ima- 
gine pas même non plus que l'un fbit la copie 
de l'autre ; car dans le Manufcrit de Genève , il 
n'y a point de directions pour la lecture de l'E- 
vangile , on n'y trouve pas le Calendrier qui cil 
dansceluide CraiTier, d'ailleurs Monfaucon faifoit 
en 1738 la defèription de celui de Cramer , tandis 
que le Manufcrit de Genève cft dans la Bibliothè- 
que publique depuis le xvi ficelé. Bonaveuture 
Vulcanîus le donna à Henri Etienne en 157; , 
& ce dernier en fit prélent à la Bibliothèque pu- 
blique. 

Ce Manufcrit eft remarquable par les caractè- 
res bien prouvés d'antiquité qu'il porte. Il eft 
d'abord d'une forme prefque quarrec , & l'on fait 
que c'eft celle que les anciens donnoient par pré- 
férence à leurs livres. Le vélin en cft très-beau t 
s'il n'eft pas extrêmement mince , il eft très-tranf- 
parent , ce qui prouve qu'il n'a pas été travaillé 
par des ouvriers modernes. 

Les lignes blanches horizontales tracées au 
ftyle , font prolongées d'un bout à l'autre de la 
feuille , ce qui indique le xii fiéde , de même que 
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les alinéa qui font précédés d'un vuide dans le 
leste; ceux-ci (but très-fréquens. 

Les mots font ibuvent joints enfemble , par 
exemple , oculufiuus ; cette fréquence annonce 
le VII ou VIII lîécle ; on y remarque encore ton- 
tes les abréviations antiques , & il y en a un bien 
petit nombre. 

La grande lettre du commencement eft peinte 
en broderie , ce qui fait foupçonner le vu fiécle. 
Les h {but quelquefois mifes devant les voyelles, 
aiuiï on lit hontra pour antra. Outre cela , il y 
a beaucoup de lettres oncinlcs mêlées dans le 
texte avec les autres lettres ; toutes celles du 
titre font onciales , ce qui fait croire que le Ma- 
nuferit eft au moins du VIII ou IX fiécle. L'a y 
eft ouvert de manière qu'il refiemble à deux c 
accouplés ; on trouve au milieu des mots & pour 
ti; tout cela défigne l'efpace qui s'eft écoulé entre 
le vi & le ix fiécle. On y voit encore des points 
interrogans fans points deflbus. 

Il réfulte de toutes ces obfervatïons que ce 
Manufcrit eft beaucoup plus ancien que le N°. i. 
Je ne dirai pas avec Baulacre qu'il eft feulement 
de cinquante ans plus ancien ; mais j'aflurerai , 
Clivant les régies données dans la nouvelle Di- 
plomatique , qu'il eft pour le plus tard du Vin 
fiécle. 

Bibl. Biitioth. T. I. Nottv. Diplom. Mabithndt 
Tt Diplom, Çaihlty Catal. Manufcript. Cad. Mu/tti 
Lond. 
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Commentaires. 
N°. 7. Concordance de la Bible, fol. Vfl'm. 

Ou apprend ù la fin de ce Manufcrit qu'il a été 
achevé en 1307 au mois de Février , qu'il a ap- 
partenu ùAymon de Genevois, de l'ordre des Frè- 
res Prêcheurs , & qu'il l'avoit reçu en préfent de 
fon frère de Bonavilia , Evéque de Sion. 

Dans ces Concordances , on indique les pafla- 
gcs par le numéro du chapitre où ils fe trouvent , 
& par une des fept ou huit premières lettres de 
l'alphabet, qui font coimoître la portion du cha- 
pitre dans laquelle ils fe trouvent; mais cette 
divifion n'eft pas celle dont on fc fert aujourd'hui. 
Hugues , Cardinal de Ste. Sabine , fit faire ces 
Concordances en 12.50, il les compila avec Al- 
bert , Moine de Haiberflat , & ils furent aidés 
dans ce travail par 500 Moines de différens 
Couvens. 

Pour rendre plus facile l'ufage de ces Concor- 
dances , on partagea les chapitres courts en qua- 
tre parties, & ceux qui étoient longs en fept. Le 
texte ne fut féparé par aucune divifion ; maison 
plaça vis-à-vis de la première partie la lettre A , 
vis-à-vis de la féconde la lettre B , &c. 

Cet ufage fut bientôt fuivi par les Copiftcs ; 
Nicolas Delyra cite déjà de cette manière ; le 
Rabbin Mardochée Nathan inarque de même les 
verfets 
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Ver&ts dans le Texte hébreu , & les Grecs com- 
me les Juifs &c les Latins eurent bientôt leurs 
concordances. 

V. Calmer Comment. T. I. Pref. ; le Cent, Proje: 
d'une nouvelle Vcrf. de la Bible. 

N°. 8. Commentaire fur la Bible de Nicolas 
Delyra ,fol. Vélin. 

Cet ouvrage porte le nom de Bojlillœ magni 
Niçolai Delyra de ordint Fratrum minorum feu 
Sanéli Novi Tejlamtnti collai io. 

Les greffes lettres en font peintes & dorées $ 
il me paraît qu'il a été écrit dans le XV fiécle. 

On lit à la première page : Ce livre a donné 
Jaques Bernard, au lieu d'ung volume à lnnpref- 
fion appartenant à cette ville de Genève. 

Ce Jaques Bernard eft le fameux Cordelier 
qui foutiut le premier des Théfes en faveur de 
la Réforme , qui fut enfuite Minillre de l'Evan- 
gile , & dont on lit une lettre adrelTce à Calvin 
dans l'édition des œuvres de Calvin faite à Am- 
fterdam. 

V. Spon, Aifl. de Genève, T.I. p. 251. Opéra 
Calvini, T. IX. 

N°.p: COMMENTAIRE fur la Gcnèfe y par Merce- 
ries, fil. Papier. 

C'eft vraifemblablement le Manufcrït de l'Au- 
teur qui fervit à l'iinprcffiou de cet ouvrage, 
II. Partie. E 
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N". 10. Commentaires fur ta cinq livres de 

Moïfe,Jofué t Judith & Rtttâ ,/oi. Félin. 

Incipii prologus Maftri Aug. Cela pourroit faire 
croire que ce Manufcrit eft l'ouvrage de St. Au- 
guftin , mais St. Auguftin lui-même y eft cité , 
on n'y trouve d'ailleurs ni fon ftyle m" fon génie. 
C'eft peut-être un Auguftin, Archevêque de Can- 
lorbery , qui en fera l'auteur , ou tout autre , 
mais ce n'eft fùremcnt pas l'Evéque d'Hippone. 
Cette hypotlicfe me femble d'autant plus proba- 
ble, qu'on y a joint l'ouvrage fuivaiit compofé 
par un autre Prélat Angiois. 

Le Commentaire lui-même eft compofé dans 
un langage il ho lai tique , il ne renferme que des 
exprcllioiis alambiquées , des citations fréquentes, 
des diftinctions puériles. 

Ee vidii Dominas quod ficerat boiatm ; quoi pla- 
cuerat in pr.-rfciemia ut fieret , plaçait in ejfentia ut 

On a joint à cet ouvrage le fuivant. 
HlSTORIA Jobi. 

C'eft une parnphrafe hiftorique du livre de Job; 
elle eft dédiée à Henri II , Roi d'Angleterre , par 
Pierre de Blois , Archidiacre de Bath & de Sa- 
lisbnry ; dans l'Fpître dédicatoirc , il apprend à 
ce Prince qu'il avoit compofé quelque cholè de 
Cvnrtrjionr Btati Tauli \ i! l'exhorte enfuite à l'é- 
couter avec bonté , comme Moïië écouta Je- 
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thro , & comme Balaam qui céda à la voix de 
fin â nèfle. 

Ce Manufcrit eft du XIV fiécle. 

N°. 1 1. Commentaires fur les Pftaumes , ys/. 
Vélin. 

Cet ouvrage , compofe par un Anonyme , eft 
tiré eu grande partie des œuvres de St. Auguf- 
tinj toutes les lettres majufcules font peintes; 
il eil certain ? par une note qui eft jointe à ce 
Manulèrit , qu'il exûtoit en 1461 , il me paraît 
qu'il a été écrit pour Je plus tard au commence- 
ment du xv fiécle. 

N°. iz. Commentaires fur hs Pftaumes , fil. 
Vélin. 

C'eft un fécond exemplaire du Manufcrit N°. 
Il ; il eft mieux écrit , mais il me paroit de la 
même date. 

N°. rj. Commentaires fur l'Apocalypfe de Jo- 
guimus de Bourges , fol. Papier. 

Ce Manuicrit , peu con.ldérable , me paraît du 
XVI fiécle ; le nom de cet Auteur tn'eft entière- 
ment inconnu, & je n'ai pu le découvrir nulle 
part , à moins que ce ne (bit l'ouvrage de Joa- 
chim , Abbé de Henry , qui publia 4 0 . à Venife 
c" 1 5 une courre explication fur l'Apocalypfe , 
nuis je n'ai pas pu la voir. 
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Les P b SB s. 
N°. 14. EpîtRES de Si. Ambroife , fol. Vélin. 

On trouve des Sermons d'Ambroife joints à ccî 
Epîtres , & on voit clairement que cet ouvrage 
a été copié dans le xv liécle. 

Il porte les armoiries de la femille Petau. 

N°. 15. Quelques Traités de St. Augujlin , fol. 
Félin, 

Ce font ceux De Doclrinâ Chrifiianâ , iiiri IV. 

Contra Filiciaimm & Arrianum , 
liber I. 

Rerra3atio in eiplanationem Epijio- 

les ad Galatas. 
De eonfinfu IV Evangiliomm , 

litri IV. 

On y trouve encore deux Traités , dont j'igno- 
re les Auteurs, & que les CopHt.es n'ont pas mê- 
me connu , puisqu'ils ont écrit à côté de leur in- 
titulation , atfeitur eu jus. Tels font : 

Traclatus dt Trinitate : on cherche à y établir 
le dogme de la Trinité , & à prouver , par l'E- 
criture , les Pères & le raifonnement , qu'il n'eft 
pas contraire .nu dogme fondamental de l'unité 
de Dieu. 

De Vitâ Chriflianâ , tiltr / : on y peint les ver- 
tus qui doivent caraitérilèr le vrai Chrétien. 
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Ce Maniifcrit me paroit du xn ou XIII fiécle ; 
on n'y apperçoit aucun point fur les /' , & l'on 
Éit qu'on n'en fit ufage qu'à la fin du xn fiécle' 

N°. 16. Sermons de St. Auguftin , fil. Papier 
d'Egypte. 

Ce Manufcrit précieux contient les Sermons 
fuivants de l'Evêquc d'Hippone. 

I. Ot converfiont Pauli. 
' II. De eo quod feriptum efi in Ecclefiaftieo ,Jide 
pojjide cum praximo tuo in pauptnatt S» bonis tjus 
perfruarh. 

III. De tempore. 

IV. De continentia & fufimtntia. 

V. De Pace & caritact. 

VI. De Mundi caris. 

VII. De Narivitatt Domiai. 

VIII. De Epipkania. 

IX. De Epiphania , atter. 

X. De Evangtlio , diligei inimicos vejiros. 

XI. De Evangelio , duo in leclo unus adfumitur. 

XII. De Fidt. 

Le papier avec lequel ce Manufcrit eft fait, a 
onze pouces & demi de longueur fur huit pouces 
de largeur; les feuilles du papier d'Egypte qui le 
compofent font foutenues par quelques feuilles 
de vélin placées entre chacun des cayers ; il y en 
a huit , chacun d'eux eft. formé par quatre feuilles 
de papier d'Egypte. 

E3 
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II paroît que notre Manufcrit n'eft pas com- 
plet ; cependant , fi nous n'en poffedons pas le 
commencement , nous en avons certainement la 
fin. On obfcrvc quelques points clans la féconde 
page , maïs ou voit clairement qu'ils (but d'une 
maïn moderne , la couleur de l'encre en eft tout- 
à-fait différente de celle des autres parties de 
l'ouvrage ; d'ailleurs il y a un très-grand nombre 
d'endroits où il n'y en a point. A la troificme 
page , ou lit le mot $m écrit eu lettres latines 
Tnton j ce qui prouve que le Copilie ne fûvoit 
pas Ic / Grec , ou y obfcrvc de même une foule 
de fautes d'orthographe. Il y a pluficurs leçons 
différentes , mais elles font peu remarquables. 

Comme il n'y a point de virgules dans ce Ma- 
mifcril , il doit avoir été copié dans le vi fiécle , 
car elles commencèrent à paraître dans le Vir. 

Tous les mots font joints enfemble , ce qui 
annonce qu'il aurait été fait entre le V & le VII 
fiécle ; & comme les lettres majufcules avec lef- 
quelles il eft écrit , font mêlées d'onciales , il 
ne fauroït être plus moderne que le vu. Les 
capitales en lettres onciales dénotent le VI fiécle. 
Les queues des P & des F débordent beaucoup 
su-deifous de la ligne où elles Ce trouvent \ les 1 
8t L fe confondent : tous ces cara&cres fe trou- 
vent dans les Manufcrits les plus anciens. 

Il réfuiteroit de-là & de diverfesaurres marques 
que ce Manufcrit doit avoir été fait entre le vj 



& le m fiécle. Je le croirai cependant phis-près 
du VI que du Vil , fi dans ces fortes de matières 
le calcul des probabilités pouvoir mériter quelque 
confiance. 

Voici quelques obfervations fur ce Manufcrit 
tirées des Tarantes notes de Jallabcrt , avec quel- 
ques remarques qui ont été faites depuis qu'il 
celTa de s'occuper de ces recherches. 

Le papier d'Egypte , ou Papyrus JEgyptiaca , 
étoit fait avec l'écorcc de l'arbre qu'on appelle 
Papyrus ; les feuillets des livres qui font faits 
avec ce papier fout doubles , ou plutôt ils font 
collés de manière que les fiiamens d'une des deux 
écorecs font placés de haut en bas , tandis que 
ceux de l'autre croifent les premiers à angle droit. 
Pline , dans la defeription qu'il fait de la prépa- 
ration de ce papier , dit expreuement , iranfvtrfa 
poftica crates peraguur. Je fuis parvenu à faire un 
papier à-peu-près fcmblable à celui-ci avec cette 
partie de l'écorce de Tilleul qui eft immédiate- 
ment placée fous la grotte peau Se qu'on appelle 
liber , fans doute parce qu'elle fervoit pour le 
papier à écrire ou parce qu'elle lui reflèmbloit. 

Dans la Bibliotbécpie de St. Germain à Paris, 
on voit un Manufcrit des lettres de St. Auguftiii 
fur du papier d'Egypte fcmblable au nôtre par 
là forme & fon écriture. 

Le P. Moutfaucou, dans la Biblioiheca Biblio- 
thecaium, dit avoir acheté notre Manufcrit de Mr. 

E 4 
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Hiiliïn , mais il confond ici deux chofes : 1°. il 
prend notre Manufcrit des Sermons de St. Au- 
guftin pour celui des Lettres de ce Perc qui cfl 
dans la Bibliothèque de St. Germain : i°. il ap- 
pelle Uttllia de Genève , Ami Lullin, Profe/teiir 
d'Hifbire Ec défi a (ii que , qui acheta les Manuf- 
crits de la famille Pctau que la Reine Cfiriftine 
n'avoit pas emporte à Rome , entre lefquels étoit 
«elui-ci. Mais ce qui doit bien plus étonner, c'eft 
que notre Mamifcrit eft apoftillé de la main de 
Mcmtfaucon lui-même, & il ne craint pas d'affûter 
que ce Manufcrit étoit ftxto vtl quam taràifftmt 
ftprimo fivculo. Le Marquis MalTei , qui le vit en 
panant à Genève , l'apoftilla de même , & il 
témoigna le plaifir qu'il éprouva en l'étudiant. 

On a prétendu que ce Manufcrit vtuoit de 
Fleury fiu- Loire , où il y avoit un Monaftcre de 
Béucdidins qui fut pillé par les Protcftaus en 
1 5<Si. Un particulier d'Orléans recueillit ces Ma- 
nuscrits épars , & ils parvinrent tous dans la Bi- 
bliothèque de M. Petau au commencement du 
XVii (iéclc. 

V. Bibl. Bikiath. T. I; Bibl. raif. T. XXVIII , 
XXXVIII; M/m. de l'A c . des Infcr. T. VI , XIII; 
Jc,i;-n. Htfv. Mars 174Z. Supplément de (Antiquité 
expliquée, T. III; A l'égard des Manu ferits fur le 
papier d'Egypte , voy. N.Dipl. T. I. Motitfaucoa 
Pa/xog'r. grœca. Mabillon Ats Diplomaties : il 
donne , p. 3 5 » "« planche qui reprefente un 
feuillet femblable à ceux de notr» Manufcrit, 



N°. 17. Commentaire de S. Jirémt fur les Epl- 
tris de St. Paul à Phile'mon , aux Gâtait; & 
aux Ephêfiens ,foLVilin. 

Ce Manuicrit, qui porte les armoiries de la 
famille Petau , eft du xv fiécle. 

N°. 18. Collection de divers morceaux des Pi- 
res ,/bi. Papier. 

Hieronymus de viia & obitu virorum illufirium. 

Eufebit hifloria ecclefiajiica , tibri XI. 

Orofii kijloriarum , //tri VU. 
jJean le Clerc parle de ce dernier ouvrage dam 
fon Art crinca , T. IL Part. III. $. 1. cap. XIII. p. 
160. Daniel le Clerc collationna notre Mamifcrit 
avec la première édition de cet Auteur qui avoît 
été faite à Balle , & où l'on ne trouve aucune 
date , mais qui paroît antérieure à- la fin du xv 
fiécle. L'Editeur s'y donne de grandes libertés 
pour altérer les paflages , comme lean le Clerc 
le lui reproche. 

Bernardi liber ad Eugtnium Papam. 

Ce Manuicrit, qui eft très-bien écrit , paroît 
du XIV fiécle , il a appartenu au célèbre Epïf- 
copius. 

N°. 19. EpÎTRES du Pape Grégoire, 8°. Papier. 

Ce Manufcril me paroît du XIV ou xv fiécle , 
il ne contient qu'une partie des Lettres de ce Pape. 
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N°. 2.0. LlLlA CANDENTIA , ou les Lys rtfplen- 
dijfanis tirés des livres de morale de Su Gré- 
goire , 8°. Vélin. 

La dédicace de ce livre en fait connoître l'au- 
teur & le but , il eft dédié Diledijimo in Chrifio 
ce ventrabili patri Hairmanno Presiytero , Adnl- 
benus kumillimus Levitarum fempiternam in Deo 
félicitaient. Le plaifir qu'il eut à lire les ouvrages 
de Su Grégoire l'engagèrent à raffembler tous 
les partages de ce Père rélatifs à la morale. 

On a donné ce nom à cet ouvrage pour en 
relever le pris , & faire connoître la pureté 4e 
Sh doctrine par la blancheur de la fleur qui le 
caracterife , & fes effets par l'odeur qu'il répand. 

Ce livre eft divifé en IV parties , St elles con- 
tiennent les principaux devoirs du Chrétien. 

Il n'y a point de points fur les i , & l'on fait 
qu'ils ne s'introduifirent feulement dans l'écriture 
qu'au xn Gécle ; on n'y voit point de virgules ; 
il y a une foule de lettres anciennes , de forte 
que je ne balancerai pas à croire ce Mamucrit 
au moins du xm fiécle. 

N°. ii. Commentaire de Bedtfur les Aëcsdes 
Apôtres , tApoealypfe & les Epltres canont- 
çuts y fol. Vélin. 
Ce Manufcrit renferme le Commentaire du Vé- 
nérable Bcde fur les Aâes des Apôtres , l'Apo- 
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Calypfe & les Epîtres canoniques. II faut obfervcr 
que dans les éditions imprimées des ouvrages de 
Bede , ou ne fuit pas l'ordre que Bede avoir, tracé; 
mais on place, comme aujourd'hui , l'Apocalypfe 
à la fin de ces Epîtres , quoiqu'elle foit ici à la 
tête : peut-être étoit - ce l'ufage des anciens; 
peut-être étoit-ce feulement celui du fiécle , où 
Bede lui-même a vécu. 

Les lettres majufcules de ce Maintient qui font 
peintes , commencèrent à s'introduire dans récri- 
ture au VI iîéclc ; les alinéa y font précédés d'un 
vuide, ou d'une fûfpen/Ion dans le Texte; & 
lorsqu'ils ne commencent point par une initiale 
plus grande que les autres lettres du Texte , ils 
dénotent le VII iiécle. 11 n'y a point de virgules, 
ce qui fait connoître que les Manuicrits latins qui 
en font privés , font antérieurs au ix lîiicle ; mais 
ce qui le confirme encore mïeus , c'eft que les 
mots ne font point féparés. On y voit encore les 
a minufcules ouverts rc Semblants à deuxe accou- 
plés ; le grand C reffcmble à un grand E Cms la 
ligne du milieu ; le grand / s'y confond avec la 
grande L ; ce qui annonce une trèd-grande anti- 
quité , de même que les intitulai ions & les fouf- 
criptions qui fout en lettres oncîales ; on en 
trouve auflî plufieurs dans le Texte , on y apper- 
çoït même quelques y avec un point au-deiTus , 
ce qu'on commence à remarquer dans les Ma- 
nuferits du vin fiécle : enfin , les deux lettres « 
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font délignées parle figne & , dans le milieu de» 
mots où elles fe trouvent. II réfultc clairement 
delà que ce Manufcrit n'eft pas plus ancien que 
le xiii h'écle, qu'il a peut-être été écrit fous les 
yeux de Bede lui-même , ou tur fes Manufcrits 
originaux, car Bedc mourut eu 705 , de forte 
que ce Manufcrit doit avoir la plus grande au- 
torité. 

Il eft inutile de remarquer que cet exemplaire 
eft parfaitement bien confervé ; & quoiqu'il foit 
écrit par deux Copiftes différens , il a été cepen- 
dant tout écrit dans le même temps. 

On obfervera qu'on ne lit pas dans 1 Jak. V. 
le verfet 7 où font nommés les trois témoins cé- 
leftes ; &que dans le verfet qui répond au hui- 
tième de nos éditions imprimées , il n'y a pas 
in Terra , ce qui étoit inutile , comme je l'ai déjà 
remarque , lorfque les témoins céleftes ne font 
pas dans le Texte. Dom Calmet , dans fa Pré- 
face à l'Epître de St. Jean , & Dupin , dans fes 
Prolégomènes fur la Bible , reconnoiflent qu'on 
ne trouve pas le i'. 7 dans le Commentaire de 
Bede ; d'où l'on peut conclure que ce verfet 
n'exiftoit pas dans les Manufcrits du Nouveau 
Teftament dont Bede s'eft fervi ; car il n'eft pas 
douteux qu'il n'en eût fait ufage , s'il l'avoit con- 
nu , ou du moins s'il l'avoit regardé comme au- 
thentique. 

On lit dans les deux derniers feuillets de ce 
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Mamifcnt un vieux Catalogue de Bibliothèque, 
qui eft apparemment celui de la Bibliothèque de 
J' Abbaye de Morbac , à laquelle il paroît que 
notre Manufèrit a une fois appartenu : au com- 
mencement de la dernière page , on trouve ces 
mots adntxique. 

Ex libris Btati Augvstixi Epifcopi. 

Hieronymi. 

Scintillarum. 

De Trinîtate fintintics Palrttm. 
Chronica Qregorii Turontnfis. 
De carminibus Theodifta , lib. I. 
Vita Canùaicomm. 

Mappa munâi in Rotulo. On avoit donc alors 
des Planhpheres , & il paraît que celle - ci étoit 
roulée fur un rouleau. 

Vita & gejla Karoli , lié, I. 

Dt Dodrinâ Chrijlianâ , lib. IV. 

Contra Arrianos , lib. I. 

Quefîionum diverfarum Arianorum dt libéra 
arbitrio , lib. I. 

Ambrosu Optra. 
De libris Medicinar. 
De pofitiont & fiatu mimirorum. 
Galtni , tib. II. 
Alkindi, lib. m. 
Vindiciani vita. 
Dt olei (onfiSiont. 
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Herbarius Apuleï Piaionici. 
De canonico orationum & Pfaimorum moda , 

m. i. 

Virgitii liber Georgicorum. 
Eiuidos , titr. VI. 

Il y en a un grand nombre d'autres dout il ii'eft 
pas aifé de déchiffrer fùrement les noms. 

On lit à la fin du Mauufcrit tes mots qui peu- 
vent indiquer le lieu d'où il vient : Legentcs orertt 
pro Banhotomeo de Andolo Abbate Morbacmfi , 
qui hune G- alios plurts comparavit £■ rénovant 
anno MCCCCLVIII. 

Morbac eft le nom d'un ancien Couvent de 
Bénédictins prés de Colmar en Alface , il fut 
fondé eu 717 : Martcnne, dans fon Voyage litté- 
raire, T. II, ftiit l'éloge des Mauulcrits de ce 
Couvent , & Montinucoii en donne le Catalogue 
dans fon livre , intitule : Bïblïothcca Bibliothecarum, 
T. II ; on n'y retrouve plus aujourd'hui aucun des 
Manufcrits renfermés dans cette partie du Cata- 
logue que je viens d'extraire , à l'exception des 
ouvrages de St. Augultïn, mais j'y ai appris que 
prefque tous les Manufcrits de cette Abbaye por- 
toieut le nom de ce De Andolo , Maître es Ans 
dans l'Univerfité de Hcidelberg , où U y avoit 
étudié le Droit Canon. 

Enfin , dans l'intérieur de la couverture , ou 
remarque les anciennes notes de Mtifique pein- 
tes par des accents fit des virgules } comme on 
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les voit dans les antiphonies de l'Eglife de Be- 
Ênçon. Ces notes étoient tirées des lettres grec- 
ques coupées par la moitié ; on s'en fervoit dans 
le va fiécle , & ce ne fut qu'au Xi que Guy 
d'Areno inventa la gamme qu'il appella ainfi 
du y grec qui étoit une des clefs de la Mufique. 

V. Du Pin prélim. fur la Bible ; Dom Calmet , 
Dijftrt. fur fEpître de St. Jean ; Annales Benedic- 
tinorum, T. Il ; Montfaueon , Bill. BiU, T. II ; La 
Guille , hijloire d'Alface ; Voyage littér. de Mar- 
t<nne; Acad. des Infcript. T. V. 

N°. 22. Commentaires de R&banus Mourus fur 
les livres de Judith , d'Eflher b fur ceux des 
MacckaB^s , fol. Vélin. 

Sous la Préface de Rabanus qui cfl en vers , on 
lit ces mots qui ne font point dans les éditions 
imprimées : In hac paginé fparfis litteris infcripù 
funt XXXV verfus txamttro heroico. In deztrâ au- 
ttm Dominé quœ fupra depiâa cfl , & in imagine 
fubter formata , duo verfus funt Afclepiadeo métro 
confcripti ; in circula auttm circa ipfam imaginem 
iî verfus funt meri adoniaci. 

On fait que les anciens Poètes grecs s'étoicnt 
exercés à faire des vers dont la dimenfion dcvoit 
être telle , que leur difpoiïtion dans l'écriture 
formât une ligure déterminée ; ainfi l'on voit des 
vers qui ont la forme d'une hache , d'une aîle 
d'oifeau , Sic. Dans le fiécle de Raban , on pouffa 
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plus loin l'ineptie de ces fortes de compor- 
tions , qui ne prouvent que la patience de leur 
auteur & qui cnch.iincroient f*>n génie s'il en 
avoit; on écrivoit ces vers de manière que les 
lettres de chaque mot FufTent feprecs i on dclîi- 
noit des figures dans l'cfpace qui devoit renfer- 
mer les vers , & on choifîffoit les mots qu'on 
employait , de manière que ceux qui Otoienr 
renfermés dans la figure eulfent un fens qui lut 
fût analogue , 8t fillcnt eux-mêmes des vers par- 
ticuliers , c'eft à cela que Rabanus iait allufion 
dans cette note placée fous la Préface ; au relie , 
Rabanus s'exerça beaucoup dans cette ridicule 
poéfie , & l'on trouve , à la fin du premier vo- 
lume de fes œuvres , tout ce qu'on peut imagi- 
ner dans ce genre de plus compliqué & de plus 
extravagant. 

Ce Mauufcrit , qui eft très - beau & très - bien 
conferve , me paroît avoir été copié dans le fié- 
cle même de Rabanus , c'eft-à-dire , dans le IX 
iîécie : il mourut en 856. 

Un grand nombre de lettres oncialcs répandues 
dans le Tesie , l'indiitinétion de divers mots , les 
alinéa précédés d'un vuide dans le Texte , prou- 
vent manifeftemeut que ce Mannfcrit eft anté- 
rieur au X fiéclc. Quelques virgules annoncent le 
ixfiécle,ellesavoientcommencéalors;'is'introduire 
dans l'écriture ; c'eft aufll alors qu'on mit des A 
devant 



Latins.. 8i 
devant les voyelles , comme dans habaminandus 
pour abominandus. 

N°. 13. De la VÉRITÉ Théologique, par Su Tho- 
mas, fol. Papier. 

On y a joint , 

ABRÉGÉ de Théologie ,par Bonaventure. 
Ce Manufcrit eft du XV fiécle. 
N°. 14, Sermons divers , fol. Vélin. 

Sermones plurimorum Dodorum orthodoxorum 
fecundum diverfas folemnizates. Ce recueil eft com- 
pofé lie cent dix Sermons clioifis entre ceux 
d'Ambroife , d'Auguftin , de Maxime , d'Eufebe 
& d'Avîtus : on y a joint , 

Trente - cinq fermons d'Eufcbe avec ce titre : 
Liber Domni Eufebii qui tranflatus eft ex ebreo in 
laiino ; ce mot ebreo eft Cins-doute une faute 
qu'on a laine fubfifter pour éviter une rature ; 
ou peut-être alors ignoroit-on allez le Grec & 
l'Hébreu pour les confondre. ... 

Conciles. 

N°. 15. ACTES du Concile de Confiance , fol. Vélin. 

Ce Manufcrit eft très-bien écrit , il a été copié 
à Balle en 1442 , & la copie en a été légalifée. 

On trouve au commencement une note qui le 
représente comme un trophée militaire. L'an 
IL Parut. F 
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M: VLXXX1X au commencement du mois d'Augfi 

rf/ans allés en Borge prendre la dîne place , G? leur 

faire prêter la fidélité à Mejfieurs de Genève , fat 

trouvé le préfent libvre en la mai/on de Mr. de 

Boege. 

Signé F x a n c. 

Ce Franc étoît alors Concilier d'Etat au Con- 
feil de Genève. 

N°. 26. DÉCRETS du Concile dt Bqfle ,fil. Papier. 

Ce iônt les Décrets du Concile tenu en 1431, 
auxquels on a joint les Décrets du Concile de 
LauÊue tenu en 1448. 

Ce Manufcrit me paroit du fiéele de ces deux 
Conciles. 

N°. 17. PIÈCES originales rélathes au Concile de 
Bafie ,fol. Vélin. 
Ces pièces parfaitement conlèrvces font écrites 
fur des feuilles détachées , d'un vélin très - fin , 
la plupart font encore accompagnées de leurs 
fceaux ; & celles qui ne les ont pas , font voir 
la place où ils devraient être; elles font , outre 
cela , toutes lignées d'une manière qui ne peut 
laifler foupçonner aucun doute fur leur origina- 
lité , foit par les paraphes & la diverfité des ligna- 
tures dans le même acre , foit par les accompa- 
giiemens néceflaires à un afte original qu'un Co- 
piée auroit négligé 5 d'ailleurs, chacune de ces 
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pièces paroît écrite par celui qui l'a lignée , lorf- 
qu'elle eft l'ouvrage des Notaires du Concile ; & 
toutes les fois que celui qui l'a fignée reparoît , 
ou retrouve fon écriture avec fa iignarure ; il y 
a d'ailleurs un accord parfait entre les noms des 
Secrétaires du Concile , les pièces qu'on fait qu'ils 
ont fignées , & les lîgiiatures qu'on trouve dans 
ces pièces. 

Je crois qu'il y a plulieurs de ces pièces qui ne 
font pas connues , ou du moins qu'on ne trouve 
ai dans la collection de Binnius T. IV , ni dans 
la Biblioiheca Coneiliorum par les Pères Labbe & 
Coflart , T. XII , ni dans le fupplément T. VJ, 

Je croirois encore que ces pièces viennent d'A- 
niè VIII, Duc de Savoye , qui fut fait Pape dans 
le Concile de Balle , fous le nom de Félix V en 
1439, & qui fut enfuite Adminiftrateur de l'Evêché 
de Laufane , de Lyon & de Genève : ayant fé- 
journé dans cette dernicre ville , il Iaifia peut-être 
ces pièces fi importantes pour lui dans les Archives 
du Chapitre de St. Pierre , d'où elles panèrent 
dans celles du M. Conseil , qui en rit préfent à 
la Bibliothèque publique en 1738. Je ne puis 
didimiilei ici qu'on a perdu la Bulle de l'élévation 
de Félix V au Pontificat , quoiqu'il foit certain 
qu'elle exiftât avec les autres , & qu'elle fût nu- 
mérotée & inventoriée avec elles. 

Je marquerai d'un aûérifque les pièces que je 
ne crois pas publiées. 

F 2 
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* i. Bulle du Pape Eugène IV , atireflëe au 
Duc de Bcdford pour l'exhorter à engager les 
Prélats dépendants de lui , ac Bafiiew exrjlentts 
ad rccedendum inde , ittnfi/ue & alias quam pluri- 
mns panes ad Bnnoniam veniendum tnducas , qui 
tSidem pto honnr< ruo adfini in ccfibus oceurrenn- 
bus , ntgoiiû tua diugam &c. Il donne pour rai- 
fon le mauvais état de fa Cuite qui l'empêcheroit 
d'aller féjoumer à B;ifle, St il finit en l'exhortant. 
Ecckjiam Dà à J.eor.ibus ty Draconibus tam com- 
p: y;; ■., ii;jii:fare. Roma? apud Sanâum Petrum 
aniro incarn. 1431 , 3 Id. Feb. 

Elle cft /ignée R. de Valemia , & pour fuper ■ 
feription on lit : Dileclo filio nobili viro Johanni 
Duci Bcdfirdiœ. 

* -l. Bulle du Pape Eugène IV adreflee à l'Ar- 
chevêque de Cantorberi , dans le même but que 
la précédente ; elle cft auflî de la même date , 
mais elle eft (ignée par /. de Ariminio ; pour fouf- 
criptiou elle porte : Veneratiii frairi Archicpif- 
copa Cantuarienfi. 

* 3. Bulle du Pape Eugène IV , adreflëe à 
l'Evêque de Turin dans les mêmes vues & les 
mêmes termes que la précédente ; elle cft lignée 
par M. de Guadagnie , elle eft> de la même date 
que les précédentes ; la fuperfeription Veneriibili 
fijtri Epifcopa Taurintnji. 

' 4. ^«F-co.VDt'jrdonnéparrEmpprcuïSi- 
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gifînond à ceux qui iraient au Concile de Baflc , 
pour y refter 6c en revenir en toute fureté quatre 
mois après fon expiration ; l'Empereur les déclare 
libres en toute manière , il les recommande aux 
Gouverneurs des lieux où ils pa/Teront , 8c il aflure 
qu'ils ne peuvent reflbrtir que de la jurifdiâion 
du Pape, ou de fon repréfe niant & du Concile ; 
enfin , il prie les Baflois de les recevoir avec toute 
l'honnêteté polïïble : elle eil datée du 7 Juillet 

143 I ad mandatum Domini Reg. Gafpard Slig , 
fur le revers on lit la fignature de Marquardus 
"Br i fâcher. 

5. Lettre ou Bulle de la première duTolution 
du Concile de Balle transféré à Bologne par Eu- 
gène IV , datée du fécond des Ides de Novembre 
143 1. V. Bibl. Concil. T. XII , art. LIV , p. 937 
avec toutes les fignarures telles qu'elles font ex- 
primées dans la Bulle précédente p. 936 vers la 
fin. 

* 6. Procuration du Recteur & de l'Uni- 
verfité de Vienne, par laquelle ils autorifent Tho- 
mas Egcndoriil'r de Hail'Jpach , d'agir pour eux 
Si en leur nom au Concile , & dans laquelle ils 
s'engagent à ratifier ce qui y fera fait. Cette pro- 
curation cft (ignée par Nicolas Gerlach de Kûgnit- 
itrg, e ll c cft datée du 19 Avril 143 î. 

7. Bulle du Concile de Bafle, contenant un' 
monitoire 6c une citation du Pape 8c des Cardi- 
F } 
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naux pour ft rendre au Concile , & pour Jet 
engager à réunir leurs efforts, afin de remplir les 
vues de I'Eglife. V. Biîl. Concil. T. XII. 479. 
Les fignaiures 11e fe trouvent pas dans la Bulle 
imprimée, on trouve dans ie Manufcrit les noms 
de Pierre Brunei & Thomas Chtnelotte. 

* 8. Procuration du Refteur & de l'Univer- 
fité de Prague , en faveur de Jean de Rokigano 
Maître ès Arts dans l'Univerfité de Prague, & 
de ceux qu'il choilïroit pour le fou tenir au Con- 
cile , à condition que 1°. Sacramcntum divince Eu~ 
charijlioi fub utrâqut fpecie panis & vint omnibus 
Ckrifii fidelibits difpofitis libère minifiretur. 1°. Ut 
Verbum Dei libère & fine impedimenta ordinale a 
Sacerâotibus Dominé prtdieeiur. 3 0 . Non liceat Clero 
fuper bonis Ecclefiœ donatis eivilittr feu fecularittr 
dominari. 4 0 . Ut omnia peccatn mortalia & fpecia- 
littr publies , altœque deordinationts legi Dei con- 
traria: in quolibet fiatu rite ac rationabiliter per eos 
ad quos fpeêlat prokibtamur & dtflituaniur-, ira tamm 
ut circa earum & cujus liba ex eis tzecutionem & 
obfervantiam /anus fenfus & circumjlantite catholicx 
Scripturœ fiera- confentanetr jugiter obfervtntur. 
Pragœ I Decembris 1431. 

9. Bulle du Pape Eugène IV pour révoquer la 
Bulle de la ttiflbltition du Concile de Bade , & 
les trois Bulles de convocation pour aflèmbler 
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le Concile à Bologne ; elle eft du mots de Jan- 
vier 1433. 
V. Bat. Concil. T. XII. p. 518. 

* 10. Procuration du Roi de Pologne pour 
lès Ambaiîàdcurs au Concile , par laquelle U les 
charge de faire tout ce qui eft relatif au but de 
leur coinmiffion. Ces Ambafladeurs étaient Sta- 
niilas, Evéque de Pofnanic , Nicolas Lalbthski 
& Jean Luthcovis de Bizoïe , Chanoines de Gncf- 
ne & de Cracovie ; elle eft lignée par Jaques de 
Conniiipoii , Chancelier du Roi ; clic eft datée du 
II Août 1434- 

* 1 1. Lettre du Pape Eugène IV ai! Concile 
de Baflc, dans laquelle il fait i'hiftoirc de fes né- 
gociations & de celles de fou prédéccITeur pour 
unir l'Eglifc Grecque à l'Egltfe Romaine , & où 
il exhorte le Concile à ne rien négliger pour 
achever cet ouvrage : fon Ainbaflhdcur à Conftan- 
tinople étoit le Secrétaire Chrijiophle Garatonui. 
Cette lettre eft fignée par Jean de Steccaus; elle 
eft datée de Florence du mois de Décembre 1434- 

* il. Lettre de créance du Pape Kuj^ic IV 
pour les Légats qu'il envoie au Concile ; lavoir , 
Nicolas de Sic. Croix & Jean de St. Pierre es 
liens : elle eft datée de Florence du 14 des Calen- 
des de Mars dans l'année 1435; elle eft lignée 
lae. de Arimiao. 
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13. Sauf-conduit de l'Empereur Sigifmond 
envoyé au Concile. On le trouve dans la Bibl. 
Candi. T. XII. p. 971 , rosis on n'y trouve pas la 
figuature qu'on voit dans notre parchemin , clic 
efî de Gafpar Slink Chtvaliir. 

14. Bulle du Concile défendant aux Ecclé- 
fiaftiques de pofleder des bénéfices fans titres. V. 
Bibl. Concil. T. XII. p. $51? elle eft datée des 
Ides de Juin 1435. 

Cetie Bulle eft apoftiiléc de ces mots Concor- 
dat ad originale , (igné Bruneti Narar. 

15. Discours faits au Pape par les Ambatfa- 
deurs du Concile. Bibl. Concil. T. XII. p. 850. 
Datée du Juillet 1435. 

16. Instrument relatif à la paix faite par les 
Ambafladeurs du Concile , entre le Roi de France 
& Je Duc de Bourgogne. H eft du 5 Novembre 
143 S- V. BM. Concil. T. XII. p. 8oz. 

* 17. Lettre de Jofèph , Patriarche de Conf- 
tantinoplc au Concile , en Grec & en Latin : elle 
eft datée du mois tic Novembre indiâ. 14 , l'an 
6944 du Monde , de J. C. 1435. 

Cette lettre , qui n'eft point celle qu'on voit 
dans la Bibliothèque des Conciles , fous le nom 
de Jofeph, Patriarche de Coniîantinople , eft en 
Grec ci eu Latin ; elle renferme des defîrs gé- 
néraux de réunion , comme la lettre de l'Empe- 
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reur Jean Paleologuc , mais l'écriture en'eft trop 
effacée pour pouvoir la rapporter entière. 

* 18. Déclaration de l'Empereur Sigifînoud, 
par laquelle il s'engage de faire exécuter les ordres 
du Concile relativement au Royaume de Bohême: 
elle eft datée d'Albe régale le 8 Janvier 1436. 

* 19 Lettre du Pape Eugène IV au Concile , 
pour lui témoigner le plaifir que lui ont fait De- 
nys Sabrcnois & Henri de Dieft , en lui parlant 
des vues du Concile fur l'union de l'Egide d'Oc- 
cident avec celle d'Orient ; elle eft datée de Bo- 
logne du 6 des Kal. de Mars 1436. 

10, Actes du Concile relatifs à la réunion de 
l'Eglilè Grecque avec la Latine , au fnjet des 
conventions que les AmbafTadcurs de l'Empereur 
avoient faites avec le Patriarche de Conftantino- 
plc. V. Bibt. Coneil. T.XII.p.567 :clleclt (ignée 
par B. Tanhtim. 

11, Savt-coxdvit du Concile pour l'Empe- 
reur des Grecs & les Patriarches de Conftanti- 
noplc , d'Alexandrie & de Jérufilem , & pour 
fept cent perfonnes de leur fuite , datée du 18 
des Calendes de Mai 143(1. 

Ou y lit, Concoidai cum originali Brumti ifotar. 

12, Le même (igué de Langalys. 

* 23. Pièce contenant les demandes faites au 
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Duc de Milan , au nom du Concile , par fon Am- 
baflâdeur Ifîdore de Rofati , avec les réponfes 
& les promeûes du Duc relativement au paflage 
de l'Empereur & du Patriarche des Grecs dans 
fes Etats. Signé Franchinus , & plus bas Vrba- 
mis , on y voit le fceau du Duc de Milan : cette 
pièce eft datée de Milan du 10 Juillet 1436. 

* M- Lettre des Syndics & Confeils d'A- 
viguon au Concile , fur le choix qu'on avoit fait 
de cette ville pour y tenir un Concile Ecuméni- 
que j Us y offrent refpeaucuièment leurs fervices : 
cette lettre eft datée du 15 Janvier 1437; elle eft 
(ignée par Jacobus dt Aurelianis , auquel fe joi- 
gnent deux Notaires. 

' * 15. Procuration de la ville d'Avignon aux 
Députés qu'elle envoie au Concile , afin de ré- 
pondre à l'invitation qu'on lui avoit faite de fer- 
vir pour aflërabler le Concile ; elle eft datée du 
15 Janvier 1437.. 

* 16. Savf-condvit donné par la ville de 
Bafle , fur la requifition du Concile , à l'Empe- 
reur & au Patriarche des Grecs , de même qu'à 
leur fuite : il eft fait au nom de Arnold de Rat- 
perg y Milts fr Magijltr civium & Confulatus civi- 
tatis Bafdienfis. Il eft daté du 4 Février 1437 , 
mais il eft fans fignature. 

* 17. Savf-conduit donné par Amé Duc de 
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Savoye, &c. à l'Empereur & au Patriarche des 
Grecs , de même qu'à leur fuite , qui dévoient 
traverfer fes Etats pour aller à Bafle ; il eft fait 
à Ripaille le 15 Février 1437 , figné Marvat , Se 
contrelïgné par onze perfonnes qui font Evêques , 
Abbés, Chevaliers & Doâeurs. 

* 18. Lettre du Concile à Démétrius Palco- 
logue , pour lui recommander les Ambaflàdctirs 
du Concile envoyés à Conftantînoplc ; elle eft 
datée de Bade 12 Cal. Mars 1437, elle eft fignée 
J. Gaufrid. 

La fuperfeription eft Difrelo Ecclcfiœ filia Dc- 
mttrio Paleologo defpoto illufiri. 

* zo. Lettre du Concile à Alphonfe , Roi 
d'Arragon , pour lui apprendre l'envoi des Am- 
bafladeurs du Concile à Conftantinople , & pour 
les lui recommander ; elle eft datée de Bafle, iz 
Cal. Mart. 1437; elle eft liguée par Jo. Ttrcgol- 
lus : la fuperfeription eft Carijfimo Ecclefiœ filio 
Alpftonfo Rcgi Atragonum illaftri. 

* 30. Vwmvs des fauf - conduits donnés à 
l'Empereur & au Patriarche des Grecs , par le 
Roi de France & le Prince de Piémont ; il eft 
daté de Bafle 15 Cal. Mart. 1437 j il eû figue 
par J. Pertgallus. 

A côté on lit : concordat eum originali ,&gf& 
Bruntti V}ot. 
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* ji. Mandbmewt du Concile aux Syndics 
& Confei! d'Avignon , pour payer divcrfes fem- 
mes au Chevalier Nicodde Menthpn, qu'il avoit 
nommé fbn Capitaine général pour conduire l'Em- 
pereur de Conftantinople & Ta fuite , Se pour 
faire tous les préparatifs néceflaircs à cette expé- 
dition. Savoir, 30800 florins d'or de Camtrà ou 
frappés par le Pape ; il y en avoit 8 au marc , 8t 
le marc d'or valoit à-peu -près dans ce temps L. 
118,10. de Fr. V. Gtojfarta Ducange G- Charpentier. 
Le Blanc fur Us Monnayes de France. Nicod de 
Menthon devoit les employer pour l'entretien de 
quatre galères & de 300 Arbalétriers pendant 4 
mois ; mais le Concile autorifoit encore les Syn- 
dics d'Avignon à livrer à leurs Amba/Tadeurs les 
fommes qu'ils pourroient demander jufqu a la va- 
leur de 70000 florins, foit pour ce qu'ils auroient 
donné au Capitaine général, foit pour ce que les 
Ambafladeurs fe feroient compter. A l'égard des 
frais à lâire par le Capitaine général , ils éioient 
ainli déterminés : 

Injungimus fuatenus iflî milili , de fumma fep- 
tuaginta milium Jioienorum auri de Caméra , per 
vas ad kujus modi pium opus juzra conventa cam- 
prejïandorum , iriginra milia & odingetuos , pro 
duabus galltis grojfis , fez millibus florenorum ptr 
vos jam diclo militi ajfignatis , in eadem fumma 
compuratis, pro (liptndio quatuor menjtum , oclo mi- 
lia ; pro fiipendh duarum fubtilhtm ga.'learum ad 
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ftx menfes duodtcim milia , ac pro fiiptndio trectn- 
torum baliftariorum , ttiam ad fez menfes dectm mi- 
lia & oâingemos fimîles florenos , fine difficul/are 
auacunque iradere , 8tc. Cette pièce eft datée de 
Balle du 5 des Calendes de Mars 1437 j elle eft 
lignée pro fanâa Synodo. J. Champion. 

* 31. Bulle du Concile adreflee aux Syndics 
& Conlèil d'Avignon , pour les aflurer de leur 
rembourfe ment. On y apprend que le relie des 
70000 florins doit être compté aux Ambairadeurs 
auprès de l'Empereur Grec : elle eft datée de 
Balle du 5 des Calendes de Mars 1437 , lignée 
J. Gaufiid. 

* j j. Bvzlb du Concile, adreflee aux Evéques 
Jean de Lubec , Louis de Vienne , Dauphin de 
Parme , & Louis de Laulâne lès Légats à Con£ 
taminople , avec les pouvoirs néceflaires pour 
traiter avec l'Empereur & l'amener , de môme 
que le Patriarche & leur fuite , à Balle ; elle cil 
datée de Balle du 5 des Calendes de Mars 1437 , 
& (ignée pro Jàncta Synodo. J. Champion. 

* 34. Plew-povvoir du Concile à lès Am- 
baflàdeurs & Légats ci-deflus nommés , pour em- 
prunter la fomme de 10000 florins d'or , ad con- 
ducendum Sertnijfimum Romeorum Imperatorem Sr 
Vtntrabiltm Patriarcham : elle eft datée de Balle 
du s des Calendes de Mars 1437 , elle eft ligné* 
pro fanâa Synodo. J. Champion. 
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* 35. Sauf-conduit de René , Roi de Sicile, 
pour l'Empereur & le Patriarche des Grecs avec 
leur fuite , il eft daté in Caftro noflro dt Rcute le 
8 Mars 1437. 

* 36. Bulle du Concile de Balle adreffée au 
Prevoft & Chapitre de Genève , en réponfe à leur 
requête, pour obliger ceux qui fervent à l'Autel 
& les Bénéficier, d'affilier aux Vêpres & Mati- 
nes avec un habit décent, fous peine d'être privés 
de leurs revenus , iufpendus de leur emploi en 
cas de récidive , & enfin excommuniés ; elle eft 
datée de Balle le 11 des Cal. d'Avril 1437, elle 
eft fignéc Gaufrid , &expcdiée gratis. 

* 37. Duplicata de cette Bulle. 

* 38. Bulle du Concile , pour contraindre les 
Bénéficiers de l'Evêché de Genève , à produire 
les Titres qui leur donnent la poiTellîon de leurs 
bénéfices, conformément au décret de la 11 
fèffion du Concile tenue le o Juin 1435 : elle eft 
datée de Balle le 11 des Cal. d'Avril 1437. 

* îp. Acte d'Albert de Ferniercs , CommilTai- 
re député du Concile , au fujet du différent entre 
le Prevoft & Chanoines de la Cathédrale de Ge- 
nève d'une part , 8t les Bénéficiers de l'Evêché 
d'autre part, pour régler leurs différents. 

* 40. Procuration de l'Univcrfité de Pra- 
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guc , pour fés députés au Concile , où elle leur 
impofe l'obligation de demander la Réforme de 
l'Eglife , & fur-tout la Communion fous les deux 
efpéccs pour les Laïques ; elle cil datée de Pra- 
gue le 6 Juillet 1437. 

• 41. Acte de la réception & de la lecture de 
deux lettres , l'une de l'Empereur Sigïfmond , 
l'autre du Duc de Milan ■■, cet Ade a été donné par 
une congrégation générale du Concile, U eft Ggné 
par quatre Notaires, Btdaté de Balle du 17 Juil- 
let I4J7- 

* 41. Duplicata de l'Aéte d'Albert de Fer- 
nieres , cotté N°. 39 ; il cil daté de Balle du 10 
Juillet 1437. 

* 43. Acte donné à la réquifition des Promo- 
teurs & du Procureur fifcal du Concile , fur l'affi- 
che mife aux portes de la grande Eglife de Balle, 
& fur la citation faite aux Cardinaux de fe ren- 
dre à Bafle , afin de pourvoir au falut de l'Eglife , 
fiiivant les décrets du Concile du 31 Juillet 1437 
dans la XXiv Seffion du Concile : elle eft lignée 
par quatre Notaires, 

• 44. Sauf-conduit du Doge de Gênes , 
Thomas de Campo Fregofo , donné au Cheva- 
lier Nicod de Mcnthon , Capitaine général du 
Concile , pour conduire les Grecs à Bafle , daf<* 
de Gènes du 14 Août 1437. 
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* 45. Bref du Pape Eugène au Marquis de 
Brandebourg , dans lequel il l'invite à élire un 
nouvel Empereur, pour remplacer Sigifmond qui 
étoit mort , & où il l'exhorte à éviter les divi- 
fions que cette élection paroillbit occalionner : 
elle eft datée de Bologne du jour qui précède les 
Calendes de Janvier 1437 : elle eft (ignée par 
Jean de Viterbis. La fuperfeription eft DileSo filio 
noflro nobïli viro Wrederico Marchioni Branden- 
burgenfi : elle eft lignée Blondus. 

* 46. Bref du Pape Eugène , dans les mêmes 
termes & de la même date que le précédent , 
adrclTé à l'Archevêque de Mayence avec cette 
fuperfeription : Vencrabili fratri TAeodorico Ar- 
chiepifeopo Moguntino. 

* 47. Commission du Concile à Amedée Ar- 
chevêque de Lyon, à Nicolas Archevêque de Pa- 
ïenne , à George Evêque de Vicence , à François 
Evêque de Warmic , à Androuic Poritain de Ro- 
me , Protonotaire du St. Siège , à Alexandre 
Abbé de Verailiancen & à Thomas Abbé de Dou- 
drain , dans l'Evcché de V/ithherrn , & à Guil- 
laume Hugo , pour drclfer la fentence de fuipen- 
fion du Pape Eugène , ac volcntet juxta decreto- 
rum univerjbrum tenorem & pro ut ratio juril exi- 
git , contra ipfum Domiaum. Eugenium rite & ca- 
nonice procéder! , ne vel ipfi de rtbtilione ac ewi- 
temptu fuo glorietur , vel alii inpofierum Pontijictx. 

occajioncm 
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accafionem ricipiant generalia Concilia profita li~ 
bim dijfolvendi ; vobit & majori parti vtfirum nunç 
prefentium , ut formam decrcti fitjptnfionii ac décla- 
ration» ejufdem ptr facrum Concilium facitndx 
conciptre & ordinart , ac pofiea in facris deputatio- 
nibus traminandum offerre pojfuis , plenam & libe- 
ram ttnore prefentium facultatem canctdimus & 

Ces Commiflaires avoient été chargés de l'exa- 
men de tout le procès. 

La Commiflion ell fignec par O. de Layens pra 
fanéla Synodo ; elle eft datée du 15 des Calendes 
de Février 1438. 

* 48. Commission du Concile au Cardinal 
d'Arles , à Louis Patriarche d'Aquiïée , aux Ar- 
chevêques Amedée de Lyon, Nicolas de Paler- 
me , aux Evèqucs Jean de Lubec , François de 
Warmie , George de Vicence , Louis de Vifeo , 
& Mathieu d'Albinga , à Louis Poritain de Ro- 
me , Notaire du Siège Apoftolïrjue & Doéteur ès 
droits , à Alexandre Abbé dans le Diocéfe d'Au- 
tun , & à Jean de Segovie , Théologiens du Con- 

■ cile , pour régir les Etats du Pape , & remplir 
toutes les fondions de Souverain Pontife : elle 
eft datée de Balle le 2 des Calendes de Fé- 
vrier 1438 , & elle eft lignée pro fanSa Synodo 
Juveins. 

* 49- Ratification des Syndics & Confeil 
II. Partit. G 
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d'Avignon , donnée pour un accord pafié entre 
leurs députés & ceux du Concile , au fujet de 
l'argent qu'ils avoient prêté pour le tranfport des 
Grues au Concile; elle cft datée d'Avignon du 3 i 
Mars 1438. 

* 50. Confirmation du iàuf - conduit four- 
ni par l'Empereur Sigifmoud , en faveur de tous 
ceux qui iroienr au Concile , donnée par Albert 
fou fils , Roi des Romains : elle cft datée de 
Vienne du 4 Mai 1438. 

De Mandata Domini Régis. 

* si. BvlleAu Concile contre les Prélats qui 
fuivent le Pape Eugène , & qui fe fontaifcmblés à 
Fcrrare ; ils y font déclarés déchus de leurs béné- 
fices ; elle cft datée de Balle du 6 des Ides d'Août 
1438. 

Signé Jok. Pcrigallus , gratis pra fanSa Synodo, 

* 51, Lettre d'Eugène à Albert Duc de Ba- 
vière , pour l'engager à faire finir le fchifme en- 
tretenu par les Eccléliaftiques aiïemblés à Baflc : 
elle efl liguée Bhndus , elle eft datée de Fcrrare 
cl 4 des Ides d'Août 1438. 

* 53. Bvlzb du Concile adreflée au Cardinal 
Nicolas de Sainte Croix, par laquelle il eft établi 
Vicaire apoftolique du Pape , à la place d'Eugène 
qui avoit été dépofé , pour remplir toutes les 
fonctions exercées par le Pape dans tous les lieux 
& pour toutes les chofes reflbrtiflantes de fou 
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r.dmrniftrstion , avec la formule du ferment prêté 
par le Cardinal , elle eft datée de Balle le 14 des 
Cal. rie Sept. 143 S , elle eft /ignée P. Ymaginis. 

54. Bulle du Concile, qui déclare le Pape 
Eugène contumace , parce qu'il n'a pas comparu 
au Concile dans le jour marqué : elle eft datée 
de Balle le 6 des Cal. de Novembre 1438, elle eft 
/ignée De Layens. 

V. Biùt. Concil. T. XII. p. 590. 

* 55. Instructions d'Eugène à fes Nonces t 
Nicolas de Cufi & Jacob de Oratoribus , à foc- 
cafion de la convocation d'une Diète à Francfort 
pour l'élection d'un Roi des Romains , par lef- 
quclles il leur donne l'ordre d'aller voir le nouvel 
élu , de l'attirer à fon parti , de lui prouver l'é- 
normité de la conduite du Concile île Balle : elles 
font datées de Florence le 4 des Ides de Janvier, 
1439 , elles font Ggnéei 7. Palavicinus. 

' 56. Bulle du Concile confirmant le décret 
du Concile de Confiance , touchant l'autorité des 
Conciles à laquelle le Pape doit être fournis , & 
qui lui ote le pouvoir de proroger ou transférer 
à fon gré le Concile , lorfqu'il eft déterminé & 
afTemblc : elle eft datée de Balle du 17 des Cal. 
de Janvier 1439 , elle eft (ignée N. Bovh. 

* 57. Lettre de Créance du Concile pour les 
Ambaffadcurs envoyés à la Diète convoquée pour 

G 1 
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toUpd.m~U.lW>» France ScdAn- 
Ce.Amtal&4m é.o.cnt George Eve- 
que de Vicence , Vatram Evéquc d'U...ch. , Ale- 
and» Abbé , Archidiacre S Chanoine de Cra- 
covie, 8t Nicolas Aucupis Chanoine de Rouen. 
Elle . Il datée d„ ■ i d« ! Cal. de Juin H>9,'^ 
eli fignéc Th. il Cna. 

• =8 Pum-roura* donné à ces Ambaflï- 

de„, , pour fai>« la p* e.„e te Roi. de Franc. 

& d'Angle»™- L= . S des Calendes de Janv*. 

1439. signé a-v-r-J** 

■ 50. DvmCATA de ce plein-pouvoir daté de 
Bade le 15 des Cal. de Juin , ligné de CuriS Ph. 
de Cruci. 

• 60. Coxmssm donné, par le Concile a». 
Evéques Louis de Laulàne &' Louis de Mar- 
feille au DoSeur de Théologie Raymon Mon.... 
à Thomas Abbé du Monallere de Dundrayna , a 
Jean de Ségo.ie Archidiacre de Villa Vtciofa , 
an» Archidiacre, & Docteurs en Droit Canon 
Guillaume Hugon , Chanoine de PEgWé de Me.., 
Jean de B.chenllein , Jean Gerwia. , M.ehe I Ja- 
cob de Bad,e» Polonoi, , & à Lnpo Vakfc. Por- 
,„gai. , afin de citer 1= Pape Eugène, d .nlinure 
f„„ procès, & de lepourfuivre jufquace rra.l 
ait été iugé par le Concile , que la fen.ence lut 
'ai, été prononcée , 8c qu'elle ai. été exécutée , 
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Clic eft datée de Bafle le 19 des Cal. de Juillet 
1439 , elle eft figiiée A. de Galuri. 

* 61. Ordre du Concile au Cardinal d'Arles, 
PréJîdent tie la Congrégariou nommée pour le 
procès du Pape Eugène , de le terminer quand 
il jugera convenable : elle eft datée de Bade le 
19 des Cal. de Juillet 1439 , eile efl (ignée de 
Curiâ de Galteri. 

6i. BviZB du Concile, portant cinq conclu- 
ions contre le Pape Eugène ; elle eft datée de 
Bade le 9 des Cal. de Juillet 1439 , elle eft (ignée 
pro fancla Synodo Champion. On la trouve dans 
la Bibl. Concil. T. XII. p. 618. Cette Bulle eft 
plus étendue dans le Manuferit que dans l'impri- 
mé , il (èmbleroit même que dans ce dernier on 
n'en trouve qu'un extrait. 

6$. Bitlie du Concile établïflknt la fupériorité 
des Conciles fur le Pape ; elle eft datée de Balle 
le 17 Juin 1439 , elle eft (ignée Jo. Fabri. Voy. 
Bi&l. Concil. T. XU.p. 61%. C'cft l'extrait de la 
précédente. 

64. Bulle du Concile portant la dépofition 
du Pape Eugène IV : elle eft datée de Bafle du 
7 Juillet 1439 \ elle eft (ignée par Jo. de Rocape- 
tri. V. Bibl. Concil. , T. XII. p. 619. 

65. Buzze du Concile, décidant i". que le dé- 
part de quslques Prélats & celui du Pape ne 



lot Ma xvscrits 
diftblvoient pas le Concile ; i°. déterminant le 
jour pour l'éleclion du Pape , c'eft-à-dire, le foi- 
xantieme depuis la dé polît ion de Gabriel , ci- 
devant Pape Eugène ■■, elle cft datée de Balle du 
7 des Cal. de Juillet 1439 , & elle cft lignée de 
lancalys. Bibl. Concil. T. XII. p. 611. 

66. Lettre du Roi d'Arragon au Concile , 
pour le prier d'interpoler fon autorité , afin de 
pacifier les différents qui s'étoient élevés entre 
deux Prélats de fes Etats : elle cft datée de Ca- 
pouc le 3 Octobre 1440 ; elle cft lîgnéc Re x Al- 
phonfus , & plus bas E. S. M. E. Dei humîUs & 
dtvotui filius Rtz Aragonum Siciliœ cirra & ulira 
finm. 

* 67. I.bttrs du Concile à l'Evéquc de Wur- 
tzbourg , pour lui ordonner de punir plulieurs 
Chanoines , qui ne reconnouToient pas l'autorité 
du Concile , par la privation de leurs bénéfices ; 
& s'ils perfilioient , par l'excommunication : elle 
eft datée de Bade des Ides de Décembre 1440 , 
clic eft lignée P. Ymagfois. 

* 68. Lettre de Nicolas aux Pères du Con- 
cile , pour les remercier de l'honneur qu'ils lui 
ont fait , en lui conférant la charge de Légat du 
Concile : clic cft datée de Prague du 16 Mars 
J441 ■■, elle eft (Ignée Ni colons pravifus MccUfice 
Fragenfis. 
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* 09. Lettre du Concile aux Cardinaux , 
Jean de St. Martin ès monts & Jean de St. Calme 
qui étoient allés à Mayence , pour leur enjoin- 
dre de revenir , après avoir fait une proteftation 
publique , ii on ne leur rendoit pas les honneurs 
qui leur (ont dus : elle eft datée de Bade des 
Cal. d'Aval 1441-, elle eft GgaêeFairi Nat. 

* 70. Bulle du Pape Eugène IV adrelTée à 
l'Un îver fi té de Paris , en lui envoyant un livre 
qui défendoit fon autorité & fa conduite contre 
le Concifc : elle eft datée de Florence Non, Maii 
1441 , elle eft fiance de Crtmoncrtji&us. 

' 71. Lettre du Rot d'Arragon an Concile, 
pour le prier de permettre à un Abbé de chan- 
ger d'habit & d'ordre religieux : elle eft datée 
de Naples du 1 Avril 1443 } elle eft fîgncc Rcx 
Alphonfus , & plus bas E. S. M. E. humilis fi- 
dévolus filius Rcx Aragonum Siciliœ citra fi* ultra 
farum. 

* 71. Décret du Concile en faveur dos Pré- 
lais qui , à caufe de la dîvcrfité d'obédience , 
n'ont pu recevoir encore la confécration : elle eft 
datée de Balle du 13 des;Cal. d'Avril 1444) Bgnéo 
Ma. Ladinger , plus bas gratis pro perfonâ D. Car- 
diaatis Sti. Martini in Montiius. M. Ladingtr. 

* 73. Lettre du Concile ù Frédric , Roi des 
Romains, pour l'exhorter à mettre fin au fchif- 
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me : elle eft datée de Baflc j Non. Jati. lignce 

de Curiâ Ma. Ladinger. 

* 74. Acte contenant diverfes bulles du Pape 
Nicolas V , relatives au défiftement du Pape Fé- 
lix V , avec des lettres patentes du Roi de France 
Charles VII , qui en ordonnent renrégiftrement. 
Les Bulles & les Lettres font écrites pendant 
Tannée 1449 j leur extrait fut fait en 1450 le 2j 
Juillet ; il eft ligné Cfuntttau. 

* 75. Formule du ièrment d'obéiflhnce de 
l'Evêque de Bourges , en faveur du Pape Eugène 
& de lès fuccefteurs : elle eft liguée de Callh. 

* 76. Zbttrb du Roi de France au Concile , 
pour le prier d'approuver l'élection de l'Evêque 
d'Angers : elle eft datée de Riom du 1 Avril, & 
elle eft lignée de la propre main du Roi. Dévolus 
Ecclefiœ films IUrolus IUi Franeorum. 

* 77. Lettre de Henri VI , Roi d'Angleterre , 
au Concile de Balle , pour l'exhorter à recon- 
naître le Pape Eugène , de peur de caufer un 
fchiCne dans l'Eglife : elle eft datée de Windfor 
du 10 Août. 

Liturgies. 

N°. ï8. Missel , 8°. Vélin. 

Ce MuTel eft très-remarquable par fou antiqui- 
té , 8t par diverfes fingularités qui déterminent 
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ïôn âge , & font counoîtrc les idées & les ulàges 
du temps dans lequel il a été écrit. 

Le caractère de l'écriture , les abréviations , la 
forme des lettres confirment les preuves hiftori- 
qtics , en démontrant i|ue ce Manuicrit ne peut 
être plus récent que le x néclc. 

Baulacre a publié d'excellentes remarques fur 
ce Manufcrit dans le T. VIII de la nouvelle Bi- 
bliothèque Germanique que je me contenterai 

jours Egyptiaques dont il ne dit prelque rien, 8c 
fur leïquels j'offrirai peut-être des remarques par- 
ticulières. 

Le Calendrier de ce Mifiel eft remarquablc- 
par le grand nombre de fêtes qui y manquent , 
par les jours Egyptiaques qui y font indiqués , 
& par les Obic , ou le Nécrologe qu'on y a joint. 

On n'y trouve d'abord aucune fête inftituée 
depuis environ 700 ans ; ainfi , par exemple , celle 
des Trépafles introduite par Odilon , Abbé de 
Cluny vers l'an 1000 , n'y eft pas. La purification 
de la Vierge y cfl indiquée , comme chez les 
Grecs , par le mot tiramam ypapantt , occurfi/s ; 
c'eft aufli le mot dont on fc fert dans les anciens 
martyrologes de Bedc , d'Adon & d'Uiuard. Cette 
fête fut ainfi appcllée , parce que Simcon (è ren- 
contra pendant ce jour-là avec la Vierge. 

L'ancien Bibliothécaire de Genève a montré 
beaucoup de fagacité pour découvrir l'Eglifc à 
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laquelle ce Miflel avoir appartenu , il penfa , avec 
railon, qu'il pourrait y cire conduit, en cherchant 
la fête de la Dédicace de i'Eglùc où l'on s'en 
ferait lervi. (1 trouva qu'elle étoit dans le mois 
d'Octobre a la Saint Michel , & qu'on y avoit 
ajouté, après le nom du Saint, in Monte Tumba \ 
Tumb cft un mot celtique qui fignifie Montagne} 
& comme le Nécrologe qu'on trouve dans ce 
Miflel eft rélatif à la Tarantaife , il eft clair que 
ce Miflêl doit avoir été celui d'une Eglife de 
cette Province \ enfin, dans ce Nécrologe, on 
trouve au 11 Février le nom d'Aymon Archevê- 
que de la Tarantaife , qui mourut eu 1040 , com- 
me 011 le voit dans la Gallia Ckrifiiana. ; & au 4 
Mars le nom de Hnmbert, Comte de Maurienne, 
qui mourut en 1048 , de même que divers autres 
noms d'hommes de la première confédération , 
qui dévoient être naturellement enterrés dans la 
Cathédrale de la Capitale , Se qui auraient cru 
déroger alors , s'ils n'avotent pas obtenu cet hon- 
neur. On peut donc croire que ce Miflel étoit 
celui de l'Eglhe de Moutier} il faut obfcrver 
que le mot de Mouftier vient de Monafitri , & 
Dom Martenne apprend , dans fon voyage , que 
la Cathédrale de Moutier avoit été deflervie par 
des Moines. 

Au refte , cet Obit ou ce Nccrologe eiî écrit 
d'une autre main que le refte du Miflel , ce qui 
f jit naturellement conclure que ce Miflel exiûoit 
déjà en 1040. 
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L'article qui regarde la pénitence , cft abfolu- 
ment différent de celui qu'on trouve communé- 
ment dans les autres Mi/Tels. La confeflîon auri- 
culaire n'y paroît pas même fuppofée , & l'on y 
voit clairement qu'on donnoit alors l'abfolution 
à plulieurs pénitens à la fois. Voici la formule : 
Vice Sancli Pétri Apofiolorum principis-, cui à Do- 
mino collata nobh efi pottjlas ligandi atque folvtn- 
di , cujus etiam & nos lictt indigni vices fungimur , 
abfolvimuT vos Frarrcs fi- Sororis , in quantum vtjlra 
périt aceufatio , & ad nos pertinet remijjio ai omni- 
bus peccatis vejlris ; quœcunque omnia operibus ma- 
lis egiftis ;fitque vobîs omnipotent Deus Redemptor 
vejler vita falus & rtmiffio omnium ptecatorum cum 
Pane & Spiritu SanSo. 

On y trouve les prières qu'on faiftiit avant les 
épreuves appellécs le jugement de Dieu'-, elles fu- 
rent feulement défendues par le Concile de Latran 
en 1115. 

Voici comme on y parle de l'Euchariilie : Cum 
vero dixerint Amen , fumet de pane fanclo & ponat 
in calice filenda , par Domini non dicat , quia non 
fequuntur ofcula , fanclîficetur auttm vinunt per 
panent fanclificatum , tune communiant omnes cum 
fiknth , & txpleia trunt univerfa. On trouve dans 
le Voyage littéraire du P. Martenne, divers exem- 
ples femblables tirés d'anciens MiiTels > d'où l'on 
peut aifément croire que le Vendredi avant Pâ- 
ques , le Prêtre officiant alors , n'étoit pas le fcul 
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qui communiât comme aujourd'hui, mais que 

tous les Prêtres attifons communiaient avec lui. 

Enfin , il y a dans ce MùTel quelques verfets 
de Pfcaumes , dont le chant eft marqué par des 
(ignés particuliers ; & ce n'efl qu'en 10x4, que le 
Pape Jean XX fit employer par tout les notes de 
Guy d'Arcizo. Ces notes font tout-à-fait fembla- 
bles à celles qu'on trouve fur la couverture de 
l'ouvrage de Bede N°. 11 de ce Catalogue. 

Ce Calendrier offre encore dans chaque mois 
l'indice de ces jours particuliers qu'on appelloit 
Mgyptiaei , fans doute comme les Romains ap- 
pelloicnt les jours malheureux , nefafii , infaujli , 
atri; quelques-uns croient que les Chrétiens leur 
donnèrent ce nom à caufe des playes d'Egypte , 
ou parce que les Egyptiens fuperftitieux furent les 
premiers qui crurent qu'il y avoit des jours mal- 
heureux : mais ces explications me paroiffentpeu 
fondées , parce qu'elles font particulières aux Juifs 
dont les coutumes & les mœurs ne Ce font pas fort 
répandues chez les autres nations ; je croirai beau- 
coup plutôt que ce mot /Egyptiacm rie lignifie 
autre chofe que ater , c'eft ainfi qu'on a donné le 
nom à'Egypiilla à une pierre noire , Plîn. lib. 
XXXVII. c. 10; Ifid. XVI. 11 ; on appelle les 
Ethiopiens JEgyptini , &£ les Ethiopiens font d'une 
couleur noire ; les Egyptiens eux - mêmes font 
appelles Fufci par Propercc, Ht. II. 33 , f. 15 , 
Se ces prétendus enchanteurs qu'on fait venir d'E- 
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gypte, font toujours représentés avec un mafque 
noir; alors ce mot Egyptiacus fera un mot figuré, 
employé pour reprélènter ce que les anciens ex- 
primoient fans figures par le mot ottr; peut-être 
même ce nom vient-il des idées effrayantes qu 'in f- 
piroit la noirceur du Soleil & de la Lune lors- 
qu'ils étoient écliplès. 

Mais fi l'on ne s'accorde pas lur l'étymologie 
de ce mot, les Calendriers anciens que l'on peut 
avoir s'accordent encore moins fur le nombre des 
jours Egyptiaques qu'on y trouve. Dans le Cata- 
logue des Manufcrits de la Bibliothèque de Vien- 
ne , tait par Lambecius , & qui a été reimprimé 
dans le T. VU des Antiquités de Grœvius , il y a 
trois jours Egyptiaques dans le mois de Janvier 
& deux pour les mois Suivants : Jablonski , dans 
les Mifcell. Berol. T. VU. rappelle deux Calen- 
driers que Saumaife avoït déjà lait connoître 
& il paroît que les jours Egyptiaques de ces Ca- 
lendriers fe rapprochent allez de ceux du Calen- 
drier de Lambecius, quoiqu'ils ne foientpas Sem- 
blables. Mr. Sïnner obfervc encore , dans le Ca- 
talogue intérelTant qu'il a fait des Manufcrits de 
la Bibliothèque de Berne , que les jours Egyp- 
tiaques , dont je viens de parler , ont quelques 
rapports avec les jours Egyptiaques du Calendrier 
qu'on voit dans les Manufcrits qu'il fait connoî- 
tre fi bien ; mais les jours Egyptiaques du Ca- 
lendrier de ce Miflel ne fe rencontrent point avec 
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les autres ; on voit feulement qu'un des jours 
Egyptiaqucs du mois de Septembre dans le Ca- 
lendrier Bernois , eft auflî le même jour de ce 
mois-là , qu'un des jours malheureux du nôtre ; 
mais tandis que celui de Berne en a vingt-quatre 
& celui de Vienne vingt - cinq , ie nôtre n'eu a 
que dix-huit, & un autre Calendrier de notre 
Bibliothèque , dont je parlerai encore , n'en a 
que douze ; au refte , les opinions des Payera 
fur les jours malheureux n'étoient pas mieux dé- 
terminées il n'y a que le vrai qui réunifie pour 
l'ordinaire tous les efprits. 

Voiciles jours Egyptiaques de notre Calendrier. 



Janvier 




& 15. 


Février 


16. 




Mars 


1 


& 18. 


Avril 


11. 




Mai 


1S. 




Juin 


10 


& 16. 


Juillet 


i3- 




Août 


1 


& 30. 


Septembre 


3 


& ii. 


Octobre 


3 


& 12. 


Novembre 


S 


& 18. 



11 n'y en a point dans le mois de Décembre. 

Avant la liturgie des épreuves , on lit : Inci- 
tant Dits JEgypiiûri VIII Caltndis Aprilis , Ma 
iiu lima olfcrvanda eft pir omnia } intranie Au- 
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gujio ; rxeunle Décembre , il/a dits Lunœ tji obfer- 
vanda : Qui in his tribus diebus hominem incident 
eut pccus aut fiatim aut in die quarto morieiur. 
Enfin , il faut obfervcr que ces jours malheureux 
furent abiolument profcri;s du Calendrier en 1 2,80. 

V. N. Bibl. Gtrm. T. VIII ,p. 148. Journ.Helv. 
Mars & Avril 174p. Marryroiogia Bcdx , Adonis 
£■ Ufuardi. Marttnne Itinerar. litter. Hifloirt Se- 
quanoife , p. 6j. Mifeili, Ber, T. VIL Lambec 
Calai. Manufcript. Cad. Bibl, VUan. Sinner , Quai, 
Manufi. T. I,p. 41. 

N". 19. Missel ,fol. Vélin. 

Il eft fort bien confcrvé , la première page elt 
ornée d'une très-jolie bordure garnie de frailès , 
ce qui annonce la fin du XIII tiède ou le com- 
mencement du XIV. 

Dans le feuillet où on lit Btncdicius qui venit 
in nomine Domini Ofanna in ezeelfis , on a peint 
en grand les armoiries de Genève. Au feuillet fui- 
vant , dans une miniature qu'on y a placé , ou 
voit J. crucifie ; il y a deux femmes près de lui 
qui paroiflënt le regarder , l'une d'elles lient un 
livre à la main ; on a mis au bas de la page une 
grande croix bleue dans une autre croix peinte 
en couleur brune très-foncée ou rapprochée du 
violet. Ne feroit-ce point les couleurs des armoi- 
ries de la Ville de Genève qu'on s'eft propofé d'y 
placer ? 
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N°. 30. Missel fiuvant la eoutumt de fEglifi de 
Genève, fil. félin. 

II peut être du xv ou XVI fiéde. 
N°. 31. Heures, 8°. Vélin. 

Elles font peintes avec foin , & ornées de plu- 
Jïeurs vignettes , toutes les pages en font enca- 
drées , elles paroifient du XIV fiécle. 

N°. 31. Heures , 8°. Vélin. 

Ce Manufcrit cft chargé d'un grand nombre 
de peintures qui annoncent plus de goût & d'in- 
lelligeuce dans le clair-obfcur que les précéden- 
tes ; je les crois aullî du xv fiéde , d'autant plus 
que le Calendrier eft beaucoup plus chargé de 
fêtes des Saints. . 

N". 33. Heures, 8°. Vélin. 

Le Calendrier offre la peinture de ce qu'on fait 
communément j la campagne dans chaque mois, 
il y a pluhcurs vignettes joliment peintes ; mais 
ce qu'on ne peut croire , c'ell qu'au milieu des 
peintures renfermées dans ce livre de pieté , & 
auprès des prières & des morceaux de IT.vangile . 
on y voit des figures qui choquent la chafteté & 
la pudeur. Ce Manulcrit paroît du xv fiéde. 

N°. 34. Heures , 8°. Vélin réliées en Velours. 
On yvQit beaucoup de peintures, dont cha- 
cune 
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cune occupe lout le feuillet ; elles me paroifTent 
du XIV ficelé. 

Elles commencent par le Calendrier , où les 
fêtes font marquées en encre rouge ; mais ce qu'il 
y a de remarquable , c'eft qu'on y a indiqué do 
la même manière les jours qu'on y appelle cegri 
ou malheureux , & qui remplacent ïiins doute les 
jours appelles Egypùaques : en comparant ceux 
du Miflel N°. 18 avec les jours cegri de ces heu- 
res on fera étonné de voir qu'il y en a fept qui 
fc rencontrent précifëmcnt dans les mêmes jours 
des mêmes mois. 

Il n'y en a point dans le mois de Janvier. 

Février 4 . . 16 

Avril io . . 10 

Mai 1$ decette manière Urbanus, 

SanSa Trinitas , ces deux 
mots fout écrits en noir , 
mais dits œger en rouge. 

Juin 10 

Juillet 13 Turianus Epifcopus ennoir, 

dits œger eu rouge. 

Septembre 3 
Oaobre lï 
Novembre 18 
Décembre 7 . . 11 

Pierre Subeftus parle de ces jours-là dans fon 
livre de Vintâ Domini, & il dit qu'ils étoient les 
//. Pank. H 
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enfants de la ftiperilition , part. III. e. IV. Voy. 

Carpe n tarit Glojfarium. 

Il paroît clairement que ces Heures ont été 
écrites pour des hommes qui ne favoient pas le 
latin , & qui n'cntcndoient que le françois , on 
y lit une intitulation françoife fur chaque prière ; 
par exemple , Quant on veult rteepvoir le corps de 
Tefuerifi. Quant on a reçu : 
On y trouve les X Commande mens de la Loi. 

les V Commandement de ? EgUfe. 
h Chapetlte de Jefus t> de la Vierge 
Marie compofî de cinquante vers narratifs de la vie 
& pajjîon de notre Seigneur, lequel trois fois multi- 
plié faiSlt pfeautier notre dame. Et ptult on gagner 
grandes indulgences en le difant dévotement. Et doit 
ten dire une fois Ave maria devant chacun vers , Sr 
finir au mot Jefus fans dire Amen , & de dix vers 
tu dix vers Pater nofler ave maria. 

N°. 35. HEURES , 8°. Vélin , reliées en velours. 

On y voit beaucoup de peintures qui me pa- 
roiflent d'un meilleur goût que les précédentes ; 
je les crois du xv iiécle. 

L'intitulât ion de chaque prière eftauflî françoife. 
N°. 36. Heures , Z4. Vélin. 

Ce Manufcrit a quelque chofe de fingulier ; 
dans la première miniature , après- le Calendrier , 
on lit ixio, & ces chiffres font répétés deux fois, 
ce qui avoit fait croire à un des poflcf leurs de 



ce Manuicrit qu'il avoit huitcens ans , quoique fou. 
caraâere gothique prouvât manifeflement qu'elles 
ne ibnt pas fi anciennes. Mais Baulacre vit bien- 
tôt que ces traits étoient de fimplcs oriicmcns de 
peinture ; d'ailleurs, fi cela n'avoir pas été , pour- 
quoi rx auroit-il été en chiffres romains & 10 en 
chiffres arabes ? Outre cela , quinze feuillets plus 
bas , on trouve dans uae miniature femblable ixi , 
que l'on ne durait prendr" pour des chiffres ; 
enfin , pour faire exprimer à ces chiffres préten- 
dus le tnilléfime qu'on délire, il faut tourner le 
livre du côté oppofé à celui qui doit être natu- 
rellement lu. 

On voit fur un feuillet , écrit à la vérité d'une 
main moderne : Ce Pfeautier écrit à la main ren- 
ferme une partit de l'office de la BienAeureufe Vier- 
ge, il fut relié à Lyon en 1403. 

Il manque quelques feuillets à ces heures ; ou 
le voit par ce Titre qui les termine : Cy encom- 
mencent les quints joyes noftre Dame Stt Marie en 
Romans , quelle eut de ce très tenait enfant. 

N°. 37. Le RiTUEL Romain ,fol. félin. 

Il eff très-bien écrit , on l'a enrichi de belles 
vignettes relatives à l'office au commencement 
duquel on les a mites ; toutes les lettres capita- 
les font peintes ; on ne voit plus de fraifes dans 
les cadres , ce qui me ferait croire que ce Ma- 
nuferit efldu xv fiécle. On trouve à la première 
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page un Ecu dont le fond eft or avec trois che- 
vrons ; i! eft furmonté par une croix ; il c/i placé 
fiir un manteau violet STfupporté par deux 
amours. 

N°. 38. MANIPULUS Curatorum ,fot. Papier. 

Cet ouvrage eft compote , comme l'ouvrage 
fui-meme l'apprend , par Guy de Moutrocher , 
Montcrogerii , ou Monreroferii , comme on peut 
le voir dans Moiit faucon Bibl. Bitliotk. 

Cet ouvrage fut compofë en 1333 ; il eft dédié 
à un Evèque de Valence , & il renferme des en- 
tretiens utiles pour les Eccléfiaftiques. 

Il traite des Sacrcmcns en général & des fept 
Sacremens en particulier , puis de la Satisfaction, 
de l'Aumône , du Jeûne , de la Prière , du Ser- 
ment , des dix Commandemens , des Articles de 
foi & de l'Oraifon dominicale. 

D ex Dogmes. 

jS ;o . 39. Sur la LITURGIE Anglicane , fol. Papier. 

Cet ouvrage , compofé de quelques feuilles , 
renferme quelques réflexions fur les principaux 
articles de foi de la Liturgie angloife , il a été 
fait par Jean Knox & Utingham. 

N". 40. Formulaire de Confijfmn , fol. Papier. 

Ce Formulaire , qui n'a que quelques feuilles, 
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of&e une Confeflïoii que dévoient faire les Fran- 
çois proteftans qui fc refugioient à Wonns : dans 
ces temps-là, il n'étoit pas permis de penfer dif- 
féremment de ceux fous la domination defqucls on 
étoit appelle à vivre ; & pour -éviter la plus légère 
différence, on faiibit des formulaires Sien longs, 
bien propres à multiplier les difputcs , & on ou- 
blioit que Jéftis-Chrift exigeoit feulement , que 
fes difciples cruffent qu'il étoit le Meffie prédit par 
les Prophètes. 

N°, 41. TRAITÉS tkiologiquts , par Hugo, Ar- 
chevêque de Rouen, 8°. Vélin. 

Ce Volume eft compofé de deux Traités. 

Le premier , fuper jjde catholicâ , eft adreffé à 
Egidius Archidiacre , 8t il renferme une expli- 
cation des principaux articles de foi avec quel- 
ques réflexions fur l'importance de la foi. 

Le fécond Traité eft un Commentaire de l'O- 
raifon dominicale. Mais qui eft l'Auteur de ce 
volume ? Au premier coup d'œil, il n'eft pas fa- 
cile de fe décider , parce qu'il y a eu trois Ar- 
chevêques de Rouen , qui fc font appelles Hugo. 
Le premier , fils du Duc de Champagne , ne en 
731; on célébra fi fête en 1300. \.Galt.ChriJl. 
T.ï,p. 564. Le. fécond, fut Moine de St. De- 
nys au x fiéclc. V. Gall. Chrift. T. I,p. 570. Le 
troilîeme Umbonenfis , fut Moine de Clutiy en 
1 118 : celui-ci eft le fcul dont les ouvrages foient 
H i 
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célèbres. V. Gai/. Chrift. T. I , p. 578. C'ciï donc 
celui-ci qui a publié les ouvrages de hœrtfibui fui 
icmporh, de divajh qua-flhnibus ad Mathcum Âlba- 
ncnftm. Dupin le croit l'Auteur des deux pièces 
qui font dans notre volume, p. 166 , 174, 117 , 
153 &; 181. 

Il paroît que ce Manufcrit eft du xm ou XIV 
ficelé. 

N°.4Z. De SACRAMENTI5 Ecelefix Chrifiianœ ab 
Hugone , a SanSo ViBore , lib. U.fol. Vélin. 

On y a joint : 

Gregorii magni de A/agis , libri IV . 

Tafcafii liber dt fangmne & corport Chrij/i. 

Oefioraiio quœdam. cujufdam Sapitnth fuper Mif- 
fim dominicain feilktr Rtmigii Aniijiodorcnfis. Ou 
y fait une allufion continuelle & myflique de 
tous les act.es de !a célébration de la Mclfc à la 
conduite de Dieu envers l'homme , & de ccHe 
de l'homme envers Dieu , & on finit ce Commen- 
taire par celui de l'Oraifon dominicale. 

On a coutume de trouver réuni ces deux ou- 
vrages qui traitent la même matière de la même 
façon. . . 

Les faits du Sauveur trouves par l'Empereur 
Théodofe à Jcruiàleni dans le Prétoire de Pilatc. 

Traite fur les manières différentes d'abfoudre 
les pécheurs de leurs péchés. 

Ce Manufcrit eft du XIV fiecle. 
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N. 4J. Glose fur h Symiolt & tOraifon domi- 
nicale , 12. Papier. 

Cette Glofè eft contenue dans la moitié du Vo- 
lume , '6l fc rapporte fur-tout à la morale ; le 
refte cil écrit dans la langue Vaudoife , il renfer- 
me des réflexions picufès & morales. On y trouve 
un Catalogue des Prophètes & des Apôtres , où 
chacun d'eux elt caradtérifé par un paflage de fes 
ouvrages rélatifc au Melîie ; les noms du Vieux 
_£t du Nouveau Teilament y font alternativement 
placés. Voici le commencement de ce Catalogne : 
Jeremias _ Patrem me vocabis Deut Dominas, 
Petrus — Credo in Dtum omnipatentem Crea- 

David — Filiut meus es lu. 

Andréas — Jtfum Chrifium filium D(i unicunt 

Dominum nofirum. 
Efaïas — Ecce virgo emeipitt £■ parier filium. 
Jacobus — Qui conceptus efi de Spiritu Sanâo 
nalus ex maire virgine. 
Ce Manufcrit eft du XIV fiéde. 

K°. 44. THESES publiques , foutenues dans l'Audi- 
toire de Théologie à Genève dans le XVI Jî/çle. 
fol. Papier. 

Ces Thefes font des proportions tirées d'un 
morceau de l'Ecriture Sainte , mais fur- tout des 
Epîtres de St. Paul ; elles intéreflent par la va- 
H 4 
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riété des fujetsqui y font traités, & par ce qu'elles 
offrent un abrégé bien feit de la dodhinc reçue 
& enfeignée alors dans FEglife de Genève. 

45. LeÇON-S de Théologie , par Fr. Juaius , 
Papier. 

Ou y trouve le cours de Théologie gue Junius 
diêtoit à lès Ecoliers fiiivantl'ufage de ce s- temps-là. 

N°. 46. TftrtlTÉ de la jujiification de l'homme de- 
vant Dieu , fol. Papier. 

Je n'ai pu en découvrir l'Auteur , maïs il cfi 
évident qu'il a été compofë dans le fiéclc pane, 
pendant que les difputes violentes fur cette ma- 
tière déshonoroient le Chriftianifme Si les Chré- 
tiens. 

N". 47. THESES fur l'Homme , fol. Papier. 

■ Ces Thefcs célèbres furent Contenues dans i'E- 
glife proteftante de Paris en 1584. On y a joint 
une réponle avec une lettre de la Vénérable Com- 
pagnie des Palteurs & ProfefTeurs de l'Eglîfc de 
Genève à J'Eglïfe de Paris fur ces Thefes. 

Je me tais fur ces détails , pour éviter de rap- 
peîlcr des difeuflions tout h fait étrangères à l'E- 
vangile , qui étonnent le dix-huiticme hede ; mais 
dont on ne pourroit peut - être encore parler , 
fans"courir le rilquc 'de Méfier les idées d'une 
foule de Théologiens, ■■'-> - 
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N°. 48. MlSCELLANÉES , 8°. Vilitl. 

Cette collection renferme divers ouvrages de 

Théologie ; on y trouve t 

- i°. Un ftrmon de St. Auguflin fur les avanta- 
ta >es qu'on éprouve à exercer la miféricorde dans 
cette vie. 

1°. Une Homélie de St. Auguflin fur les plaies 
d-Egypte. 

3 0 . Une Homélie du même Auteur fur les dix 
Commandemcns. 

- 4°. Un livre du Prêtre Alboin adreffé à une 
Dame. Cet ouvrage , que je ne trouve cité nulle 
part , eft entièrement tiré des Percs ; on y trouve 
des réflexions fur la plupart des vertus chrétien- 
nes , avec des exhortations pour travailler à les 
pratiquer , mais on 11c peut s'empêcher de faire 
remarquer la fubtilité qu'on introduisit alors dans 
ces matières ; par exemple , l'Auteur traite gra- 
vement de trois genres d'aumônes , il compte dix 
degrés différents d'humilité , etc. 

•f.Vifion de St. Paul Apôtre. L'Auteur fait ici 
une peinture abfurtle de tout ce que St. Paul dût 
voir, pendant la vilion miraculeufe qu'il eut fur le 
chemin de Damas ; if accompagne l'Apôtre de 
l'Archange Michel , qui lui fait parcourir tous les 
recoins des Cieux dont il donne le plan } mais 
.il ne lè con.tcntc.pas de fe recréer par cette pein- 
ture , il veut encore- effrayer par un tableau de 
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l'enfer ; c'eft ici qu'il a recours à Virgile : Erant- 
fut ibi putll& nigra habtntts vefiimenia , induta pi- 
tt Gr fulphure & draconibus fi> igné & ferptntïbus 6- 
vipères eirca colla tarant , & quatuor Angeli ma- 
ligni comitantes tas habentes ingtntia cornua , & 
ante tas ibant dictâtes , no/cite filium Dti gui mun- 
dum rtdtmit , & tune Paulus rogavit quœ tjftnt : 
Tune fie refpondit Angtlus , hix funt qua} non ftr- 
vavtruni caftitattm ufqut ad nuptias , & maculait* 
ntcavtrunt infantes fuos , fr in efeam porcis vtl cani- 
bus dedtrunt , & in ftuminibus vtl in aliis perditio- 
nibus conjtctrune , & propttrta pnnitentiam non 
ficmt*. 

6°. Sur la paffion de notre Seigneur. Nicodcme 
& Pilate à l'Empereur Theodofe, Cette pièce , 
comme on le fait , eft entière ment iuppofee , on 
y parle de la prétendue Stc, Véronique dont le 
nom eft tiré du mot comaerc pour lignifier la 
vraie image de J. C. reurée dans le mouchoir avec 
lequel on l'ciTiiya vira kon , d'où il a été Sicile 
de faire Véronique , Se de-)à une Sainte qui avoit 
ce mouchoir ; au refte , on ne douie plus , dans 
les deux Communions , de cetle fraude pieufe. 
Dans un Manufcrit de la Bibliothèque Bodléien- 
ne, je trouve un Manufcrit fèmblable , intitulé 
Evangtlium Nicodimi , Epiflota Pilait. Cette divi- 
fion eft exprimée dans notre Manufcrit , quoi- 
qu'elle n'y foit pas immédiatement annoncée :.on 
trouve d'abord l'hiftoire de la mort de Jéfus tirée 



<!e l'Evangile 8c une lettre particulière qui e ft 
celle de Pilate ; à legard de la dédicace Thcodo- 
fto^ Imperatori , elle peut avoir été copiée for un 
Maniucrit deftiné à ce Prince , & un Copifte 
ignorant aura cru que cette lettre lui était adreJTée. 

7°. Deux (tant d'Evax , Roi d'Arabie , fur les 
noms & les propriétés des pierres précieufes; elles 
ont été traduites en i nj par Marbode , fuivant 
Mr. Duclos. 

8°. Abrégé de thijloire fainte , depuis la créa- 
tion du Monde jufqu'à la coii/truéîion du -Taber- 
nacle dans le défert, 

9°. Expériences^ fur l'urine & le fang. Quoi- 
que l'intitulation de cet ouvrage (bit latine, l'ou- 
vrage lui-même cft écrit en languedocien , il ne 
renferme que de mifërablcs fecrets qui ne méri- 
tent aucune créance. 

10°. Sur le péché & la pénitence. 

il 0 . Vers latins fur- divers fujets de l'Hiftoire 
Sainte , de la Théologie&c des cérémonies de 
l'Eglife. 

n°. La Régie de St. Benoit : il s'agit ici de 
la première Régie, beaucoup plus auftere que 
celles qu'on lui a fub Mimées. 

Defcription du Purgatoire de St. Patrice. 

Ce Manufcrir eM évidemment du XIV fiécle j 
il reflemble tout à Sut au modèle de l'année 1380 
queMabillon donne dans fa diplomatique , j». 373. 
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» ■ ■ 

N°. 49. Lé Chronique d'Eufebe A C^ftnfr, ira- 
duùe par St. Jérôme ,fol. Vélin, 

Ce Manufcrit eft remarquable par la beauté 
du vélin , l'élégance de l'écriture , & le goût des 
ornemens. 

On lit au premier feuillet en lettres majufculet 
une pièce appelles obtefiatio Mieronymi , qu'on 
trouve dans l'édition de Venue de 1483- Adjura 
te quemcunqut ko s dcfcripferii libros per Dominum 
noflrum Thefum Ckriflum ty gloriofum ejus edven- 
eum in quo veniet judicare vivos & mortuos , ut eonr 
feras quod feripferis & entendes ad eiemplaria ta de 
quibus feripferis diligenter , & koc adjurationis ge- 
nus fimiliur tranfcribas , & transféras ift eum codi- 
cent qutm de feripferis. 

- Les Tables Chronologiques font rendues plus 
diftinftes , par les différentes couleurs employées 
pour faire rcconnoître la colonne deftinée à ren- 
fermer les événemens principaux qui font relatifs 
à chaque nation. 

- Ce. qui me frappe dans ce Manufcrit , c'eft 
qu'on n'y apperçoit aucune lettre gothique; le 
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caractère reffemble aflèi aux premiers livres im- 
primés : je crois auflï que ce Manufcrit eft du 
xiii ou xiV fiécle ; on voit au moins au bas du 
premier feuillet les armoiries de l'ancienne mai- 
son de Bourgogne , bandé d'or Se d'azur à la bor- 
dure de gueules , & l'on lait que cette première 
branche des Ducs de Bourgogne finit en 13(11. 

Ce Manufcrit vient de la Bibliothèque du Con- 
feiller Petau , & il fut communiqué à Pontac. 
Voici comment ce dernier en parle dans l'édition 
d'Eufebe qu'il a donnée : Tttavianum Manufirip- 
tum mim'o itluftralum cum Chronicis Euftiîi & 
Hiironymi fint Projpero , c'eft-à-dire, làns les ad- 
ditions de Prolper qui pouffa ces Chroniques juf- 
qu'à l'an 2,1 de Valentinien , quad D. Foulas Pi~ 
tavius V. C. in fupremâ Parifitnfi curiâ Senator rc 
gms emditijfimus & fedulus amiquhatis indaganr y 
vitcrum librorum promptiiarium pro fuo erga littt- 
ratos ftudio Parifiis ad nos p<rfirendum didit. 

On ne peut douter que notre Manufcrit ne foit 
celui de Pontac , puisqu'on y trouve les mêmes 
leçons que Pontac dit y avoir trouvées. V. Fap- 
paratus a cette édition. 

Notre Manufcrit diffère encore de l'édition de 
Palmerius, parce qu'on y trouve Egialeus , Roi 
des Sicyoniens qui régna 51 ans avant Eucops, 
ce Roi eft omis dans l'imprimé. Les années des 
Rois de Stcyone , additionnées enfemble , font 
dans le Manufcrit une foraine de pôi ans , au 



n6 Manuscrits 

lieu que dans l'imprimé elle 'eft feulement de 

862. 

V. ces deux Editions du Ckronicoti Eufebii. 

N°. 50. Les différentes manières de calculer le 
temps , pur Bede ,fol. Vélin. 

Ce Manufirit , extrêmement précieux , n'a ja- 
mais été bien connu , malgré la lavante notice 
donnée par Baulacre dans la Bibliothèque Italique , 
T. XVIII , & dans le Journal Helvétique du mois 
de Mai 1741. Il s'y borne à établir l'âge de ce 
Manufcrit par des induirions hiftoriques ; je pro- 
fiterai de lès découvertes pour cette partie , mais 
je compléterai {a notice par une defeription exaâe 
& des recherches particulières. 

On trouve dans la première page les relies 
d'un Dictionnaire étymologique qui commence 
au P. En voici quelques exemples : 
Tabdlh qui tabulas portât , id eft Scriptor 

Sr Scriba. 
Teutones Gens Galliœ. 

Teutonicù ritu gallico. 
Topograpkia piâura. 
Toya figna. 

Il eft aflèi fîngulier qu'on donne dans ce Dic- 
tionnaire le nom de Teutones aux François. Du- 
cange & Charpentier, fou continuateur , ne coii- 
uoiflent point cette acception ; le premier dit 
feulement que Ga/fia pro Germanin non femtl oc- 
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airrit Cpud Lambtrtum Scainaîurgenftm in Anna- 
liiui eum vide ad annum joyz ; mais cette déno- 
mination ne tireroit - elle point fon origine de 
l'opinion généralement reçue , que les François , 
proprement dits , defcendoient des Germain-- . 
appelles alors indifféremment Teutones ? ou plutôt 
ne foroit-cc point le nom donné à cette partie des 
Gaules , qu'on appelle la Gaule Belgique , & dans 
laquelle on trouve non-feulement la Hollande 8t 
les Pays-Bas, mais encore les Evéchés de Cologne, 
de Trêves, de Mayence fit de Spire ? Ce qu'il y 
a au moins de fur , c'eft que le Duché de Juiiers 
portoit alors Je nom de Ttudurum , & qu'on l'ap- 
pelle encore Tudder ; au relie , à Maflai , où ce 
Dictionnaire a été fait , on pouvoit aifément 
écrire que les Teutons étoient un peuple de la 
Gaule , d'autant plus que Teudurum y jouoit alors 
un rôle conGdérable ; & ce qui me confirme dans 
cette opinion, c'eft que le nom de Ttutonts don- 
né aux Germains , n'eft pas un nom qu'ils aient 
eu anciennement , il paroit même n'avoir été 
employé pour défigner les autres nations de l'Al- 
lemagne , qu'après avoir été long-temps donné , 
dans la Gaule Belgique , aux divers peuples qui 
l'habitoieut, 

Après ce morceau de Dictionnaire , on trouve 
un autre Dictionnaire commencé , dont il y a 
quelques mots contenus dans les lettres A , B St 
une partie de C. On lit enfuite une Chronique 
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t du règne de Charles- Magne depuis l'an- 
née yi6-jçj6 , elle eft comprife dans les pages 
1-5 , & elle elt fiiivic par une autre page de mots 
fans ordre qui font expliqués de la mémo ma- 
nière que ceux de la première. Ainfi, par exem- 
ple , On lit : 

concionabatur alloquetatur 

Dueltunt btllum duplex to quod in duos aga~ 

tur 

Alatorts proctrti dans Ducange il n'y a que 

l'acception de Vtnator 
Calummalo r a calvando id eft decipitndo 
Caiuber ta quod colit umtratn 

Stgnit fine igne 

Syllogifmus Quœftio contorta & captïofa 
Alacitare varia fomniare 

Après cela , on trouve un Alphabet grec en 
majufcnles , qui annonce une très-haute antiquité j 
il a été placé ici pour déterminer la valeur nu- 
mérique de chaque lettre ; on y apprend enfuite 
le nombre des jours de chaque mois avec les 
moyens de faire un Calendrier perpétuel. 

Dans une place , où le feuillet n'a pas été rem- 
pli par l'écriture du Manufcrit , on a deflîné une 
figure aflîfe de Bede ; elle porte là main gauche 
à la bouche , & elle préfente avec la droite un 
rouleau , où ou lit ce Vers : 

Digtrit en Btda numéros fie ttmpora monftrans. 

Enlùite on voit les vingt-huit Cycles de 19 ans, 
qui 
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qui occupent vingt pages ; dans leurs marges , qui 
font très-grandes , on a inféré enfuite une Chro- 
nique de l'Abbaye dt Maflai. 

Ces Cycles font fuivis par quelques réflexions 
fur le nombre des jours & des lunaj&ns qui com- 
pofènt l'année , & on leur a joint la fblution de 
divers Problèmes fur l'âge & le lieu de la lune. 
Ou y appelle ces Problèmes interrogatio Compati. 

C'eft ici qu'on voit un Calendrier dont je par- 
lerai plus bas. Liber de naturis rtrum , divifé en 
LI Chapitres : Hier de Temporibus , divifé en XXII 
Chapitres. 

Après cela , on eft étonné de rencontrer , fins 
aucun avcrtùTemenr , un morceau contenu en deux 
pages , que les régies de la critique font croire 
de Bede , mais dont je n'ai pu découvrir la place , 
ni dans notre Manufcrit , ni dans les œuvres im- 
primées de Bede lui-même. Il commence ainfi : 
Itaqut fitlta Veneris 6> Mcrcurii , hoc a fuperiori- 
bus tribus Pianetarum ftellis différant , quod nun- 
quam in folis vicinio horifque matutinis & vejperti' 
ail cernuntur , nemque Saturai , Tovis & Martis 
flella ira erraticos , hoc eji fihimtt ipfis dijjimiles ha- 
bent orras Çf occafus , ut tamen omni ttmpore noUii 
Zodiacum eirculum tuflrando gentralittr apparent. 
Il y parle enfdite de leurs rétrogradations, de leurs 
mouvements eu crochetsj on voit après cela un 
Chapitre de Abfidibus Planttarum. 

Uu Problème pour trouver la XIIII Lune. 
//. Partie. I 
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Une lettre de Bede à fon frère Wichrcdus fur 
l'Equinoxe du Printemps. 

Libtr de rationt ttmporum , il l'appelle de corn- 
puto vel loqueta digitorum. Ce livre eft terminé 
pur ces Vers latins , qui ne font point dans l'édi- 
tion imprimée des œuvres de Bede , mais qui font 
relatifs au Couvent de MaJTai dont ils nous pei- 
gnent les principaux Officiers. 

Clara dits rutilât populis facra limina luflrans , 
Ecclefta Sancli Martini Mafciafenfs. 
Gregorii laudes fejlum recolentts ovanter, 
Prtfulis eximii ? cui facra doemata pajfim 
Sparguntur , fatum femper recitanda ptr orient. 
Aftrifiras fedts kodie bis capît axe locatus 
Manias in quarto bis fenos dum facit orbes , 
Idus hanelante Philogeo fe indere terris , 
Hic teripes diéli Martini limina trivit , 
E propriis fmibus retegtns funebria dira. 
. Qutr coram recitatu patres fratrefquc verendi , 

Mania votiva Ckrifli de more fréquentant : 
» Gorgoaeas lignas pellac his doit btnigna , 
Arcibus & Superis faciat recitare Ckoreas 
. Agmine Sanclorum minus profecla longa : 
Hic tocus a Sceptro Domni dominatoris Odonis , 
Qui gratus cunclis mitis multumque modeftus , 
Docli fucus , blandus , vtneranter ubique colendus. 
Inde Pecantts adcjl Rainaldus Chrifii minifier , 
Arduinus ftudium Cercris facra muacra fuffit. 
S.icrorum cujlos Sichtlinus inejfe vidttur , 
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Rttiçuiat panisfirt Adalbcrws egtnit ; 

Aji alii fratres parent ad vota jubtnlts t 

V ultibus inctinis aramtis fatvert nofirii 

Munira , quœ nabis araflis voce benigna 

Vtftra ckoors t valtat longos ptr temparit annos 

Percipiatqut dt hinc cum Sanûis pafcua Iceta. 

On a joint à ces pièces : 
Difputatio Sandi Hieronymi dt foltmnitatibui 
Pafiâat. 

Epijiola Sandi Proteriî Alexandrini Epifcopi ad 
btaàjfimam Papam Leonem Romœ urbis Epifcopum 
dt foltmmtaribus Pafcfiae. Cette Epltrs commença 
d'une manière qui cfl peu Catholique romaine : 
Domino mto dileâijimo fiatri & confaettdoti Ltoni 
Proienui in Domino faluttm. 

De rationt o'-ii -.otionis tempomm ae vteiffitudi- 
num Mtindi. Je n'ai pu en découvrir l'Auteur , 
mais je trouve que le dernier Auteur qu'il cite , 
eft De nys-le- Petit qui vivoit dans le ti fiécle. 

Epiftota Phtlippiàe Pafcba.V. BucAer , p. 409. 

Varia Chronologie dt SulpittO, Hilatio , Vi9o' 
rio , Gtnnadio. 

Problèmes pour trouver la Lune de Pâques. 

De ratione faims Lunée. 

Epijiola Papœ Lton.lt ad MarfianuBi Jmperato- 

Pralogut Thtophili Altxandrini ad Thtodofium 
Imperatortm. ^W^*n 
Dt Cycio Pafefuuit. Bûcher , p. 471. 

I l 



131 Manuscrits 

Ordo apud Mgyptios primus invtntus refirl Ma' 
trob. Ub. XII. 

De œtate quomodo varie in fcriptura nomînarur. 

Dt gcncribus numerorum. 

De anno & partibus ejus. 

Quor modis foleat annus omiaari. 

Qua-Jlionade XI III Luna PafcAaiis & de Cycle 
dtctn. novennali. 

Unde quadrœ vel Epaâtr nafcantur. ' ■ 

Qixtftionts varice de calcula Luna;. 

Quœftioncs ad annos ai initie Mundi numerandes. 

Quor keris & punctis luceat unaquaque dit. 

On trouve enfin des Tables qui mettent fous 
les. yeux la plupart des calculs indiqués dans les 
divers ouvrages qui compofent ce volume. 
. Ce Manuscrit porre tous les caractères d'une 
haute antiquité; il eft écrit fur un vélia très-fin, 
il . cil iàns aucune lettre hiftorice , les mots n'y 
font abfolunient point féparés , il n'y a point de 
virgules ; on y obferve feulement les deux points 
qui font placés pour une virgule , ce qui fe voit 
dans les Manufcri ts les plus anciens : toutes les gref- 
fes lettres annoncent levm fiécle , l'a eft ouvert 
dnns fa partie fupéricure , & il offre la vue de 
lieux c accouplés , les abréviations les plus ancien- 
nes s'y rencontrent , comme , &, au milieu ou 
dnns les mots; enfin, je n'y trouve aucun indice 
qui puifTe faire foupçonner que le Manufcrit foit 
du x fiécle , & tous les caractères concourent à Je 
faire uréfirmer de la fin du VIII, 
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Je remarquerai cependant encore , que ce Ma- 
nuscrit n'cft pas écrit entièrement par la même 
main ; mais que la première feuille , qui eft la 
plus ancienne , eft fïtrement du vu fiécle , que 
la Chronique de Charles - Magne eft de la fin du 
VIIÏ , & qu'il paroît clairement qu'on a effacé 
le Dictionnaire étymologique dont on voit un lam- 
beau dans le verfo dn premier feuillet , pour y 
écrire la Chronique, puifqu'ou eu retrouve un 
autre morceau dans le dernier verfo du dernier 
feuillet de cette Chronique. On découvre de mê- 
me phificurs autres caractères d'antiquité propres 
à ce Manufcrit , qui confirment l'âge que j'ai cru 
devoir lui a (ligner- 
Mais aux preuves internes que je viens d'em- 
ployer pour prouver l'antiquité de ce Manufcrit , 
j'en joindrai d'externes qui concourront avec le» 
premières pour lui donner la même date. 

La Chronique , qui eft à la tête de ce Manuf- 
crit , renferme les événemens qui fc font paffés 
depuis l'an 716 jufqu'en 796 -, on la trouve impri- 
mée dans le T. II, p. 733,»™* WHiothtae Ma- 
nuferiprorum, par le P. Labbe; il avertit qu'elle a 
été tirée ix Codkt Sti. Maniai Mafciaftnfis per 
vaufto, Baulacre , dans la Bibl. liai. T. XVIII , 
apprend que Maflày eft . un lieu du Berry à fept 
lieues de Bourges , 8c à cinq d'Yiïbudun , où l'on 
trouve un Couvent de Bénédictins , fondé en 738 
fous l'invocation de St. Martin par un Comte 
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JEgon ; qu'il a été brûlé , trois ou quatre fois , 
qu'il fut rétabli par Charles- Magne qui parte pour 
fou fondateur. Ce Couvent , qui flibfifte encore 
aujourd'hui , h feulement L. 6000 de rentes, Voy. 
Ânn. BtntdiÛ. T. Il, p. 108. 

■Abauzit & Baulacre découvrirent encore des 
notes hiftoriques dans les marges des feuillets , 
Où les Cycles palchâux font repréfentés , & le 
P. Labbe les a encore publiées dans le même 
volume de (bn ouvrage , p. 731, fous le titre de 
Brtvt -Chronicoit SanSi Martini Mafciafctnfo in 
Biturigi&us ad Cyclorum pafchalium margints inf- 
perfum. Cette petite Chronique occupe les mar- 
ges de (îx feuillets , elle eft compofée de notes 
hiftoriques fur le Monaftere de Maflài , & le 
Royaume dé France; elles commencent à l'année 
730 , qui eft à-peu-près celle de la fondation du 
Monaftere ; ces notes font écrites d'une autre main 
que le Texte ; chacune d'elles paroît laite par 
un Ecrivain particulier depuis l'an 000 , mais au- 
paravant elles font l'ouvrage du même Copifte ; 
ce qui prouveroit que vers l'an 000 , on y écrivit 
tous les événemens remarquables qui setoient 
pa/Tds depuis la fondation du Monaftere; & qu'a- 
près ce temps-là , on les ajouta à mefure qu'ils 
arrivoieut ; ce qui démontre au moins que It 
Minufcrit exiftoit dans l'année poo. 

Il eft encore évident que ce Manufcrit eft véri- 
tablement celui de l'Abbaye de Maflài} les Veri 
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que j'ai rapporté plus haut ne permettent pas 
d'en douter , ils ont été laits en l'honneur des 
Officiers de l'Abbaye; d'ailleurs , fi notre Manus- 
crit n'étoit pas original , il y en auroit deux 
exemplaires , & celui dont je parle ne feroit 
qu'une copie de l'autre": mais que lèroit-il arrivé î 
Alors certainement la Chrouiqne de Charles Mar- 
tel , de Pépin & de Charles-Magne feroit écrite 
de la même main , que la Chronique du Couvent 
de Mafiài , parce que le même Copifte les aurait 
copiées toutes deux; cela n'eli pourtant point , 
car il eft évident qu'elles font écrites par des 
Ecrivains différents. On fera le même raifonne- 
ment avec plus de force pour la Chronique du 
Monaftcre de Mafiai , qui eft anifi écrite par plu- 
fieurs mains différentes , & qui n'auroit été écrite 
que par une feule , fi clic n'étoit pas originale. 

Baula^re obfèrve outre cela avec le P. Labbe, 
que dans la Chronique de Charles - Magne , que 
CC dernier appelle Annales Francorum , on trouve 
à la fin deux evenemens déplacés qui n'ont pas été 
rapportés à leur véritabie date , le premier en 
756" , & le dernier à la mort d'Alcuin en 804. 
Un Copifte intelligent les auroit fans doute remis 
à leur place ,- de forte que cette faute doit être 
regardée comme une preuve fblide de l'originalité 
du Manufcrit de cette Chronique. 

On voit encore dans la Chronique de Maflai 
la mort d'un Abbé en %66 , Aito Abbas moriiur. 

I 4 
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Le P. Labbe obfcrve à cette occafion r/i Vtteri 
Kalcndario cjufiem Manufcripti Codkii Itgitur vu 
lùilind. Dcctmbris , Abbo Abbas migrât ad Ckrif, 
tum i ce qui eft vrai ; d'où il réfultc que cette note 
du Calendrier confirme la. Chronique ; & l'on 
£»it que c'eft l'ufage des Couvents d'infcrire les 
Obit des hommes illuftres de leur ordre dans leurs 
Calendriers. 

Baulacre a obfervé une différence entre la 
Chronique de Maflài , publiée par le P. Labbe, 
& celle de notre Manuscrit ; on lit dans ce der- 
nier à l'année 945 , Btllum. in Flaminiaeo , ce 
qu'on ne trouve pas dans la Chronique impri- 
mée ; mais il eft aifé de fauter trois mots en co- 
piant , & le Copifte ne les ajouteroit pas à l'ori- 
ginal , fur - tout s'il s'agiflbit d'un événement an ■ 
cien & dont il n'auroit pas été le témoin. 

A l'égard de l'âge du Manufcrit , il eft clair 
qu'il ne peut pas être plus récent que l'an 1013 , 
qui eiï le terme de la petite Chronique , & l'on 
apprend par les pièces du recueil du P. Labbe , 
T. II, p- 737,dans la petite Chronique de Vierfon 
fur l'an ioz(î , que Caftrum Mafciacum erai tune 
cedificatum ; mais notre Chronique apprend qu'il 
fut détruit en pptî. Odo prinetps Dolcnfis ( Dol eu 
Bretagne ) ficus Monajitrium Mafciaeum œdifica- 
vit eaflmm , quoi Rcx Roberius czpugnans pour 
eppugnans captrt ncquivit & fie frujîratus a&ivH 
ïoz8. Les Vers latins que j'ai rapportés , ont été 
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écrits fous l'Abbé Odon , qui fut élu en 935 , 8c 
qui mourut en 967 \ mais ces Vers font écrits 
d'une main poftéricurc à celle qui a copié le Ma- 
nufcrit , & par confequeut la Chronique de Char- 
les Martel , de Pépin & de Charles-Magne. 

La petite Chronique des Cycles pafchaux com- 
mence à la mort de Bedecn 730, Se à la fond* 
lion du Couvent de Maflai ; on y lit diveriès 
notes éparfes fur les marges du Mannfcrit, les 
premières fout écrites par la même main & avec 
la même encre ; elles rapportent les événemens 
du Couvent de Maflai jufqu'en 850 , mais les Vi- 
vantes, qui ont le même but , font écrites par' 
diverfes mains & avec dtverfcs encres- On pour- 
roit donc foupçonuer que c'eft au milieu du IX 
fiéclc , qu'on a commencé d'écrire la Chronique 
du Couvent de Maflai à côté des Cycles palèhaux: 
ce qui prouve évidemment que le Manufcrit esif- 
toit alors \ d'ailleurs , par la comparaïfon des écri- 
tures, on ne peut douter que l'écriture du Teste 
de l'ouvrage ne foit plus ancienne, que celle des 
notes qu'on trouve dans les marges. 

La grande Chronique commence à l'an 716 & 
finit en 796 , comme je l'ai déjà dit f elle indique 
les années dans lelquelles ont été faites les prin- 
cipales actions de Charles Martel , de Pépin & 
de Charles -Magne. Onyrapporte que, dans l'an- 
née 746 , Carloman , après avoir gagné une ba- 
taille , iè Tentant tourmenté par les remords , fe 



J38 MAvnscnirs 
fit Moine au Mont Caflîn , que là on kiï ordonna 
de garder les Oyes ; St que le loup lui en ayant 
enlevé une , il pria Dieu de la lui faire rendre , 
& que le loup la rapporta. En 757 , on lit vtnit 
organa in Franciam. Ces orgues furent efFective- 
ment envoyées par Conftantin Copronymc à Pé- 
pin, qui Jes reçut à Compiegne. On y apprend 
encore qjie- Alcuin , difcïple de Bede & Précep- 
teur de Charles-Magne , mourut dune paralyfie , 
le jour de Pentecôte de l'année 804; cette mort 
même eft racontée comme fi elle étoit arrivée au 
moment où l'Annal ifte en parle ; je crois cepen- 
dant la Chronique poftéricure à l'ouvrage de Be- 
de , dont elle eft entièrement indépendante ; mais 
il- fefbit poflible que ce Manufcrit fut l'ouvrage 
même de Bede , qui appartint après lui à fon dif- 
ciple Alcuin , St qui fut donné par celui - ci au 
Couvent de Maffai , qui lui témoigna fa recon- 
noiffance 8t les regrets , en inferivant'fà mort 
à la fuite de l'ouvrage de fon Maître. Mais tout 
ceci n'eft qu'une conjecture propofée par Bau- 
lacre , &t que je crois avoir rendu peut-être plus 
probable par la dernière réflexion. Elle reçoit 
une nouvelle force, fi l'on obferve qu'à la fin de 
cette Chronique , le Copifte avoit préparé fou 
vélin pour la continuer , & qu'il y avoit déjà 
marqué chaque année , depuis 805 a 864 , en les 
défignant ainfi au commencement des lignes pour 
y écrire les événeméns les plus célèbres qui arri- 
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veroientdans la fuite, de Coite que la mort d'AIcuin 
fût dans ie nombre de ces événeiheas mémorables , 
dont ii falloit conferver le fouvenir j on le plaça 
fur ces !i jnes qu'on croyoit le temple de l'immor- 
talité. Au relie, MabHIort ( qui s'Ètoit trompé fur 
la mort d'AIcuin , a corrigé Cette erreur dès qu'il 
connut ce Manufcrit. 

J'ai collationné le Calendrier de notre Mamif- 
crit avec celui que les Bollandiites attribuent à 
Bcde; il eft au commencement du lècond volume 
de Mai , & dans Dachery , Spicilegium Pairum , 
T.X,jr. 116 , mais j'ai été frappé de la gwnde 
différence qu'il y a entr'eus; je l'ai même trou-- 
vé plus grr.nd , lorfque je l'ai comparé avec 
le Calendrier qui eft joint aux œuvres imprimées 
de Bede } il n'y a prefque plus de rapport , Ibit 
pour le nombre Ôt les noms des Saints qu'on y a 
introduit , foit pour la place qu'ils y occupent ; 
il y en \i 41 dans le premier , 85 dans le fécond, 
& feulement 13 dans le nôtre. 

Je ne rappellerai pas ce que j'ai déjà dit des 
jours Egyptiaques au N°. 28 des Mairaicrits la- 
tins; j'indiquerai feulement ceux qu'on trouve 
dans ce Calendrier. 

Janvier . . VII KaL VI dies Egyptius. 

Février . . V KaL VII. 

Mars ... VI Kai. VIII SUfittttâh Dominé 

Avril . , , V KaL ÏX 

Mai . . . VII KaL X. . 

Juin . . . VII KaL XL 
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Juillet.. . VIII Kal. XII. diesEgyptiw. 

Août ... lin Kal. I. Vaffio Jaeobi Apoft. 

Septembre IIII Kal. U. 

OSobre . V Kal. IIL 

Novembre V Kal. IV. 

Décembre VI Kal. V. 

II faut obfcrver ici l'ordre annuel de ces jours, 
dont le premier , comme on le voit , cft au mois 
d'Août. 

J'avois oublié de dire , que ces jours Egyptia- 
ques avoient été condamnés par St. Auguftïn dans 
fon JSp. ad Gatams , cap. IV } & dans le Du- 
randi rationalc , lib. VIII, cap. IV, de même 
mie par Martinus Artlaitnfis in libro dt fuptrfii- 
tiont. Olaus Vormius en parle dans le livre pre- 
mier Faftor. Danicar. de même que Wi/Mmta 
Ncubrigtnfis ,Statuta Manufiripm Augerii; Pétro- 
ne les nomme quelquefois , & Bûcher in Canone 
Pafekali. George Herwart & Lambecius en ont 
donné des Catalogues. Ugutius en met deux dans 
chaque mois. 

Je finirai ce qui regarde ce Manufcrit par l'hif 
toirc que Baulacre en a faite ; il apprend que 
Jaques Godefroy étoit lié avec le P. Chifflet , 8t 
qu'ils fc communiquoient mutuellement ce qu'ils 
découvraient de curieux. Le Bibliothécaire de 
Genève fuppofe que Godefroy avoit envoyé à 
Chifflet les deux Chroniques tirées du Couvent de 
Maflâi , & que le P. Labbc les a intitulées comme 
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fi elles y étoient encore. Il évita peut - être de 
dire que ces Chroniques étoient dans la Biblio- 
thèque de Genève , afin de prévenir les plaintes 
que ces Religieux auraient- pu faire fur la perte 
de leur Manufcrit. Il eft cependant certain , que 
lorique les Intendants des Provinces de France 
eurent ordre d'envoyer des mémoires à la Cour de 
France , pour l'inftruâîon du Duc de Bourgogne , 
celui qui rut chargé du Berry , n'oublia ni Maltai 
ni fon Abbaye , & il rapporte que la Chronique 
de cette Abbaye a beaucoup d'autorité dans l'hit 
toîre , fur-tout pour les règnes de Charles Mar- 
tel & de fes enfants. V. Boulainvillers , Etat de la 
France, T. II , p. zoi; mais cela ne _ place pas 
notre Chronique dans le Courent, cela rappelle 
feulement le fou venir qu'on avoit toujours de ce 
Manufcrit célèbre qu'on y avoit confervé ; ou 
bien l'Intendant en aura parlé , après avoir lu la 
copie que le P. Labbe eu avoit publié. Dom Mar- 
tenne & fon compagnon , dans leur voyage en- 
trepris par ordre du Clergé de France pour vifi- 
ter toutes les Bibliothèques du Royaume , afin de 
perfectionner la Gû//ia Chrifiiana ,ne parlent point 
de ce Manufcrit , quoiqu'ils aient fûrement paffé 
à Mafiai. 

V. Bibl.Iial. T. XniJ. Journ. Htlv. Mai 1741. 
Labbe , Nova Bibliotheca Bïbliothecarum T. II. 
43a Sancl. Mai T. II. Dacktry , Spicileg. Patrum 
T. X. Voyage de deux Btniiiâias. Boulainvillen , 
Etat de la France , T. II. 
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Histoires générales- 
et particuliers s. 

N°. si. ABROGÉ de l'WJloire fait par Dom Laudol- 
phe de Columna , Chanoine de Chartres } fi{. Papier. 

U renferme on abrégé de l'hiftoire «nivertèlle , 
depuis le commencement du Monde jusqu'au Pa- 
pe Martin V. Ce Mamjfcrjt me paraît de la fin 
du XV fiécle. 

N°. 51. De h Construction & de la depruëion 
de la grande Troyt , fol. Vtlini 

Incipit Prologue fuper libre de conflruÛione & 
dtftrudione magne Troje. 

Ce Manufcrît eft remarquable par In riche/Te 
de lès peintures t l'élégance de iès majufculca 
dorées ; il eft divifé en quarante livres. 

On ignore l'Auteur de cette hiftoire de Troye, 
mais elle diffère peu du Poème de Jean de Mi- 
let , dont j'aurai occafion de parler ; on y a feu- 
lement inféré , k la fin du livre XXXII , l'expédi- 
tion des Argonautes , le lac de Troye fous Lad 
medon , la prife d'Héiîone Si-la réédification de 
Troye par Priam. On voit encore , dans le livre 
XXXIII , la peinture de la vengeance d'Orefte 
fur les meurtriers de fon Pere , les infortunes 
d'Ulifle tué par fon fils Telégone qui ne le con- 
noiflbit pas } la fin malheureufe d'Idomenée 81 de 



Pyrrhus j les autres évéïtemens qui y font rappor- 
tés , s'accordent parfaitement avec Je Manuilrit 
françois , intitulé : Hijloirt de Troye } dont je par- 
lerai enfuite. 

Ou trouve cependant encore , à la fin du Ma- 
nufcrit latin , les Epiraphes d'Heftor , d'Achille , 
du Roi Theutiae , les noms des neuf Capitaines 
les plus célèbres , avec la date du temps où l'on 
préfume qu'ils ont vécu. On eft un peu furpris 
de leur auoeiatiou , quand on voit le nombre Si 
la qualité des alloués. Tels font , lïtftor 
xander , Juiius Cefar , Jofepk , David , Juins Ma~ 
cnaàasorum , Arthurus , Karolus Magnus & Gwde~ 
fridus de Buione. 

Cette hifloire efl tirée de Dares le Phrygien j 
elle commence au moins par le voyage de Jafon 
dans la Colchide , mais elle finit avec Mile! à 
la mort de Polixene & au banifteraent d'Eaée. 
Il y a encore quelques variétés remarquables. 
Darcs , par exemple, ne repréfente point Achille 
comme un lâche & un traître , il ne reproche 
pas à Homère , qui in iiâris tuis AchilUm tut lau- 
diius torque privconiis extollijli^ lib. XXIV. Il ne 
dit point qu'Antenor ait livré le Palladium , que 
Troye ait été prilè par le moyen. d'un cheval de 
bois , mais il rapporte qu'Antenor , Enée , Poly- 
damas & Anchjfe livrèrent aux Grecs la porte; 
Scée , fur laquelle étoit peinte une tête 4e cl}*; 
val. Dares n'aJTure pas qu'Antenor ait été banni 
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deTroye, mais, il en profcrit feulement Enée t 
parce qu'il avoit fouftrait Polixcnc aux recherches 
des Grecs. Ce Manufcrit eft du Xlv fiécle. 

V. Dans Phrygius. Ce Catalogue tfl dans les 
Manafcrits français. 

N°. Si- Histoire de Tiie-Live , X livres, fol. 

■ Ce Manufcrit renferme la première Décade de 
l'Hiftorien Romain. La première page cil ornée 
de bordures, on trouve par-iout beaucoup de 
lettres peintes; on y voit un Ecu qui eft tout azur, 
mais il paroii que cette couleur a eflacé celle 
d'un autre ecu qui portuit argen: bandé de gueu- 
les, chargé d'une tofe de gueuie , ce qui paroît 
les armoiries de la famille des Uriins. On lit fous 
cet Heu le nom de Cutladotiius. 

Ce Manufcrit paroît du xm ou xiv Géclc. 

N°. 54. Les Guerres de Catiltna é> de Juguna , 
' t par SalluJle,fol. Vélin. 

On voit dans ce Manufcrit une foule de vignet- 
tes rélatives aux fujets décrits par l'Hiftorien Ro- 
main , mais le peintre ignoroit entièrement le 
Coftume du fiécle , dont il peignoit les hommes ; 
les Sénateurs y Ibnt prefque tous habillés avec 
la capuche comme les Chartreux , & il a placédu 
Canon dans un fiége. 

On a joint à ces peintures un Planifphère , où 
l'on 
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l'on a peint les trois parties du Monde, elles réf- 
rembient h une Ifle qui nage dans l'Océan. An 
lieu d'indiquer les Royaumes qui compoftnt l'A- 
frique , on voit des figures abfurdes de morif- 
très , & on n'y appcrçoit que l'Egypte & une 
petite partie de la côte d'Afrique ; l'Afic y eft 
oubliée de la même façon , on y diftingue feule- 
ment la Paleftine , l'Aile mineure , les Hyperbo- 
réens , h Mer Cafpienne , le Caucafe , & fur les 
tords dë l'Océan , des peuples appelles Gogi & 
Mcgogi^ du côte cppofé , India infirior & fùpe- 
rior. Tout ce Plamlphère forme une furface cir- 
culaire- autour de laquelle font placés , à une 
égale dillance , les noms des douze vents. 

N°. 55. Fragment du compte des dépenfes faites 
dans la maifon de Philippc-le-Bel > pendant 
les fix derniers mais de 130B , foi. Tablettes 
■fur dois enduit de cire écrites avec un flyte. 
Ce Manufcrit précieux eft écrit fur fix tablet- 
tes de bois enduites d'une compofition noire qui 
me paroît chargée de cire ; les lettres font gravées 
avec un ftyle. Avant d'entrer dans un examen 
plus particulier de ce Manufcrit , mon deflein eft 
de le publier , tel qu'il a été déchiffré par le cé- 
lèbre Gabriel Cramer^ Profefleurde Philofophie : 
■ il falloit joindre la vivacité de fon cfprir , la fineuc 
de fes Cens , la fagacité de fon intelligence *t la 
profondeur de fon érudition , pour venir à bon 
//. Partie. K 
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de cette entreprit fatiguante & cnnuyciiie , qui 
auroit effrayé les hommes les plus exercés dans 
ce travail. U eiï bien difficile > au bout de quel- 
que temps , de pouvoir découvrir quelques mots 
dans ce Manufcrit , dirai-je encore qu'il a fallu 
toute la logique de ce grand homme , & fort art 
de calculer les probabilités , pour deviner ce qu'il 
n'a pu d'abord y lire. 

Première pagt. 

bet . . . pro quodam Vulturc prœien- 

iato régi apud C h Sanétos 

IV L per Domiuum P. de Wrmis juniorem. Nico- 

laus diâus le die Sanûi Michaclis 

xlviii 1". per Dnm de Stampis qui habuit. Rober- 
tus Armiger Enc militis pro quo- 
dam Falconc prajfcntato Rcgi ex parte didi mili- 
tis Jovis osapudJaugonain IV L. per Dnm 

G. Champion. Haudetu s Fakonarius Régis .... 
Domiuica vigilia Sc~H Martini apud Cafcnim Tier- 
ricixxivL. per Thomas fummularius Capella; de- 

nar..... pro infîrmitate fua vm L. Johan- 

-nes Danviller & er diftus cr ibi tune 

equaliter vm L totum per R de Boraco. Perrotus 

de lar Longo campo in leonibus mar- 

lys fequenti apud Jotmm VIII S. J. Alexander 

novicis valctus régis mercurii fequente 

ibi pro equo emendo... m L. per DominumP.de 
Wnnis juniorem. Johannes minifterallus abbatùe 
de lo . . ■ . ibi tune . . . . IV f. per Andream Tiardi. 
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Julianus de Novo Mercato in Normannia Jovis fr- 
quente apud . . logiam Sfti Dionyfii xxn f. per 
Andream Tiardi . Guilîotus Normannus . Oudar- 
dus , Johannetus Courtois & Hernoetus Brito cuf- 
lotîes fummariorum .... Régis ibi tune equalite* 

■.v. . . L perDnm P. de Wrmis juniorem. Adam 
Faufiart .. . ritus . . dicti ........ veriatores Dni 

Caroli fratris Régis ibi tune equaliter xxiv f. Per- 

ro .... us pla .... . jufdem ibi tune Rïchar- 

rfus valetus leporariorum . . Johannotus .... letui 
:-.pl. . .. .. &Giletus valetus cauum diâi Diii Ca- 
roli ibi tune cqualiter xn L dus Johanno- 
tus Bc GuiHotus pagii diéloruin canum ibi tune 

equaliter lxii 1". totum erti co... & 

. . . golimis Galrerus & Oudinus fervïcntes forefta; 

de .. P. in Martinum apud becum 

avis equaliter vin L per Dnm de Wrmis juniorem. 
Johannes .... Capellanus caftri de Crcciaco luna: 
fequenti xi-Vin Ç. per Dnm R. de Spedona. Phi- 
lippus de Yvortio Venator Dni de Tria .. . . îi fe- 
quenti ibî vin L. Perrotus di£tus le Lièvre valerui 

canum didi- Dni ibi tune IV L aldus de 

Nivella marefcallus ibi tune pro equo emendo xn' 
L. totum per Dnm R. de Wrmis juniorem. Oéto 
fervientes forefta: de Crecïaco Reginaldus de Mon- 
te . . heri , Jamctus ; Perrotus , Johannes , Fillon 
fliinis Champion , Gahherus alengiaco Jo- 
vis fermente apud Vivarium in Bria cqualiter XVI 
L; Johpnno ni ... de C.':..n régi»- ibi tune 
K 1 



148 Manuscrits 
XLVIII f. totum per Diim de Wrmis juniorem. 
Simo . . ..' long...: nus forefta: fcnar .. Vcne- 
ris fequenti ibi VI L. VIII. S. per Dfim .. g .. . . 
Giiillqtiis ... . u . . r. ■ igronmi de palefrcrfïs ré- 
gis ibi tune xxxii S. pcr Malagrene . Rciiaudus 
lie Prato furviens foreftœ Creciaci & Petnis fuf- 

ffator coquinae ante iZhnri Andream apud 

Fontcmbliaiidi equalkcr XIII L. per Laurentîmn 

Earberimn . . .. .. nto Guillorusn c Dionife- 

tus diftus fapiens , Johannotus de Mar. .. . Johau- 
noius de Yvortio Guillotus Durandi & Durandiu 
le pelé valeti canum régis ibi tune cqualiter .... 

Johamioius Bofqueraiii Gaufridus le làge 

n .. .. Briiuctus . ... atus le Goupilleur pagii 

didtoruiu c a mira ibi tune xx . . . Diîm Regetn 

... ...us de Carnoto ferviens Régi apud Xantonias 

fabbato...Andrcaeibixxvn S. per Laurent. Barbe- 
rium. Cofardus faïuiis valcttis venatorum ibi .... S, 

Ligrauuus valetiis Icponu-ionmiregis dominka poft 
fittim Andream ibi iv L. totum per Atidream Tiardi 
diiîtus Quarrez qnondam Fourrerius Capcllanorum 
ibi tune XL S. per Dhm de Spedoua. Quidam nun- 
ci... orvorum qui pracfentavermit antea apud Viva- 
rium Régi poma granata ex parte.... apud .... tam 

pro douo quam pro expenfa fuis xxxvn L. per 
pjîm G. de.Nogareto .... n... niaus fakonarius 

eoiriitiflae Hollandis .praefentavit, DûaPhilippo 
filio Régis unum falconem lunae poft fâum Nico- 
iaum apud Fontembliaudi Vin L. per Drjm de 
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Tria. Petrus An . . .an pauper ftipendîarius de Ro- 
fi ibi tune &P. de .. . .Roy ....... Nico- 

laus Jardin ariu s Régis de Foittebliaudi Jovis 

fequenti III L . . . . dïtSus Creflbnarius ejufdcm lo- 

ci ibi tune vm S. totum per Malagrene de 

AunoHains ftipendiarius Flandriae ibi . . . . . . 3 

Ingraunum E . . . . Caftellanum caftri de Ncmofio 

vciieris feftoict. Luciae apndNemolïum XLVII1 S. 
pro .-..Egidium de Cariioto , ave boa. dicta !a 
blonde de Monte argi fabbato fequenti apud .... 

Montcmargi XL vin S. . . . per Malagrene. Stepha- 

nus Capcllamis domus regisde Lorriaco dominica 
aine foftuin icli Thomac Apoftoli apud Lorriacum 
IV L. Johatmes & Petrus Capellaui Capellae fifti 
Nicolai de Lorriaco ibi tune equaliter IV L, XVI S. 
totum per Dnm R. de Spedona. Jobaiincs Quadji- 
garius coquïnae régis lunae fèquenti apud Orato- 
rum fiipcr Ligerim IV L. per Dnm G. de Flava 
curia . . . diéhis Manlore/ valetus leporariorum ré- 
gis , Mercurîi fequenti apud Goudulfum . . oni ... 
dictus YfaciSt Inguerranus valeti didtorum lepo- 
rariorum ibi tu ne. equaliter t . . dictus fan- 

glier. Stcplianus Normanni & Robinuspagii eo- 
mmdcm leporariorum ibi tune equaliter VI S. to- 
tum per Dnm de Macbolio. Guillebnus & Johan- 
nes artillia tores caftri Montis argi- jbi runc equa- 
liter lxiiii S. Matbildis de Monte argi diâa tits 
cheto ibi tnnoalvui S. totum perDflmJ.de Ma- 
cbolio. Yiàbcllis. pelt . ..i dominica antç 
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nativitatem Domiiiî apud Tremblein XXXII S. per 
Regem & M., in ....J, de .... ino. Phîlippotus . . .. 
Régis Ariagonum die nativiiatis Dni apud caftrum 
novum fiiper Ligeriin IV L. pcr Dnm P. de Wrmi» 

Johannes & Martinus pa ....Guillermetus 

vi Régis ïbi tune equaliter XII L. per 

Dnm . . la lîfris ibi tune 

C. S, per Dnm de Wurmis Johannes .... 

n . . diôa Cortonna tune 

xxxii S ra Cardo ibi ... . 

vm S. per J ni p. ..... G . . . 

fcnus 

Seconde pagt. 

Eleemosinae de EODEM TERMINO. PerrotUS 
dithis baliftarius de Scançonaria lunae prima die 
Julii apud Pidtavis xxxii S. per Elemofinarium. 
Maria & Dorinda de fâo iàlvatore in Hilpania 
pacientes morbum )*egis martis lèquenti ibi cqua- 
liter XXX S. pcr Rogerum portarium , domus Dei 
fëii Gertnanni in iaya. ibi tune pro reparatione do- 
morum fuarom VIU L. per EIemofynarium.Symo> 
netus Brito de Naiwetis pacîens morbum régis 
jnartis poft fetum Martinum . eftivalem ibi XX S. 
per Dnm G. de Mariîiiaco. Margareta Guillelmi 
de Guingano inBritannia paciens morbum régis 
mercurii fequenti ibi XX S. per Jaquetum porta- 
rium. Huetus euftos Garennae de Niorcio Jovis 
fcquenti ibi XXXII 5. Reginaldus Rc&or Ecclefias 
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de Bonis prope Pictavis dominica poft tranllatio- 
nem {ïti Benedicti ibi IV L. Stephanus de Bonis 
ibi tune XL S. Raouletus pagius equorum CapcIIa- 
horum régis ibi tune xxxil S. totum per El. Pe- 
tronella de fubterrana pacieus morbum régis "do- 
minica fequenti ibi XX S. per P. de Carnoto, Ar- - 
naldus de Riufis de comitatu Fuxcnfi fits 
Mercurii fequenti ibi XL S. per El. domus Dei fâi 
Piâavienfis Vcncris ante Magdalenam ibi IV L. 
Domus Dei de cantate ibi tune XLS. PerrotUS de 

Ëfpoigner de fourreria régis ibi tune pro in- 

firmitate fua xlviii S. Colinus dictus Hennaladus 
Reétor Ecclcfia; ibi tune pro eodem XXXH S. 
Guillorus le bugle de Ecclefia ibi tune xx S. to- 
tum per Moniales de Rippis & fratres minores 
Caftri Evaldi dominica ante Magdalenam apud 
hayam equaliter Vin L. Piquardus de Ecclefia ibi 
tune xxxil S. Oudinus de braonnis antea apud 
Piflavis xlvii S. totum per Elem. Fratres minores 
de Lochis Lunae fefto Magdalcnœ apud Lochas 
pro pitancia xxxix S. per El. Fratres minores 
Blefenfes Jovis fequenti apud fclum Laurenfmm 
de ripis IV L. per El. Cordelarius coquus régis pro 
luminario & fepulrura dcfnnc"ti Gileti diéti Hou- 
lier quosidam de coquina régis qui obiit apud Pic- 
tavis LX S. Johannes de Chareufon fcançionarius 
pro luminario & fepultura defunai Jaquemini de 
Remis quondam de feançonaria qui obiit ibidem 
IV L. xn S. vi d. totum per El. duo Fratres mi- 
■v . - 
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nores de Marchia pacientes morbum régis Vencrrs 
icquenti apud Balgcnciacum XL S. per El. Johan- 
nes de Villa Ambiancitlis Diocelîs fabbato fequente 
apud Montpipef xxxil S. per El. Girardus cuftos 
fumraariorum Capellae régis Thomaflîiius valletus 
fummiilariorum Capellae ibi tune equaliter xii L, 
jtvi S. & Domina Pcribidis de lymonis villa in 
Belfia doroinica ante ad vincula Câi Pétri ibi .... 
per El. Guilelmus Johannotus & Adenotus de Bot 

co Régis fratres fcholarcs An lequciuc apud 

Lcngenerie equaliter Xxxiii L. Domiciliée, Per- 
rocha , Margarita ...... na de Grifiaco forores 

& Yûbellis de Rofariis ibi tune equaliter IV L 

Fratres minores Nïvernenfes ibi tuucvm L. Tho- 
jnafla uxor Dyonifctï carnificis ..... totum per 
El. Frater Egidius elemofmarius Reginae Angliae 
Veneris fequenti in Logio vim L. per El. Ermi- 
neta de Orbono in Marcbia Anconiiana parions 
morbum Régis ibi tune xx S. per P. de Carnoto. 

Johannotta converfa Ar dominica poft ic- 

tum Petrum ad vincula ibi xx S. Domicella Ame- 
ïote de brochia IV S. totum per El. Phi- 
lippus de Vencta mercurîi fequenti apud Courcia- 

cum in lo pro damo fua coinbufla XXXII S. 

per El. domus Dei de Nivella Jovis fequenti à.... 

clla per El. Emelina bapthata de Rhotomago 

lunac poft fetnm Laurentium apud vallem coqua- 
.trici. . xxxii S. Fratres fettac emeis de Cadomo 
ibi tune XLVill S. totum per El. Domus Dci Corbo 
& Johanaa de ffto Audomero diita de Moncenis 
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Videllîs pauper miles ibi tune vin L. totum per El. 
Fratrcs min.de MedmitaBc JoharmarelicTadefunôi 
GuilelmiTiecelin de PiiTiajoJovisaiFumption.hca- 
tae Mariae apud Puîiacum equaliter VLU X-iGuilel- 
rnus de Palcfredisde fào Gcrmano in Laya ibi tune 
XL VIII S. David Lconiirius aularum Régis PariiHs 
ibi tune xxii S. totum per El. Margarita de Hans 
in Campania & Johainics de Methis in Lotharin- 
g-iapacicutcs morbum régis ibi tune equaliter XX S. 
per Jaquetum portarium. Ada baptizatade Corbc- 
lio xx S. Maria de 'I'reeis 8c Johauncs de Falefia 
Couv. ..ifi ibi tune equaliter xx S. pcrDnm.... Be- 

guiiiac de Medunta Vcueris fequeuti ibi XXXII S. 
per El, Agnès de Ellebcuf paciens morbum régis 
fnbbato foqueuti ibi XX S. per Jaquetum portarium 
Oudardus de Cham ..... . Valetus ftabulorum & 

Gaherus hoftiarius pro infirmitate fua ibi tune 
equaliter xv S,.. ., Johanncs Champion de Pari- 
fiis ibi tune pro eodeiri IV L. Aelidis rclifta dc- 
funcîi Philippoti de palcfrcdis 8c domina Rocia 
de Buris ibi tunç equaliter IV L. xvi S. totum per 
El. Remondus de Montcpeflulanopacieiis morbuni 
Rcgis nntca apud Buxïas XX S. per Jaquetum por- 
tarium, Johannes de; Vçrona in ho m ibardia pacie us 
ditturnmorbuiriDomillicapoft alTiimptioiiem bea- 
tae Mariae apud Pifliacuin XX S. per Johannein 
Portarium . Huctus lanfement . . . .. eda .... 

jde fuciïïone lunae fequenti ibi XLVHI S. Moniales 
de Giffo ibi m L. Peninctus de Sal- 



154 Manuscrits 

faria ibi tutic pro infirmttate fua XL L. totum per 

Moniales de altabruerïa martis fequenti 

ibi vin L. per El. Margarita reliâa e.. 

e bofco qtiondam fufflatoris coquinae ibi tune IV L. 

per El. Jbhannes deC .umtlia paciens motbum 

régis mercurii fequenti ibi xx S. per J 

Momeargi vaietus fourrerlae ibi tune xlviii S. 
per El. Fràtres "minores .... Fratres (âi Auguf- 
tini Parifiis ibi tune equaliter VIII L. per El. . . . 
dia de fiâo Germano in Laya 8e Philippotus de 
Bonté .... ibi equaliter Viir L. Maria Conv. . . . 

ifa de Corbolio ibi ibi ... . Conv. . . 

ifa ejufdem villae ibi tune XX S. totum per El. 
InguerrannuS. 

Troifitmt pagt. 

leprofi de Gifortio Veneris fequenti 

apud Gifortium equaliter p 

Johanna reliera defunâi Guilelmï de Monte argi 
dominica ...... longum campum in leonibus 

xlviii S. dormis Dei de Gifortio ibi tune .... 

per Dominufn P. elemofinariurti Margarita & Ma- 

tliildis filiae dëfunÛi Richard! diai Clerici de 

lunae pûft iïhiiri Ludovicum ibi equaliter Vlli L. 
per Diîm P. El g£ Drim G. de Flavacuria .... 
Arualdus de Ofiftora in Tholofaiio paciens mor- 
biim Régis ibi tuncXX S. per Johaririem portariuirt. 
Reclufa de leonibus Si Joharlr.a- reliâa defuriâi 
Gileu diai- k- Hotiliër ibi tune equaliter fV L. 
XVI S.ferDfhrtP. Et Hénricà fftàe Héléiiâeprci- 
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pe novum mercatum Jovis fequenti apud novum 
mercatum XVHI S. per Dnm P. El. Franquotus de 
Yvoria & B ..... de Roman iapaeientes ruor- 
bum rcgis ibi tunc ëqualiter xxx S. per Jôhannem 
portarium .. ., 8t Domicclla Emelina debouten- 

curia ibi mile equaliier ...... filii x, baptl- 

iàtorumdc RhotomagoquosOus Ludovicusquon- 
dam adduxit de ultra marc Ibi tunc XVII L. XII S: 
Thomas Rogeri ferviensforeftae.. ibi turc XXXII S. 
totum per Dnm P. EL Moniales SE* Albani. prope- 
Gournagiuin .... lèquente apud Foilleyam IV L. 
Anfeletus fiimmularius Camerae DSi Philippi filii. 
Régis ibi tunc XLVin S. totum per Dnm. P. El. 
FraterGuilelmushennitadevallefâiPetri (âbbato 
lèquenti ibi XLVin S.Frater Johannes hermitade 
fflo Egidio prope Rhotoinagum ibi tunc XXXII S. 
Johanna relicla defuiiâi Jaqueminide Remis quon- 
dam feancionaria ibi tunc VHI L. frater Richar- 
dus feret Capcllarius Capellae Régis de Foillcya 
ibi tunc XLVin S. totum per Dnm P. El. Petrus 
Mangier de Monoria & Manafienis hermita de 
.... deliaco & Galterus de Carnotodomuiicafef- 
to Câi Egidii apud novum mercatum ëqualiter 
IV L. XVI S. Perrota de .. .. leto ibi tunc pro le- 
fura fuaxLVin S. totum per Diîm P. El. Jaqueta 
de fâo Valeriano in Burgundia & Johannotus de 
Gymois in Tholofuno patientes mofbutn régis lu- 
nae fequentiibi ëqualiter XL S. per J. portarium. 
johannes Beiduini portarius euftos archiarum ibi 
tunc xlviii S. domus DciSi leprofaria de Gornaio 
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ibi tune eqiialirer LXiV S. Johanna converfa & Rî- 
chendjs la fèrgeante de Gornaio ibi runc equaliter 
LXlv S. totutn per Dfim P. El. Frater Reginaldus 
hermita féii Germani in Iconibus Jovis fequenti 
ibi xxxn S. per Dfim P. El. liberi defunéti .... 
Mimera de Bofco Galteri prope Foilleyam fab- 

bato fequenti ibi c S. per Dfim. P. El ellusde 

Panetaria dominica die natïvitatis beatae Mariae 
apud Foileyam xxn S. per Dfim P. El. Fratres 
praedicatores RJiotomagenfes lunae icquentï ibi 
pro pitancia en S. ibi per fratrem Ymbertumcon- 
feflbrem Régis Navarrac. Maria recluû novi cafiri 
de Lincourt & dichis Mannei de Panetaria Régis 
Veneris fequente apnd longum campum equalitcr 
iv L. xvi S. Acelinus gueta Ca. ... Rhotomagi ibi 
tuuc xxxn S. Petrus portarius de Foilleya ibi tune 
XL S. totum per Dfim P. El. di£his Jolis de Pane- 
taria ibi tune xxxn S. per P. El.GiletadiflaÇaf 
teliana de Monaftcriolo fiiper mare paciens mor- 
bum régis ibï tune XX S. per P. de Carnoto Guil- 
leimus dichis Tornar pauper miles 8t Johannes de 
Modra fummularius feançonariae ibi tune equali- 
ter Vin L. Maria relifla defunfti Gucrmondi quon- 

dam Jèrvicntis in forefta leo n ibi tune equa- 

liter iv L. xvi S. Yfabellis diaa Vallée , ibi tune 
S. totum per Dnrn P. El. Fratres praedica- 
tores fâi Quintini pro Capitulo provinciali .... 
celcbrando ibidem XL L. Frater Berardus de Cu- 
ciaco de conventu Framim praedicatorum Pariiïis 
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Mercurii port exaltarionem fctae crucis apud Pif 
Gacum XL S. toium per Fratrem G. confeflbrera 
Jaquetusde.Trecis quondam de Fourrer» Reginae 
Eartholomaeus.de Ecclcfia Guillelminus & Johan- 
nes pagii elcmofinarii ibi tune, equaliter IX h. 
xn S. Johannes . . ...de or... enillari Veneris fè- 
quenti ibi iv L. per P. El. Robiuus Fabri fuinmu- 
larius . . , : . . Mauricii apud Çaprefiam XLVmS. 
Jordanus de fcaucioiiaria ibi tune „ per P.E1. Marii 
de Garda in Efhjria paciens morbum Rqgis mards 
fequenti apud longum ponteai xx S. per P. de 
Çarnoto. Mathddis la Chcvalierc.de Rothomago 
Mercurii fequenti ibi XL S - pe r P. El.;Beguinae 
lylvaneâen&s pro tunicis &Iignis emendîs. . 
fiâum Micljaçlem Parifiis IV L. Jojianjia diâaMu- 
letiere ibi tune pro quadam. littera aqifïtanda fe- 
cundum figillum Régis LX S. Oudimjs didtus. Da- 

moyfeaus ibi tune pro eodcmivL.Xl S ateni 

de feutifetia ibi tuuc XLVIH S. Moniales fâ\ Rç-. 
raigii deLundis >, , ,. GuOtotus .CJiaufecîre de 
fruâuaria toi tune XLVîli S.'totiirnjpccEl. Glivé- 
rius & Johanuew.lotïw Dni Philippi fîlii régis 
Mercurii fequentiibi .... . II L. Rïclieudis rëliâà 
defuncti Pctri hclevigne ibitunc.viil L.Pauperes 
-, . .... .> es Parîfiis limae fefto 'rejiquiarurn. Cai 

pellae régis ibi pro : pitancia parte LIX & 

Guillelmus de Yvrigniaco fuper- Alteiam Martii 

vigiliafâi Dîonyfii ;. IV L. uër El. Aelidig 

relifla defunfli Henheî Grunoin qugadain de. 



Panetaria...debitbremcuiiifdamfummaepeeuniaS 
diflo hcnrico debftae ab antique de fdoSalvatore 

& Sanchia Pétri de Hifpania ibi tùnc . . ito. 

Ecclefia communisapud fdium Diotiyfium die An- 
nh/erfarii Philippi patris régis Lxx L. Johanne» 
d'Arcueil Rogerinus de Pifliaeo 8t . . . . Philippi 

fiiii régis dominica poft fanm Dionyh'um apud 
Pontcm tôae Maxentiae .... fummularius Capellae 

Dni Philippi praediÊH ibi tune eqn aliter XLVin S. 
Dna Maria de Sois ....Domicella Yrabellis de ultra 

poatom fftae Maxentiae ibi tune XXXH S. totum 
per El. D. . . . . . fiSue Maxentiae luoae fequenti 

ibi rrL. per El. dormis Dei de Migne. ... domi- 
nica fequenti apud Verberium XXXll S. per ËI; 
Giiillelmus concergius caftri .... devi . . .. domi- 

cellae Johanna de la Bacouc Maria dicla Javclc 
pro fe &.....- •' 

..; ■ Quanitiri* pagt-, ■ : . ; • ■ 
. . l . ta fîlia fua & Avelina filïa Johannis Broulart 
pro lè & liberis fuis ibi tune equaliterVl L. VlllS. 
Domiccllae Edclina lagomique Marota ejus fôror 
Charota de Aude Johanna do Vahcellis Mathildïs 
filia Renaudi le Bove Se Yûbellis de feto GermB^ 
no. ibi tune equaliter VI L. Diia Giia de la Bacone 
ibi tune XLVin S. Domïcellae Avelina de Vivario 
ibi tune xxw S. totum por El. Yfabellis relicîâ. 
defuncti Johannis Pprceval militîs Jovis fequenti 
apudlïhim Jtjhannem in bofco Vlii'L. domus 
Dei de Petra fonte & de Betifiàco ibi tune equa* 
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liter iv L. xvi S. Fratres praedicatores de cran? ' 
pendio ibi tune pro pitanciaXLll S. Fratres mino- 
res ejulHem loci ibi tune pro eodem XXV S. vi D. 
pomus Dei de Cruce fâi Audoeni dominica pofl 
ffluni Lucam ibi XLYIII S. per El. Johannesdio- 
tus Mala beftia Marris fequenti apud Perrafonteni 
iv L. Domus Dei de compendio ibi tuncviii L. 
totum per El. Fratres ordjnis fifre Triniratis prp 
çapirulo fuo generali celebrando apud Cervuni 
frigidum Mercum fequenti ibi vni L. Fratres de 
Verbcija ejufdem ordinis ibi tune V L. Perrotui 
fcurgundus d? Fourreria ibi tune pro quadam U- 
tera aquitanda ad Sigillura régis u S. totum per 
Eh Ranuchius & Flora de Mediolauo packntei 
raorbum Régis ibi tuac equaliter XL S. per P. de 
Çarnotç> Dns. Richard™ Deçanus Eecleli» feti 
Jacobi de Petrafonte ibi tuuc Xl-Vlll S. per El, 
Domicella Y&bellis de Autolio fibbato fequenti 
apud Yvortium XXXII S. per El. Dornicejjbe Açli- 
dis de YvDrtio & Maria de Baillante' dominica 
ante orones fiâos ibi equaliter LXIV S. ppr EI.Jo- 
hannes.Portarius )8p Petrus Gueta caftri de. feritate 
Milonis Martis fequenti apud faritatem Milonis 
equaliter LXiV S. Theobaldus de Turno ferviens 
Forcftae Refti ibi: tune Vin L. Moniales de Cou- 
Ivignances Moniales de Jongo prafo & Johannes 
Crachait qui facit glutinum ad capiendas aves 
ibî tune equaliter XII L. Domus Dei de feritate 
Mtfon» ibi tune XLVin S. totum per Et Otinus 
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valetiis fabricae Régis & Johannes diftus la Bulle 
deVillamy prope longum pontem Jovis vigilia 
omnium Sftorum apud longu m' pontem cqualiter 
iv L. xv S: jter El. Fratres mmorcs Siiefllonenfes 
-Fratres minores iaudune niés & hofpitale paupe^ 
rem : infîrmonjtri abbatiae Ibngi pontis fabbatô 
cradino -omnium Sftôrum ibi cqualîter XXIII Sî 
dichts VUSge'defcancioriaria Régis ibi tune xxxil S 
tonjmperE4.Ra(!ulphusdiÛusNetyme'itl]olUàriùs 
dominiez poftomnes Stftosibîxvi L. Moniales "de 
aureo monte propé Fimas ibi tutic IV L.Domicellaë 
Aelidis YfàbeUis& Aelides' omîtes de Boillanto 
prope Criipeyuni ibi tunc-^eqûaiiter îv LL xvï'R 
totufti per EL Johanna diétà ïa- Bégueule "de fâè 
Germano m L.aya Marris p'dft omîtes feios apnd 
Fabarias xlViii SÏ per El. Flarrrinellis de garda- 
roba Dni : Pbilippi-fiIii nsgis Vcneris ante (cf/ttrh 
Martinum hiemalem apud'Jàugoriam xxxil S; pet 
El, Fratres Vallisfcolarium Reméniès fabbato ft- 
quenti ibi vin L. per El. domus Dei de calîro 
Tierrici ciominica vigilia fétrMartini hiemalis apnil 
Caftrum' Tierriei IV L. per El. Girardus & : Fef- 
chius de Plaeeutia pacientes morbum Regisibî 
tune equalîter XL S. per P. de Caritoto . Moniales 
de Carmo prope Coinmacam ibi tune rv L. Mo- 
niales de Barra ibî tune xVl L: torum per El; 
GuillotusvaUetus Fratris Ymbèrti confefioris Dm 
Régis Navarrae 1 Martis fequenti apud Jotnim 
Jcxxxh ■S i : pef:Er: : Stephanushafla: ; . .. & Ma- 
riotus 
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clotus de Saliària Mercurii fequenti ibi equaliter 
Vin L. domus Dei fie domus leproforum de Jotro 
ibi tune cqualiter vin L.totum perEl. Sororesmi- 
iiores de Nogento Artaudi ibi tune xxiv S. per El. 
Jaquetus de Piflîaco pottarius Jovii Jovis fequente 
apud logiam féti Dionyfii pro equo emendo XX L.' 
per El. Domicella Johanna de Ulmclfis domiuica 
poft filum Martinum apud Beccum avis xlviii S. 
per El. Aignelecus de Romania paciens morbum 
régis lunac fequenti ibi XX S. perde Carnoto. Per- 
rotus Mouton 8tMorelIusdcScancioLiariaVeneris 
poft ocrabium f&î Martini apud Vivarium equaliter 
IV L. XVI S. per El. Diftus Courcy 8t di£rus Tor- 
cillon de Panetaria Mercurii ante fchim Andream 
apud Fontembliaudï equaliter IV L. xvi S per El. 
Ti . . . . rciieta defunfti Johannîs Raguier ibi runc 
IV L. per El. MargaretadiâaSalneria, Stephanui 
deAIbigniaco, Petronnella laManlorce, Yfabellea 

de Fromoade & J. quondam defunâi Regi- 

naldi diéti Veillart Jovis fequente ibi equaliter 

XX L de Condito Clericus Capellae ibi tune 

Vin L. totum per El. Beguinae de Melcduno Ve- 
neris fequente ibi XXXII S. per El. Rogerus va- 
letus fburreriae fabbato fefbfcïi Andreae ibi rv L. 
Frater Gregorius de Gando prope Perufium ordî- 
nis fâï Auguftini paciens morbiim régis dominica 
poft f&um Andream ibi xlviii S. per Erhardum 
portarium , relifla defundtï Robini Corneprife ibi 
tune iv L. per El. Camufius de fruftu famulu; 
II. Partit. L " 
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Dtii filii Régis lunae fcquenti ibi XL Vin S. pcr El. 
Girardi Piquardi cuftos fummariorum Capellae 
Jovis fcquenti ibi pro quadatn littera aquitanda ad 
%illum Régis XL S. per El. Moniales de Gandio 
& Beguînae Cadomenfes lunae fequenti ibicqua- 
ljtervnr L. per EL Filiae Dei & Beguinae Ro- 
thomagenfes Marris fequenti ibi pro lignis emen- 
dis equaliter Vin L. Item Beguinae Rothomagen- 
fes ibi tuuc pro tunîcis emendis Lxiv S. Marga- 

reta diâa P ville de Fontebliaudi ibi tune 

IV L. totum per El. Almaricttus de Scaneionaria 
Mercurii fequenti ibivillL.Liberi defunâi Lam- 
bequini quondam de Scutiferia Régis ibi tune iv L. 
totum per EL Mngiftcr Balduinus Magifler Dru 
Caroli filii Régis ibî tune VIII L. per EL Hugo 
tîhilus Cliauderon miles pauper Êt Margareta re- 
liûa defimftt Joham.is Du Fer quondam Valcti fta- 
bulorum Régis Veneris fefto fdlae Luciae apnd 
Ncmofium equaliter VIII L. Johanna portaria Caf- 
tri de Nemofio ibi tune XX(V S. totum pcr El- 
Cuillclmus de Alba in. Bigorra paciens morbum 
Régis ibi umcxxS.per Petrumde Carnoto. Dic- 
tus Lauièmeut portarius , Philippotus Gueta & 
Maria Carpeutaria de Monte argi fabbato fequenti 
apudMontem argi equaliter ivL. Sorores ordinis 
Prajdkatorum de Monte argi ibi tune VIII L. Bcr- 
t.uidus Artilliator Luperae Parifiis ibi tune Vlll S. 
totum per F le mo (marin m. 
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Carpentarii & alii operarii domorura Régis de 

Lorrïaco lunac fequcnli apud Oratorium fu- 

pcr Ligerim iy L. Dionyfcius portarius ibi rnnc 
XXXii S. totum per El. . . . . Johaauotus de Heri- 
con & Petronella Molendiiiarîa de Câo Biicio ibi 
tune equalitcr LXiV S. per. El. Domicella Maria 

de Tremuli vico ante nativitatem Dm apud 

Yvortium pro maritagio fuo vin L. Philippus de 
Bronns ibi tune IV L, totum per El. Girardus 

puer Capellae Régis nativitatem Dm apud 

Caftrum novura fiiper Ligerim xxxii S, per El. 
Adam diûus p. de Soliaco ibi lune XLVin S per 
El. Pueri chori {ctae Cruels Aiireliatienfis iv I,. 
per El. Domus Dei de Caftto novo & Leprofi de 
Lorrinco ibi tune equalitcr IV L. xvi S. per El. 
Frater Petrus de Parifiis de Conveatu fratrum 
praedicatorum Aurelianenfium ibi tune IV L. per 
Fraircui G., confcflbrem. Gobinus de Coquina Ré- 
gis ibi tune xxvi S. per El. Sorçr Maria Monïa- 
lis de Monalio in Norinannia antea ..... apud 
Montem argi xLvm S. habuit procurator Sororum 
Montis argi per El. Frater Ymbcnus Coafeffor 
filiorum Régis pro quibufdam miiums clenioGnis 
datis per ipfumpro Dois Piiilippo & Carolo filiis 
xx S. habuit apud Trcmblciti lbrorcs ordinis Prae- 
dieawnun de Monte argi. labbato poil .Nativita- 
tem Dni apud Caftrum . novuoi fuper Ligerim 
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Vllt L. perRegem &E1. DomusDei de Lorriaco 
& Thomas Rogeri ferviens fbreftaede Buroin Nor- 
mannia Domitiica poft Nativitatem Dni apud Ora 
torum fuper Ligerim iv L. XVI S. per EI.Edeliaa 
relifta dcfunfti Johaunis de Monte argi quondam 
de Fourrcria Régis & Aelides pediflequa Cafîel- 
lani Caftri novi fuper Ligerim Luuae fequenti 
apud Noïam eqnaliter Vin L. Perrotus de Betï- 
fiaco de Scancionaria Régis ibi tune XL S, totum 
per Elemofinarium, 

Le refit de la page ne peut pas fi lire. 

Pagt fixiemt. 
On ne ptut rien y iire de fuite , elle eft prefqutn- 
ti/rement effacée. 

Page fiptitmt. 
Restaura tquorum dt eodem termina. 

Magifter P. Barrera pro equo Roncino reddito 
Pictavis vm L. per G, Lacimier. 

Magifter P. de Latilliaco pro fummario reddito 
ibi vin L. per G. Lacimier. 

Perrotus quadrigarius denariomm pro equo red- 
dito ibidem XII L. per P 

Berengarius Caput Porci pro Palefredo ibi red- 
dito x L. per P 

Sanfon Lopini pro palefredo mortuo ibïx L. per 
J. de YenvUla & G. de Joi. 

Jacobus Coquatrh pro fummario reddito ibi 
Vin L. per P. de Genbevilla. 
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Johannes Pinon valetus Kcgis pro roncino mor- 
tuo vin L'- pro roncïno redditovm L. per p. de 
Gcnbevilla. 

Guillelmus de fclo Geruiano Marefcallus . pra 
palefrcdo fk roncino portais xvih L. per P . da 
Gcnbevilla.. u , .t..,»-*, ... .. 

Pcrrotusdc Moatigniaço vaIci|W.Kegis : prpron.- 
çinp rcdilito apud Piflîacuiij VlH. L.. per Egid^um 
Granche. ^ . ]j £ ; ^^-''ji.-- 

Guillelmiis Girardi valetus régis pro roncino 
reddito à pu d, Long! un campiim VIII. L. per Egi- 
dium Granche. '., \ : .. ( ' 

Magifler Andréas, de Fontcblîaiidi. pro fiimma,- 
rio mortiJO.VlIl L. jicr P. de .Gcnbevilla,. . y 

Michaei de Cainbevilie vjilctjis rc^is pro roncino 
mortuo VIII L. per P. de G^c^evjjia. . ? " 

Johannes CIviiirTccirc pro roncino reddito vm L. 
imo tu s iliaco valetus régis proïa^- 

cino morruo x L v per P. de Macholio. 

Guilleirnus ds Melçdimo Marefcallus pro Pale- 
frcdo mor'tûo x L.'per'P. dë'GciibeviHâ.'_' A " 

Robïlius île ^oj*io_ne valetus régis pro ronciuo 
mornio VIII L.per P. de. GenbeWlla. _ ^ 

Pétrus de Montcbel£rdiproinaguo equgmox- 
tuo xxxil L. per V. de Genbevillà. '" , -, ' 

Johannes quadrigarius coquinae pro équo red- 
dito xvi L. per Égiclium Grancnï [" " ' 

Guillelrbînm Fctii pro rOHCw6 mortuo VHi L. 
per Egidiuin Granche. 

L 3 
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0ns Bàlduiims Cape là nu s Dfii Philippi ÈÏL Re- 
gis pr'o 'fummario rcddi'to VIII X.'pèr'P\ dé d'en, 
be villa. 

' £)n"s P. de Lautfa'no'pro pale'/rèdo ré'dilito apnd 

tantôt ^ , ^rt i, «nsuK^ j3 ^^^ < 

Stephanus de Meullento valetus Régis 1 p'fo ron- 
clnô'réadito'Vni pèr Ègidium Grauthc. 
^"Rbnèïfus'rfè' C'oùrgiiièra'î prO rdnaiio inortuo 
ipud Coinfliactim vm L. per Egidium Graphe. 
' ' Guïlletmiis qliadrigarius niàpparum' p.-o cquo 
"feddito apud Jhugbriamx'lf L. per S 1 iç;™er. 

Robinus quadrigarius^ frucTus pro C3110 mor- 
tUÔ A?:> ' !o:r.i:v. Mil t.. per G. Xacim'icr."' " . 

MagiHcr. PÏ Barrerius nota'Hus pro'paleiredo 

Dns Alexanclcrilc Coma'. . . . ■(fçnarioru'm pro 
TiaicFredo rulc'uo -W Fonteinb'lïàudi X t. per 

G. limier; 1 — 

GuiUclinus'ac'Pôntc'Sara propâièfi&lb r'eddlto 

-■Jr.'y^ L.-'"-' i.' 'f- 'V. V- f ■ .■.rv.!- J ]l:.'.' 
apudt,-U,b.,n T f : ' ' - -, . 

Arnoletus de nov? vico pro ronemo . reijdito 

'joidém vm L. per G.Lacimicr. 

.Dns Radiilphu's'dë'rlTediiii'ta jiro 'rohario ifior- 

avïii L. pfcr Égidiuni draûctie. 
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Pfg' âuititme. '_' ^ 
- Partes denariormmin Co/rri dt pratdiâo ttrminot 
■ Sabbato poft tranflationein fdï Marthil apud 
Picïavis tani pro bblationibus quam pro ludo HL L. 
habilitDffs de Vetere ponte. Dfls- rex pro ludo 
Marris poil tranflationein f£H Benediâi XL flore- 
nos in valbre de xxii L. habuit Dfis Inguerrflridî 
Dns Carohis films Régis Mercùrii atue nativifaterti 
Beataé Mariae apud NoiTirivMêrcatumxxxvtlhS. 
IX D. per Dilm 'Hujjoiiciri de Sapigneris. Habuit 
Magifter BdduiuUs Magifter fiuifiOblarioncS Dfli 
régis fabbalo fefto fïtae Crùris apud'longum'canl- 
pum XII S. Itcirt oblatidnes ejufileifl apud fôtirm 
■DionyftiiiTi die Xiitiivërfarii Régis Phïlippi Patrîs 
&i XXVI -S. yji2êEHs P.tle Wrrliis junior. Item 
oblatïoner Régis ; apud : f8wn Johannèifl in hoKo 
dorrumcapbft' 'Ktitm Litcarii Vï-L. XVI S. habult 
Dris J. de MàcrioIiô. : ï>ns :: Garo4tis filius -Rcgis 
pro ludo apud Yvoftium Jàbbâia. àiite fçtos Simo- 
ncm & Judam xxil S. VU! D. Habuit Anfelotus 
de Flava curia item pro oblationibus Dfii Régis 
Jovispofl omnes Sétos apud Jangoiiamvii L. per 
■Dnm P. dcStamp'is qui habuit ad comp. fuirrri. 
Dûs Rex pro ludtTapud Foutcmbliaiidi Martïs 
aaréiaum Andream xxtf S. fiabait Jolianriotùs 
Turtimiilarïus. Dfis Carolus flllfis Hegis dbminiCa 
craftino fûî Andreae îbi pM ludt^xtvit'S. habuît 
Dfis Piédefer:Dfis PIiilippus films Régis pro lu- 

* L 4 . 
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do apud Fontembliaudi lunae poft fétum Andreara 
LxS. Habuit Thomas Belon. DiisCarolus ibitunc 
pro ludo xxx S..per Cofte. Dns Philippus prae- 
diflus marri* vigilîa Nativitatis Dm apud Caftruiri 
novum pro ludo c S. portayit ei Thomas fummu- 
larius. DHs Garolus frater ejus ibi tune pro eodein 
X L. portavit.ei Thomas fummularius Mr. ..... 

Dns Rox prp.ludo dies Nativitatis Dm apud Ca£ 
trum novum fuper L.igerira xxx florenosParïiinos 
valent xvn L, Item idem Jovis fequenti ibi pro 
Judo XXX floreaoj valent XVii L. Item idem Ve- 
neris fequenti ibidem pro ludo c /lorcnos Parifi- 
nos valent lvi L. XIII S. iv D. habuit Dûs P. de 
Wrmis junior..... demia.per Regem. Item Diis 

Rex lunae ante circoncifionem Diîi apud Noi 

: itj .Waftinaii<j pro oblationibus.c .S. habuit Diis de 

■ Maebolio. Item pro obrationibus die Epiphamae 
Drii apud PHodi unum florenam durum valet 
XXII S. Vin D. habuit Diis de Wrmis junior. 

■ ■■■ tt r<Jlt dt la page tft iffacé. 



. Décime de eodem termwo Fratres de Va- 
lolia & de TrûufTeya ordinis Grandis montis Pic- 
tavienfis dyocefis pro décima panis apud Piâavis 
dominica ante Panthecoftem ufqueSabbatumuf- 
que Sabbatutn ante Magdalenam per LV diei 
lxxxx L. xv S. vin D. - > - 
Moniales de vicinis pro décima panis 8t vinj 
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apudBuxiaçum /Si Li&rdi Veneris ante advin- 
cula fâi Pétri fibbato , dominka& lunae feqiitak 
tibus xvii L. ix S. ix-D. \~ l "\ ! 

Leprofi de Buxiis-m Waftioafio-prQ decimapa- 
nis St vini pro dkerip Régis. ibtàem,,yeneris vigj-, 
LafcriLaurcntii xxxfl S. H .D,„„- ; , . „ 

Leprofi de Corbolio. pro décima- pauis fit vipj 
apud Vallem Coquatriz dominica &. hmae ante 
amimptionem Bcatae Ma^ïae viij L. -,' 

Moniales de Gemcri friiftibut pj-odecima panis 
& vini apiid Gifbrtium , Loàgum campum & Mer 
diaui villam Jpyis pofl aflumptionem Bcatae Ma- 
rne Venerij^S^bato, DominkaSt lunae féquetiT 
tibus xlviij,L..»S, ay D. ,. : „- :.'--j" ; ,7,': ' 

Moniales fâi Cirid pro décima, panis & vini 
apud Pi/Iiacum Mcrçurii vigilia eOÛmptionîs Bear' 
tac Mariae St per fcptem dies.i^iuc.d.iaic fequetfc 
tes xlvi Lx.-S.xD. Modlo iclv'pcr. efiimatg 

, , a " 

■ Moniales de. Nemofio pro décima panis & vini 
apud NçvumMercarum.& FoHeyam-à. dia Mçr 7 
curiï poft fïhim Ludovicum ufquc ad Veneris vigi- 
iiain exaltationis fâae Çrucit fpifcet pce. xvi dies 
cxLviii L. xvii S. vni D.. V".-'.^' 

Item Moniales de Gomeri fbntibus pro décima 
panis&viru apud Longum campum. Veneris po^' 
nativitatem beatae Mariae Se proprandio làbbatj 
fequentis xii L. xv S. - "." 
. jtem Moniales fcji Çirici.pro^ciraa pa^s & 
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vini apud Pîffiacum a die lunae poft exàltatiariem 
fâae Crucis uftnie ad diem Vencris fequcntem în- 
dufive xxxvi L. xS. vin D. ' "' '* 

Hedéra pro décima panïs Parifiis Dominkadie 
fâi Michael iunaé'Martis & Mercurli ffcquenribus 
St pro magno dînefio ibidem dominica ànte féruiri 
Uidnylium X L. XlxS. Vl Dr J 1 

Salecia prtfdecima vini ibidem fatàem tempùs 
&pro medielaWgârHinWis.- '" z ~- ~ u ". . 

Moniales de Gifîb pro alla ; medistkte garniïïo- 
nis'per ideitt~raiipiis. " ~-- n \ ' ^ 

Moniales dé Borranto prô décima 'pànis & vini 
apud Afiwrisi vigilia & die fÛi Dîonyfii Xï L. il S.' 

Moniales fâi Johannls in bofco pro décima pa- 
nîs&i-ini apud Vcrbefia bétïfiaciim fAura Johan- 
ném'in bôîbo'Sc Petrà foiitem die Innae poft 'fc 
tttm Dionyfium & tfer' IX d& 'réqûmtés LXiii t: 

jtViiis:x."ix ° ■'■ ' ■ "■ : - ■ 

Moniales de Barra pro décima pan is & yïni 
apud Jaug'onam 3e Caftrùm TiemdMercurii Jovis 
Vencris & Sabbati poft onities Sâos» p» dii*- 
flo doinhiicae fequemis xxL. xvnS/viiiD: : - ' 
'Item «fiche Moniales pro declma'pam» WK& 
ibidem die Mercurii ante Màgdalcnam an» ccôrt 
& P er VI dies'Comïnaé iequemes XL L. vitl S. 
JI D.debllls monerae-valet.xUtL.'tXS. xi £X 
fortis mofictae ■ - - ,' 

Moniales de Ponte DomlriarUm pro décima pa- 
nls & vitf 'àpwI-Bctaim avis ftbbata fefto "fôi 



Clément is domînica rima; & Maftiï fequentibus 1 
WflL.'kWS " !< i x : ' : ' ~ c '1 1 ' -' 
Lcprofi de Moreto & de Carto dono pro déci- 
ma panis & vini apud Fonte mktiatidi a die fabbati 
ante ïïtitftl Arrdream ùTque àcTdiém Mereurii ante 
fftam : Luciarrr iftcltifivë vicfelicèt' pW'xiK StCi 
lxxxxviii L. : 'vlffS. uD.- eonr."V 
r Moniales d= rfeîmffo pro cècîrra pahh cV Vuv 
apud Nemomim JoviÊ àrtt^iaSrrï fâi'diarn- iV 1^ 
Vîn:f>; - :snam iju-t. vira * «ww-'ot 

Moniales de Montg'cntcm pro eddém 'VcrieHs 
»qiKHti' àpùff'MontcrfT Argi prtT imVfoÙpbrio 

xLS, " * n * : ' ,f * 

-'îvfcnialcs de Cfemontàis & de Oandelan & 
fiJftS&»ïtë' 'EJàrfiaca-pi-O detirha panis & vini 3jjii<Î 
Lorriacum fabbato fequenti & pro parro' dinCrid 
(ftfminicafc ^ëfeéx* Frater Phtlfcjhiïhîtbflit. 
.'Prior-'dc VaddnlmVpro'dearna- paiffi"ër viill 
àpuà PaAatn'curiam Marti*' pofforÀîvJmrern Dfïi 

XIK S. Frater Philippus habuit. 

-i7:tr : : ï:7 ta» ! £7 rrtrsivi 3T-a;;:^J o-jîs: : : jD 

■ : Novi Militas .A ioiïtin nmfhô? 
. Odo de Columba bauneriatus fa£tus noviis mi- 
les apud Novum Mercatum dominica fcfto iïli 
Eçidii pro vadii» c S. pro freup dçaurato XX S. 
equum ba....palafredum m'grum Re^. Çilebertuj 
de Termines Catiiriccncis Diocciis covus miles ban : 
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neriatus apud Caftrum Tierrici dominica vïgilia ; 

icti Martini pro vadiis c S. pro freno deaurato 

XX S. , i 

Pag i dixiimt. 

Philipporui de Nemofio vaktui retenti» apud 
Nemofîum die fâae Luciae per J. de Yenvilla. 

Johannes Brocart valerui retentus Marris poil 
Clam Luciam apudfélnm Gondnlphum perDâm 
de Macholio & Bertaudum pagium. . -.. , ; v , . 

Johannes de Barris miles retentus ibi tune per 
Diim de Tria & Bertaudum pagrumv . . : ;3 j e 

Guillerminus de Chenillon retentus valetus apud 
Caftrum novum die nativitatis Dm per Routerûirn. 

Guillerminus Foillée valetus retentus apudP on- 
tembliaudi Martis poil fflum Clementem per Dôm 
C. Champian. , . ~. ,-. , , j.^., i 

Robinus Gaignart retentus ibidem dominica 
poft f&um Andream per R. de Mendone. . . . .. , , 

Johannes Dentart valetus retentus apyd Chan- 
tecoc febbatQ.ante Epiphaniam Dfii per Elemo, 
unarium. ' j 
. Guillorus Lamarre retentus' va le rus vigilia Epi- 
phaniae apnrf-Pifonz per Diim G. de Flava enria. 

Niger de Maurons retentus fervianus apud Pic- 
tavis fabbato ante Magdalenam. 
, ; Guillerminus' de Moncello retentus valetusapud- 
Pâucam curiara die Circoncùronis.Dfii. \ ., 

Gùillotiis de. Coufeinviilé retentus valetus ibi 
tiinc. Anibo pèr Diim de Wrniïs ju'niorem. / 



Latins. 17) 
Jaquetns Bramac retentus valetus Jovis poft 

Epiphaniam apud Chamiacum per Dnm de Tria. 
Johannes de Minciaco retentus ibi tune valetus 

per P. de Brocia. Diis Richardus d'Argentonay 

Rec Aules Reg. . . . dominica fèqueuti ibi per 

Dnm de Tria & Berraudum pagium. 

Richardus de Vilianova retentus valetus Régis 

lunae fequenti apud Villaria f3i Benediâi per 

Dnm G. de Flavacuria. 

Dominica vigilïa beati Dïanyiiï apud fâum 
Chriftophomm in halata coraputatura fuit de xxv 
diebus mmmmcccclixL. ivS. VII D. 

Jovis craftino omnium Sâorum apud Yvortium 
fuit computatum de XXV diebus MMMMVCCCCXX- 
ix L. xS. m D. 

Lunac an te fetum Andream apud Fou illeyam fuit 
computatum de xxv diebus mmmmdcixL. vu S. 
v D. 

Sabbato ante nativitatem Diii apud Pariiios fuit 
computatum de XXVI diebus .... 
Lunae die nativitatis Dût Parifiis fuit computatum 
de vigilia & ipfa die DCCXXV L. XVIII S. XI D. 

Dominica poft nativitatem Dm' Parifiis fuit com - 
putatum de VI diebus MCCCLXIX L. xilS. VilD. 

Martis poil fetum Vincentium apud hardelotum 
fuit computatum de xxui diebus looaccvni L. 
xiv S. vu D. 

Sabbato die Candelolke apud Bolonîam fuit 
computatum de x diebus... 
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Mattisdie Carniprivii apud Caftruniduiii fuit 
computatumdexxvdiebusMMMMDCCCXXXVIII 1. 
VI S. mit. : 

Joris poil Çdtum Bcnediftum apud Lilium fuit 
compiitatum de xxiii diebus mmmmdxi L.xvhS. 
ii D. , ■ .. "' 

Vencris die paraiieves apud Çalgenciacum fuît 
computatum de XXII diebus laaMCCXXVL. xS. 

Dominica dicPafchae apud Balgençiaçum fijjt 
computatum de vigilia & iplâ die dccli L. 
XVIIIS.V111D. 

Mercmii ante fdhim Nictdaum cftivaJem apud 
Lochas fuit computatum de xxiv diebus MMMM- 
Dcc.iii L. xiv S. v D. 

Veaeris ante Panthecoftcn apud Piibvis fuit 
computatum de XXIII diebus MMMMDCCCI L. 
xxxv S. vi D.. 

Dominica die Panthccoftcs apud Piâavis fuit 
computatum de vigilia & ipfa eie DCCXXVIII L; 
XvmS. viD. 

Dominica poft fefium Apoftolorum Pétri St 
Pauii apud Piâavis fuit computatum de XXVIII 
diebus l33MMM...,UlL. XVII S. 1 D. 

ufque ad primam diem Juiii ccevin com- 

putati funt Capellaiii, Cierici , Capellac Cierici, 
&Notaiii Dni.. . . ceptisP. de StampisG, Chaut! 
Se R. de Albigniaco computati funt etiam .ufquc 
a... . Capellanui, Clerkus, fiiuimularius Capel- 



lae , Barberius 8i lotrix Dni Prulippi filiï Régis™ 
& Guiotus ûmraalarii nofbi. Johannes Bornel, 
Petrus Gueta , Guiotus de Monbîaîri . . , ; . eron 
Johanncs de Bonneyo , Mellinus , Guilielmus 
Cordubariuj , Stephanus hoftiarius Regii Navarrae 
XXVIII S, Il D. Gualterus , J, Vi&or, Guiliclmus, 
Radulphus , Felifetus Se Oudardua & Sjmoti de 
Mediinta hofliarii, Erhardus & Rogerus Portariï , 
Adam Stephanus & Hacheta, Gueta Schutifer & 

ciaffe Johanncs de tota cur. .. . Regtnaldm 

euftos ciborurn,MalBgrcnegtquinque fumtnuiarii 
Camerae. 

.' Page cniitme. 

Petit Dïis Mathaeus de Tria junior pro expen- 
fis fuis per XXIV dies eundo de Parifiïs in An- 
gliara morando illuc & redeundo Parifios cl L. 
Item pro uno palefredo & duobus roncinis mor- 
tuis in diiSro viagio cxx L. De hoc recepit lxxx L. 
reliant ei exc L, 

Raolews de Sylvanefio valetus Régis petit 
LIV L. es una parte &t xxi L. XII S. débiles ex 
alia fibi débitât ex tempore Magiftri J. de fâo 
Jufto ut dicit. Item xx L. xvi S. débiles pro va. 
diis Flandriae de quibus habuit cedulam catitorîs 
MilliacL Item a die Martïs poft lïtam Cïucis Sep- 
lembris ufque ad fâum Martinum liiemalera , peu 
LV dies II S. VI D. per diem, VI U XVII S. VI D. 
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Ocolinus miiiiis de Jaugona Parifios ad Regi- 
nam Navarrae & quofdam alios xv S. , 

Computus Dm P, de Stampis fafhiï apud Jau- 
gonam Jovis poft omnes Scïos debemus ci pro 
»adiis fervicii in magnis tabuiis ad vadia omnium 
Sftorum xxxviii L. v S. ix D. pro penfione fua 
de die fcH Johannis Baptiftae ultimo praeterito 
XX L. pro pluribus fcripturïs fa&is de manda» 
Régis per ipfiim lxxii S. pro oblationibus Dni 
Régis mutuatïs ab ipfo vu S. Item xlviii S. pro 
dono fa3o Nicolao Le Fac mutuatis ab ipfo Item 
pro quodam nuncïo miffo de Longo ponte Abba- 
tia ad Dfim Inguerranum x S. Summa lxv L. 
xi S. ix D. 

Inguerranus de Vancellis retentus valetus Régis 
apud Pidlavis Sabbato poft fâum.Barnabain per 
Roncerium & Bertaudum paghim. 

DKs J. Chantecler retentus miles régis Piflavis 
craftîno die Apoftolorum Pétri & Pauli per Diim 
J. de Villa petrolà. 

Helias de Forgiis valetus retentus Piflavis Mar- 
ris fettmdâ die Julii per J. de Yenvilla & Coli- 
nura valetum portae. 

Gniotus 
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Guiotus de Chenac valetus reteiitti s apud No- 
vum Mercatum Martis poft Ichim Egiiiium per J. 
de Yenvilla. 

Guiotus de Boulonnois valetus retentus apud 
Betifiacum Martis poil fetum Dionylium per R. 
de Mendona. 

Huems de Ordeis valetus retentus apud Lon- 
gtim pontem Jovis vigilia omnium fâorum per 
Diîm de Macholio. 

Johannotus de Courcelles valetus retentus apud 
Fabarïas Martis poil omnes f<3os per Gutardutrt 
de Ifiaco & Johannem Lcgrant valetum portae. 

Dns Philippus de Ereriaeo retentus miles régis 
apud Fontembliaudi Mercurii ante fetain Lucianï 
per R. de Mendone Se Bertaudum pagium. 

Computentur & reddantur Monialibus de Barra 
pro décima panis & vini apud Jauganam anno 
CCCV1 0 a die Mercurii ante Magdalenam ufque 
ad alîam diem Mercurii facientein VII dies XL L. 
VîIïS. 11 D. debiHs monetae. 

Debemus pro vadiis dcruiicti Droconis Coqui 
per ccxxiii dies ufque ad Jovis f'dtum beati An- 
dreae lv L. xvn S. VI D. 

//. Partit. M 
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Claretus miflùs de Balgcnciaco ad Comitiflâm 
Namufii XVI S. ad primam diem. 

Arnolctus de Mappis apud Balgenciacum VI L. 
XII S. 

Debemus Guillclmo de Fontebliaudi valeto Ca- 
merae pro cv diebus ufque ad fâum Andrcam 
vu L. vin S. îxD. 

Petnis de Bcllofortc antea muTus de novo 
Mercuto apud Belvaaim pio Flamingis hofp. 
xvu r S. 

Icifinifcni ie, fragment des comptes de Philippe- 
tt-Bcl pour /,■> flx derniers mois de iJoS. 

Ce Manufcrit fingulier , qui n'avoit point été 
public, eioit ftuleineur. décrit dans quelques no- 
tices peu exaûes , inférées dans la Bibliothèque 
raifonnée , T. XXV1I1 , dans les Mémoires de 
Trévoux, Juillet 1741 , & dans le Joura. Helvé- 
tique , Avril 1741. 

On fe fera une idée jufle de fa figure , fi Ton 
Te repréfente fix feuilles de bois de hêtre , don! 
chacune a treize pouces quatre lignes de lon- 
gueur, oc cinq pouces neuf lignes de largeur ; 
elles font placées dans un petit cadre qui a trois 
lignes de largeur, Si qui déborde Ja planche d'une 
ligne , afin de contenir 8t conferver la matière 
qn'ou devoît y verfer , pour pouvoir y écrire. 
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Ces feuillets font reliés avec une bandelette de 
parchemin doublée , dont les deux bords font 
collés fur les deux cotés du cadre du feuillet ; 
par ce moyen , chaque feuillet eft éloigné du dos 
du livre d'un pouce & deux lignes , & ces tablet- 
tes s'ouvrent ptus aifément qu'un livre. 

La cire , ou plutôt la compofition fur laquelle 
on a gravé , fe trouve très-dure , quoiqu'elle dût 
né ce (Taire ment £trc plus molle quand on l'em- 
ploya à cet ufàge , puifque les lettres y font pro- 
fondes , uniformes & bien terminées ; il cft très- 
poffible auiTi que cette compoiition eut d'abord 
ce degré de dureré, afin qu'elle ne fe ramollit 
point par les chaleurs de l'Eté , & qu'on put , 
comme à préfent, l'amollir en l'échauffant pour 
y écrire avec facilité , ou y effacer enfuîte ce qu'on 
fouhaiteroit. 

Le caractère de l'écriture efl petit , c'eft une 
écriture minufcule du temps; les traits multiplies 
qui l'hériffent , la foule d'abréviations qu'on y 
emploie , rendent ce Manufcrit très-difficile à lire, 
mais la difficulté s'accroît par la couleur noire du 
fond fur lequel les lettres font gravées. Mabillon , 
de Rt diplomaiicâ , fournit un modeie d'une écri- 
ture qui lui efl femblable , à Planche XV , 
7i°. 6; & les Religieux Bénédictins de la Congré- 
gation de St. Manr , qui ont publié la nouvelle 
Diplomatique, ont fait graver une Planche qui re- 
présente , autant qu'il efl pofliblc , ce genre de 
M I " 
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Manufcrit ; on y trouve la copie d'un feuillet des 
tablettes de l'Abbaye de St. Germain - des - Prés. 
V. T. I , p. 468. 

Le Roi de France n'y eft jamais défigné que 
par les noms de Dominas Rex ; mais on le découvre 
bientôt , parce qu'on y parle de fon perc Philippe, 
de fon frère Charles & defesdenx fils, dont l'un 
s'appelloii Philippe Si l'autre Charles ; ce qui ne 
peuteonvenir qu'à Philippe-lc-Bel, fils de Philïp- 
pe-le-Hardi , frère de Charles de Valois , pere de 
Philippc-le-Long Se de Charlcs-le-Bcl , qui luifuc- 
cederent après la mort de leur frère Lonis-le- 
Hutin , qu'on connaît dans ces tablettes fous le 
nom du Roi de Navarre ; il eut ce titre en 1307 
au mois d'Octobre. 

On voit clairement eccore , que ces comptes 
renferment la dépenfe domellique de Philippe- 
le-Bel pendant les fix derniers mois de Jp8 , que 
fa Cour fut très- ambulante , qu'elle changeoit de 
lieu prefque tous les jours , qu'elle ré/ida pendant 
les mois de Juin S: de Juillet à Poitiers : fans 
doute pour y conférer avec le Pape Clément V 
fur l'abolition de l'ordre des Templiers. 

Les dates y font lingulierement marquées , ce 
n'eft point par le quantième du mois , mais par 
le nombre des jours qui fuivent ou précèdent 
une fête ; ainiî , par exemple , dits Veneris vigi- 
lia fâi Lauienùi. Dits Jovis pofi affumptionm. 

Cramer qui a lu ce Manufcrit , a trouvé l'armée 



où lont arrivés les faiis qui y font rapportes , en 
cherchant celle dans laquelle les fêtes mobiles 
font placées comme dans celle - ci , & l'on s'ell 
aifément a/Tu ré , par ce moyen & par divers au- 
tres , qu'il s'agùToit ici feulement des fis demien 
mois de 1308. 

La première page renferme un compte des dépeif 
fes de tout genre faites pour la chaffe , pour la 
maifoii du Roi, pour les Artilleurs. 

La féconde page , jufqu'a la feptieme , comprend 
fiir-tour les aumônes que Philippe-Ie-Bel fit à des 
Eglifes , à des Couvents , à des Ecclcliaftiqucs , 
à des Veuves , à des Hôpitaux , à des malades 
& particulièrement à cens qui étaient attaqués 
de la maladie qu'on appelle Morbus ngius; on y 
apprend de même les noms de cens par qui les 
aumônes ont été remifes. Cette féconde page porte 
l'indice des chofes qu'on y trouve , de même que 
les fui vantes : Elemofynae de eedem termina. 

Dans la fiprieme page , on a une note des che- 
vaux morts Se de ceux qu'on a acheté pour les 
remplacer ; elle cft intitulée, Repaura tquoruia de 
tod/m termina. 

Dans la huitième , on apprend les femmes don- 
nées au Roi & aux Princes pour les offrandes 
qu'ils préfcnioicnt ;\ l'Eglife , & pour les pertes 
qu'ils faifoient au jeuj el'i cft intitulée, Par/ri de- 
nariorum in Cofiis in eodem termina. 

Dans la neuvième , ou trouve les dixmes de la 
M , 



i8i Manuscrits 

diîpcniè faite par le Roi dans Ces repas , & payées 
aux ilglifes qui avoicnt ce droit ; cette partie eft 
intitulée , Décimât de todim termina : après cela , 
on lit divers . engagement donnes à des foldats 
nouvellement enrôles & à des domeftiquet enga- 
gés; cette note elt indiquée par ces mots : Novi 
milites de eadtm termina, 

•La dixième page eft une continuation de la pré- 
cédente , à laquelle on a joint dîverfes fomnics 
plus cottfidérables payées depuis le Dimanche , 
veille de la fête de St. Denys , juiqu'au Dimanche 
veille de la fête (jet Apôtres Pierre & Paul : il 
garoît que chacune de ces fommes cil le réfuliat 
de tout ce qui a été payé pendant un certain 
nombre de jours. On y voit encore un rôle des 
Officiers ou doreeftiques qui étoieiit au fcrvice de 
Philippe -le- Bel au premier Juillet. 

Enfin, dans la page onzième , on rapporte diver- 
ses dettes du Rot avec divers engagemens de Sol- 
dats & de domeftiques. . . , . . 
_ Les détails de ce Manufcril , qui peuvent pa- 
roître faftidieun à un grand nombre de Lecteurs , 
Serviront cependant à plulîeurs hommes iiivanis , 
qui cherchent plus l'inflrucïkm dans les livres , 
que des moyens de fc diftrnire ; on s'en convain- 
cra bientôt , fi l'on fait attention que ces pièces 
peuvent Servir à vérifier des Ourles accordées 
par Philippe , en montrant fi le lieu d'où clic* font 
datées , cil bien un Heu où le Prince peut les 
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avoir donnéesjon fuit avec plaifir les voyages bierW 
fcifaus de ce Roi patriote , qui faifoit un fi grand, 
uombre d'aumônes , St'qui parouToit fc plaire à 
conuoître l'état des hommes qnf l'cnvironnoient; 
on y apprend les noms & les dignités de fes Offi- 
ciers , la valeur de l'argent ; on fe tranlporte dans 
ces temps pour en étudier la langue , & l'on y 
trouve des lumières pour éclairer la partie téné- 
breufc de l'Hiftoirc , de la Jurifprudencc & des 
coutumes reçues ; on ne î'mftruit pas moins dans 
la Géographie ancienne & dans quelques Gériéai 
logies. 

11 paroît , par ces comptes , que la chafle étoit 
une occupation capitale du Roi 8t des Princes ; 
on peut au moins le juger parles valets, les ohiens, 
les chevaux deftinés à cette récréation.}- il faut 
obferver ici que notre Mamifcrit donne ïndifîë-- 
remment les noms dc'i a/etus & de fùgiUs çanum ; 
le dernier n'étoit pns alors plus noble que le 
premier. ■ •*..■ 

Entre les diverfes charges de la inàifon du lloi, 
on trouve l'Echanfon , l'Hchanfonnc , le Boulait-" 
ger & la Boulangère , le Jardinier , le Cuifinier , 
le Souffleur dans la cuifiue , Suffiaior coquine? ; 8t- 
comme on faifoit fans doute un grand ufage du 
CreiTon , pour prévenir les maladies de la peau 
qui étoient fi communes , & pour purifier le fang; 
celui qui avoit la commiiîion de le fournir, avoït 
un nom particulier parce qu'il étoit vraifembla- 
M 4 
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blement occupé de ce foin ; ïl s'appelloit Crif- 

On y trouve les noms de Cujios Arckiarum qui 
lignifie , je croisé le Garde des Coffres où l'on 
confervoit les Ailes ; ou y nomme fouvent quar 
drigarius mapparam , .ptainiee , ceux qui voitu- 
roient les Caries topographiques, ou l'argent; on 
y parle des Ménétriers du Roi , de même que 
des femmes qui lavoicnt fes meubles &c fou linge. 
Il donne le titre de Hoftiarius à celui qui fournit 
le pain. de i'Euchariftio. : ; ■. 

On ne peut s'empêcher de plaindre le fort mal- 
heureux des hommes qui vivoient dans ce temps - 
là ; car fi les Officiers du Roi font fi pauvres , 
qu'ils étoient forcés de recourir fouvent à la cha- 
rité du Prince , que! devoit être l'état des hom-' 
mes du peuple qui étoient fans coramiflion ? Mail 
il faut le dire à la louange du Prince & du Chrif- 
tianifme qui l'animoît , il paroît s'ïntérefTer vive- 
ment au fort des pauvres ; le nombre de ceux 
qu'il feit foulagcr eft confidérable ; fon zele s'é- 
tend à la réparation & à l'entretien des hôpitaux, 
au fouIa»emcnt des incendiés ; il paye même les 
frais de la fépultute d'un valet de cuifine St d'un 
échanfon : on voit qu'il donne pour le premier 
fia fols, & pour le dernier 4 liv. 8 f. 

On feroit étonne du nombre prodigieux de* 
hommes attaqués par les écrouelles ou lemoriut 
regixs , fi l'on ne f ivoit pas que -ces malheureux 
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accourraient de divers endroits auprès, du Roi 
pour jouir du pouvoir merveilleux de guérir cette 
maladie , que la fuperftîtîon avoit attribué aux 
Rois de France ; mais fi ces malheureux n'y trou- 
vaient pas. des foulagemens à leurs infirmités, ils 
en trouvoient au moins à leur mifére ; le Roi leur 
failbit donner quelque argent pour les indemnifer 
de leurs frais , ou de leurs peines , ou de leurs cf. 
pérances fruftrées. .1 

Ou apprend dans la fepticme page des dérails, 
curieux fur les noms des chevaux Se leur valeur. . 

Le grand cheval , magnits tquus , ou cheval dé 
guerre eft ellimé L. 31.; ; 

Le cheval equus fans aucune qualification zo. 

Le même ... L. 16 ... & même il.. ;. 

Le cheval dit Paltfrtdus .... 10. ': 

Le cheval dit roncinus . . . . . ; 8. ' ■ 

Le cheval ftafimmarium on de fommc . ■ 8. ;.. 

Les rapports desmonuoies fout toujours curieux. 
& importa ns, mais ils le font bienplus fous le règne" 
de Pliilippe-le-Rel qui fit de fi grandes altérations 
dans les monnoyes & qui les répéta fi fouvent : 
ou voit que 40 florins fout égaux à L. il. 

30 ...... .à, x 7 . 

100 florins Parifitnfis . 56. 13. 4. 
L'on trouve que le florin dur valoit 11 fols 8 
deniqrs; l'on y apprend clairement la différence, 
entre la vieille & la nouvelle monnoye ; on lit, 
que L. 40. 8. 6 dtijlis montite étoient égales à 
L. 13. 9. 6 montas finit. 
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II paroît que le Roi jouoit Ibuvent , mais on ne 

dit pas à quel jeu ; on làit feulement qu'on Iuj 
donna pour cet objet 30 fi. deux jours de fuite, & 

le lendemain encore 100 fl. 

Mais voici un ulàge allez iîngulier , dont les 
Auteurs qui ont écrit fur l'hiftoïre du moyen âge 
ne paroiflent pas s'être fait des idées juftes ; le 
lavant Ducange & fes continuateurs ont ignoré , 
ou du moins mal fu , en quoi confiftoit cette diu- 
rne payée par les Rois dans les lieux où ils féjour- 
noïent ; l'on trouve ici dans la page IX que cette 
dixmefe payoit aux Couve ns , Maladiéres, 8e 
Prieurés pour tout ce qui fe depenfoù fur la table 
du Roi : cette dixme eft appellée pro dteirrut punis 
& vini. Ce qui fourniroit un moyen d'ellimer la 
dépenfe que le Roi faifoit pour fa table. Ainfi , 
puiiqu'i] paya L. 05. 15. 8 pour ia dixme de la 
dépenfe qu'il fit pendant les cinquante-cinq jours 
qu'il féjourna à Poitiers , il eft clair qu'il dépenfa 
L- 957. 16. 6 ; on voit de même qu'un dîner lui 
coûta L. 15. 10. 

Enfin dans la page dizitmc , on apprend que 
Philippe-Ie-Bcl fe faifoit rendre compte de temps 
en temps de toutes les fommes depenfées pen- 
dant eet efpace de temps ; que le plus long terme 
qu'il laine écouler eft celui de z8 jours , que celui 
qui eft le plus fréquent eft de 15 jours , que le 
plus court eft d'un jour & demi, & qu'il choiiùToit 
pour cette occupation le Dimanche , plutôt que 
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les autres jours, quoiqu'il yeùt eonficré auiïï quel- 
quefois chacun des autres jour» de la femaiue. 
. Après tout ce que j'ai dit , il me femble que 
notre Manuscrit doit être le livre des notes d'un 
Trcforîer de Ja maifon du Roi , & qu'il s'en fer- 
voit pour y marquer les fouîmes qu'il payoit ; il 
préféroit fans doute ces tablettes de cire au pa- 
pier qui ctoit alors commun , à caufe de la faci- 
lite qu'on avoii pour faire difparoitrc les fautes, 
en les effaçant , ou pour les corriger en leur- 
fubftituant ce qu'on avait omis ou mal défijné , 
& il eft aifé de commettre des erreurs dans det 
comptes de ce genre. On fe fervoit vraifctubla- 
blemcnt alors de ces tablettes , comme nous nous 
ferrons aujourd'hui des feuilles d'ardoife. 

Si ce Maintient eft unique dans fon cfpcce , il 
ne l'eft pas dans fon genre ; il y en a un femblable 
dans la Bibliothèque de Florence , dont Mr. Coc- 
chi Mugellano a donne la deftrjption dans une 
brochure italienne qui a pour titre : tettera critica. 
fopra un Manufcrila in Cira , 4 0 . Firtn[e 1746;. 

On y apprend que ces tablettes renferment les 
depenfes de Philippc-lc-Bel & de la Reine durant 
leur voyage de Flandres, depuis le 18 Avril i3or 
jufqu'au 18 Octobre, Il y a dans l'Abbaye de St. 
Victor à Paris d'autres tablettes qui font la con- 
tinuation des précédentes ; elles commencent au. 
19 Octobre r joi & finilTent au dernier jour do 
Mars 1302. On voit dans ces deux dernières ta- 
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blettes les noms de plufieurs perfonnes , dont il 

efl parlé dans celles que j'ai décrites. 

Il y a encore des tablettes femblable; dans 
l'Abbaye de St. Germain-des-Prés , elles décri- 
vent l'Itinéraire & les dépenfes de Philippe-lc- 
Bel, depuis le mois de Janvier 1307 jufqu'au 
mois de Juillet. Les Jéfuites de Paris eu avoient 
encore , mais on n'en a publié aucune complet- 
temem , Se il paroît que celles que j'ai fait con- 
naître font les mieux conièrvées. 

V. Bibl. raifon. T. XXVIU. M/m. de Trhour, 
1741. Tourn. Htlvct. Avril 1741. Cocchi ,Le titra 
eritiea fopra un Manufcrixo di Cira. Mabillon , 
Falotolog. Grceca , Diar. Irai. Nouv. Drptom. T. I. 
Zt Blanc , fur lit Monnayes de France. 

N°. 5$. Histoire généalogique de la famille 
& de la mai/un de Savoye , fol. Papier. 
Ce Manufcrit , comme le titre l'indique Sabau- 
di& genxis ac familitr feries , renferme non - feule- 
ment la Généalogie de la mai ion de Savoye, mais 
encore des détails précieux ; in qua , ajoute l'Au- 
teur , alioram ChriJIiani orbis principum origines 
non minus vire quant treyirer exptkanxur. Il eft dé- 
dié ad Henricum Sabaudiinftm Gebenejii & JSemo- 
renfi Ducem , par fon Auteur Alphoufe d'Elbeue , 
Epifcopo Albienfi ac Domino Albice & à Confilio 
fccreiiorc Régis ChrifiianiJJimi nclore. 

Cette Généalogie fe termine à Charles Emanuel 
qui devint Duc de Savoye en 15Û0. 
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Histoire littéraire. 

N°. S7- De la Vie fi- des MŒURS des anciens Phi 
lofophes , 4 0 . Vilin. 

On lit au commencement de cet ouvrage plu> 
fleurs fentences tirées de St. Jérôme , avec une 
prière contra martum lattrls , contre le mal de 
côté. 

Ce livre eft fait à l'imitation de celui de Dio- 
gene Laerce , mais il renferme les vies d'un nom- 
bre bien plus grand de Philofophes ; le premier, 
dont l'Auteur parle , efl Thaïes , comme dans Dio- 
gene , mais il finit par Prifcien. 

Le Copifte a joint à cette collection , Epiftola 
lentuli ad Senatum Romanum , elle eft tirée d'Eu- 
trope. On voit encore Prophetla Syblttc extrada - 
de quodam libro ri Abhatla Sdl Dionyjrl. 

A la fin du Manufcrit, ou découvre fon âge dans 
cette conciufion ; fia, data pia lauditur virge, 
Scripfit i4ji. 

N°. 58. Catalogue des Manuscrits les plus cu- 
rieux qui fvnt dans les Blbliotkiques les plus 
fimeufes , 8°. Papier. 

Cette note que je trouve à la fin du Manufcrit 
le fera connoître fulïîJàmment. 

A Friderico Boneta Strtniffimi Eleûoris Bran- 
itnburgenjls Confiliarie cviUSus. Ex illius Biblio; 
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ihtca provenu ad manus ipfius frairis Ludoviçi Fri- 
dirkl Boneii fcicniflimi ac poltniijfimi Régis Boruf 
fiai a Confilih inlimis ac ipfius RifidtntU in au/a 
Britannica ptr viginti & ires annos ncc non. ipfius 
Régis ordinis diéti equitis. 

On y pafle en revue les principales Bibliothè- 
ques de l'Europe , & on en fait remarquer les Ma- 
mifcrits les plus célèbres. 
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Damr Canon. 

N°. 5p. tes DÈCRÈTAI.ES, fol. Vilin. 

On y trouve non-feulement le Texte des Dé- 
crétâtes , maïs une foule de notes écrites de-diffé- 
rentes mains. 

Ce Manufcrit eft au moins du XIV fiécle , on 
y trouve le nom d'un homme qui marque l'avoir 
pofiedc en 1411, & il paroît qu'il a appartenu à 
deux autres peribnnes dont on lit les noms , & 
dont vraifemblablement on trouve les noies. 

K°. 60. CONCORDANCE des Canons qui ne s'ac- 
■ . - cordent pas. tntreux avec Itixrs Glefcs , fil. 
Vélin. 

Çoncordanria dificordanlium Canontimcum Gfojfis 
Zaurtntic Domini omm 
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Johannis Teutonici Hugonis Vtretlhafit^ Banhoto- 

comme il l'appelle encore Corpus Decrtrorum an- 
no Donnai MCL à Gratiano Sti Fcliciani Bononitnfi 
Monacho editum. 

Ce Manufcrit eft de la plus grande beauté; on 
y a prodigué l'or dans les lettres , & lesvïgnettes 
richement peintes dans le commencement des li- 
vres & dans le commencement des majufcules. II 
y a Couvent de l'expreOion dans les figures 8t allez 
de correction dans le deflein. 

On lit à la fin de l'ouvrage : Frattr Ardight- 
rius fcripfit hoc dectcium in Teint t> in Glofis. Ce 
Manufcrit paroît être de la fin du XII fiécle ou 
du xiii : il n'y a point de points fur les » , & il 
y a plufieurs lettres onciales parmi les grottes 
lettres. 

N°. 61. Concessions faites à diverfes ptrfonnes 
par le Concile de Bafle , 4°. Papier. 

Ce livre , qui eft très-difficile à déchiffrer , eft 
intitulé libtr deputationum ; il renferme toutes les 
grâces demandées au Concile par des Eccleûaiîi- 
ques Si des Moines , foit pour l'augmentation de 
leurs revenus , l'adouciflëmeiit de leurs fondions , 
la collation de quelque bénéfice , la refignation 
de quelque emploi &c. Ces pièces font toutes 
terminées de la même manière que celle-ci qui 
eft relative à la confirmation de l'élection d'un 
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Préfïdciir pour l'hôpital de Ste. Catherine à Mi- 
lan ; clic eft datée du 4 Février 14J& On y voit 
que kmêmeASe paroifioit devant quatre Cham- 
bres diflêreotM , & qu'il étoil (igné par les No- 
taires de ces Chambres. 

In Çacra deputatione conceffa fuit prtor fupptica- 

eioutpetitur Dieu-le-Fïft. 

Eadem die iàtm placuit in fiera diputattoni Tt- 

formatorii Charoli ' 

: Idem placuit eadem die fient deputatwnt pro 
communibus 

Ifa plaçait fient dtputationi pach d,e Jovtt 

fi **T«**ru F «y- 

Super fipplicatione, rétro firiptas concordant ovi- 
nes fiera* dtputûtiortt! , ut admittatur ipfi fipptt- 
catio infirma ut petitur , ita concordant die Jo- 
viefetta Februnrii l 4î S , <f««* YU **' 

mtnfis in gênerait congrégation: U3a. 

Ces Aftes commencent au premier Juin i437> 
& Ëniflènt au premier Avril 1438. 
N°. fil. Statuts de CEglifi de Genève ,fil. Vélin. 

Le Préambule de cet ouvrage eft remarquable. 

Quamvis Saeri Canonc* Sanclorumqut PatrumSr 
Conciliomm generalium findiones gravi perpenfito 
confiio édita & promulgua fierint. Non adeo ta- 
men negotih mcurrentibus,propter naturx humant* 
yarietatetn , qute fimper conatur novas inventre ne- 
gothrum format , providere potuerunt , quia e,iam 
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nain jura caniire , antiquis non fuflichrtiibui , yà/a- 
irt ff/ùm non tztitirit. Imo & Ecclcjiis Cathcdrati- 
ius fiippafitiffU! eorumdtm Dominis V tntrabilibu; 
Canonicis acla raintns , ipfarum Ecctifiarum ut 
obftrvata tffent & iapact & quiat manertnt ac do- 

futrit alla ïnttrdum fituuta ficundum varituiontm 
primis addete. Quibus per Vtnirabiles Dominos Ca- Ê 
nonicos Ecchfix Cathtdrclis San3i Pttri Geben- 

Jlaïuta & ordinaiionts quœ fequunmr divsrfis ia~ 
min lemporibus pro bono & confrrvarionr _Jlatus 
ipjius Ecclefixù omnium fuppojtterum ejufdim rdi- 
drrunc , ftatuaunt ac promulgaruiu. 
Ces ftatuts font relatifs : 

i°. A la manière de célébrer les cérémonies de. 

FEgiift. 

r°. A la fjçon Je régler l'horloge St de former 
In cloche pour h nuit & les jours de Fête. 
j°. Ou y traite des ornement de l'Eglifc. 
4°. On y régie le fërvicc divin. 
5°. On y recommande le filcnee dans le Chœur. 
6°, On y décrit ce qui rcgjrde la réception 
des Chanoines & leur office. 

7°. Ou preforit aus Chanoines l'office des fê- 
tes, les habits qu'ils doivent porter Et les procef- 
fions qu'ils doivent faire. 

8". On y détermine la juriforudence des bénéfi- 
ces , des renies, des permutations , des prébtndes. 
II. Partie. N 
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f}°. Enfin on y détaille tout ce qui a un rjp- 

Tout ce; l'itîcrcnts lî ■ j-c t s font, renfermés en 
150 i' :'i ■ qui 1b.1t terminés île cette maa:crc. 

Çuir quiûem C^pnuU 6- urjmuironit fupra ferip- 
tce numéro CL inclufo earum txordio & in prerjaio 
vencrsbili Capitulo in guo prorfenrcs aderant V tne- 
ranâi ne Venerabiles Domini Guilerme de Saliniaco 
pra-pojiius , Parus de Viriaco , Peiremandus de Snc- 
connay , Francifcus de Saccannay, Francifcus de 
Charan-ronnay , Fetrus de Lornay , Antanius de 
Villiaco Dccreioium DoUor Apoftolicus Protanoia~ 
rius , Philîppus de Compeijio Apojlolicus protonota- 
riui , Maximus dr Viotea , Jokannes de Sclo Aaio- 
re , Johannes de Lornay Apojlolicus Proionoiarius, 
Guiltlmus dt Griyrei, Ludovicus de Lornay y KJ- 
churdus de Eojfilione , Andréas de Crofeto , Hiero- 
nymus de S3o Mkhaele juris uniufque Dodor Ca- 
nonicus pTtciiélce Ecclejîx Calhedralis Scli Pétri 
(Stbennrnfts , fuerunt indiferepamer eonclufa & per 
liuillermum Faupertinum Gebennenfem Apofioli- 
cum & Imperialem Nolarium ducaltmq. Sabauditr 
& Siujus Venerabilis Capiiuli Secretarium , in forma 

doium & venerabilium Dominorum Canonicorum 
ebfintium ejufdem Capiiuli ac faturet in illo wtius 
pofleritatit redcîii , fi- ajfutto dit 14 Septembris anno 
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1483 Pontificatus vire Sanâiflimi Domini nojtri 
Papa Sorti IV decimo tertio, Mattualiter fuéjîgnati 
in ttjiimonium verttatis eorum omnium se fiagtih- 
rum appafitiane utriufque Sigillorum ijufdrm Ca- 

pitti/i. Signé Fauper. 

Le fceau elt extrêmement gâté, mais on peut 
juger par les inarques qui reftent, qu'il étoit com- 
pofé de deux clefs en fautoir. 

Ou lit dans ces Statuts que les Curés doivent 
Être fevéres advtrfus lapidarios S- lapidarias. Du- 
cange n'explique point ce mot dans fon GloiTaire, 
& Abauiit croyoit qu'il devoit lignifier ceux qui 
rendaient un culte à des pierres enterrées , com- 
me on le faiibit pour les Bethyiles de l'antiquité 
payenne & chrétienne. V. Us Mémoires de l'Aca- 
démie dis Infcriptions , T.V1 , M-4 0 . Jallabert cob> 
firme cette opinion par les traces qu'on découvre 
de fuperftitions femblables; on jettoit, par exem- 
ple , une pièce de monnaie dans la fontaine da 
Mefines , pour fe guérir de la fièvre ; il croit donc 
que ce Chapitre ordonne ici aux Curés de s'infor- 
mer, avant de donner l'aufolutioi], ii ceux qui doi- 
vent la recevoir , font lapidarii , ou s'ils adorent 
les pierres ; à cette occafion , il rapporte les déci- 
dons du fécond Concile d'Arles & celui d'Agde 
qui l'avoient défendu, ce dernier s'exprime ainlî : 

Firfcrurandum tji fi aliquis vota ad arbores vel ad 
folitcs , vtl ad lapides q no/dam , quaft ad altaria fa- 
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ciatyCUC ibi Candelam fru quodlibei munus déferai , 

velue ibi quaddam numen JJi quod bonutn oui malum 
poffie itifine. Il eu cil encore parle dans le Con- 
cile de fentes , où il elt dit que les Dévêts à la 
pierre les plaçoient dans des lieux écartés,//! rui- 
nofi: lads. , 

,:La haute idée que j'ai du favoir & du génie de 
mes deux illurt res prédécelleurs m'a engagé à rap- 
porter leur opinion fur ce fujet , comme j'ai cru 
pouvoir la découvrir dans leurs écrits ; mais j'a- 
voue que ce n'elt pas la mienne , i°- parce que 
le mot de Betliylle étoit un mot confàcrc parmi 
les Anciens pour ces fortes de pierre ; il tïroit ion 
origine vraifemblablemerit de la pierre fur laquel- 
le Jacob coucha àBetliel ,lorfqu'iI eut fa vilion, 
de forte qu'on l'auroît plutôt employé à cara&éri- 
fer les fiiperilitieux qui adoroieut ces pierres, que 
le nom générique de lapis dont on a fait lapida- 
rïus. i°. Ce mot lapidarius ne fc trouve dans au- 
cun panade où l'on parle de cette fuperftition. 
î°. Le mot lapidarius avoit dans le moyen âge 
une figni fixation propre , qui me paraît expli- 
quer le paliage dont il s'agit ; il lignifie cité 
devant les Jagei , par^e qu'on faifoit afleoir ceux 
fuï'ori appelloit en jiiftïce fur des (téges de pierre. 
Dans. nue .Charte de Philippe , Corme de Flaa- 

daeî., 011 lit : Homo Hier fubmonitus ad lapidtm.... 

Seoi/iaœ nfpondtbil Omnt injuf/uin deponet 

Comes fiye de .nummis Noiarii ,J!ye de nummis cer- 



-. - L a r-j M f.j. : ' J97 
vardiac ,fivt Lapidarii , ftve Je alia quulibe! te. 11 
paroi troit donc qu'on entend ki ceux .qui inten- 
tent des procès injuites , ou qui les de fendent., 
& alors )e Statut de l'Eglifu de Genève , qui in- 
terdit l'abfolution à ces hommes-là , cil très-cou- 
vcnablc & Irès-Clirétieiii - ; s.ï 

Voy. Ckarpintier , Supplément- eu Glojf.iiri.de 
Dikangn-. . - .-■'•>.- '• '.*iît 

N°. 63. Procès a tTaquifitUà papier. '[ 

Ce Manufcritefl compote de deux Procès feus 
par l'Iiiquifîiion-, ils lotit .remarquables parce 
qu'ils ont été in.lr.ruks à Genève ;.on y voit. que 
quoique l'Iuquifition aj. fut. .pas établie ,. 011 y 
envoyoit lès fiijigiiii-.riircs i.c ,ii>iïi£u-.': ;";i;>potï pour 
"enexécHtc^lesiar^scommiiIiuiis. ' ' 

Le premier procès fut fait dans l'année 1483 
le 7 Octobre- Âpno Domini MiUcfimi, quarçw 
ttjimo Dp.uagefima f tcnia Itidicliont prima O dit \fip- 
jima menfis Oclobris , in Cajiro AqyianÇ&$tns% 
pirfotialitrr ctyiftituiin eoram ftntrabili jtligiofo 
fraire Joliaitne Blanchuo Vice ln.]uifi:oreamnori- 
.tatt apojioHca fpecialiur.dep.iimii>-in Chitaiil-us fi- 
Xiioctfibus Geieaneafi îaajhntnfi & Sidunenfi contra 
Imreticam pravjtotem. Mirmttus RfJJier capius ei- 
lilii & carecriburin Caflro Â^ujaiù, Eccltfix accom- 
jmiatis. pweipattts*. Ce Mçrmçtus Roiîïer était 
'd'un village près d'Evinn rclTorti fiant Je la Set- 
gneurie du Coudray , il elï qualifié tanquam fide 
N 3 
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fufpeSus , notants , diffamants , & intitulants de 
damna kxrefis criminis , quoiqu'il ne fé fut rendu 
coupable que de quelque fortilege , & qu'il fut 
plus à plaindre & à infiniire , qu'à omprifonner 
& à punir. 

Le fécond procès cft du dernier jour d'Avril 
de l'année 1487 , il fut fait dans l'étude du No- 
taire Jokanneiws Colini habitctar Gebennis & No- 
taire du St. Office , de mandata rtvtrtndi Patris 
fui Franrifci Gravetis ordinis prœdicatorum Can- 
vrnttts Zaufancnjis facrar Tntalagiis Doâoris ia 
Dhcefibus laufatxenfts Gebtnnenfis & Sedunenfis In- 
guiftier generalis centra Gervafmm Tappir de Baf- 
jins propë Rbtu/um Gebtnntnftm. Il eft qualifié 
tànquam de fide fufpeêiiis , notalus & diffamants de 
dtmoniaca haerefî innuifitus. Ce procès roule encore 

fur des fortileges. 

On obferve dans ces deux procès i°. que le 
délégué de l'Inquilîtion étoit chargé d'en remplir 
les ronflions auprès des trois Evéchés de Lau- 
fàne, de Genève êt de Sion. %°. Qu'il réfidoit à 
Laufane. J 0 . Que ces procès font feulement de* 
informations fïgnées 8f paraphées fans aucune 
fentènce définitive. 4 0 . Que les prévenus étoient 
appliqués à la queftion , & que le dernier y fut 
mis trois fois. 5 0 . Enfin que les Juges étoient auffi 
infénfës dans les queltions qu'ils faifoient, que 
les prévenus dans leurs réponfts. 
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N°. 64. Acte [la/îé par Amedée , Evèque de 
Laufàne en 1 1 54 , pour établir que dans les Cou- 
vents de Mont Jovis ou Mont Joux & de Mcille- 
raye , les Moines prieroîent pour les morts des 
deux Couvents , & qu'ils fe rendroient mutuelle- 
ment les lèrvices qu'ils pourroient. Il paroît que 
l'Evèque de Genève intervint dans cet accord, qu'il ■ 
le figna 8f le fcclla avec Amaldrhus Gchenncnfis 
Dtcwius , Gatumtt Capptllanus , Anfe/mus de Fi- 
liaco , Bincdiiïus dt Margincilla , G'traliut & Wil- 
Itlmus Laufanenfts Canonlci 1154 anno ai incar- 
naiionis Domini. Data Laufanw Lunm quarts rt«- 
nantt Conrado Imptraiorf. 

Cet Amedée , Evêqiie de Laufanc , étoit fils 
d'Amedcc, Seigneur de Hauterive en Dauphiné, 
il quitta le Monde pour entrer dans l'ordre de 
Citeaux en 1099. Le fils , touché de In vertu du 
perc, prit au {H l'habit de Moine en 1139, & en 
1139 ou it44 il eut l'Evcché de Laulâne après 
Guy de Martigny: il mourut en 1164. 

V. Gallia Ckrifliana. Choritr , Hi/Ioirc du Dm- 
phh/y T. HT. 

N°. 65. Bl lle d'Indulgence accordée par Gui- 
do , Patriarche de Venife & de Dalmatie , h ceux 
qniviliteroient l'Eglife paroifliale in Qurditmbourg 
Ualbtrjladcafis , bâtie en l'honneur de St. Bbife ; 
elle eft du j Décembre n%6 , St de la quatriè- 
me année du Pontificat d'Honorius ,fil. Vilin. 

N 4 
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K°. (îô. Commission obtenue de l'Official de 
Grenoble, pour abfoudre ceux qui avoïent eu des 
liaifons étroites avec les Juifs ,fol. Vélin. 

Commijfio obitnla ab offîciali Gratianopolitano 
abfolvendi tas qui paruciparuni cum Judms ; elle 
eft demandée par Pierre de Magner , Curé de 
St. Germain de Genève , ad injianùam Uzoris 
Damîai Ribut Judtri. 

Jacoius de Godabla Lktntiatus in Jure , Bachc- 

ad infi-a fcripia Je Stdt Jpojlolica fptaaliitr depu- 

Prapcfito Sacrifias acRtvertndo Parchimtnerù cj- 
noncs Ecdef,,n Gibenntnfis fatuiem Sx. 

Cette Bulle apprend i°. qu'il y avoit plu/ieurs 
Juifs à Genève dans !a ParoûTe de St. Germain, 

i°. Qu'ils y ctoient mêlés avec les Chrétiens , 
de manière qu'on ne pouvoit les diitinguer. 

î°. Que leur mélange donnoit lieu à divers 
commerces illicites entre les hommes & les fem- 
mes. 

4°. Que ces Juifs refufoient au Curé les dixmes 
qui lui étoient dues. 

Le Pape ordonna par la bouche de l'Official 
de Grenoble , i D . que les Juifs porteraient un 
caraclere diirjncîif. 

i°. Qu'ils payeraient aux Curés ics premicet 
& les dixmes. 



■ Cette BuIIe-efl; datée de Grenoble du 1 ta Août 

N°. 67. iNrtRUMEST de 1455 de- Bertct De- 
carro ,.pour Rod. Giiilietus , Procureur du Cha- 
pitre de Genève , fui le pouvoir d'çlîrc fcpulture 
au Temple de St. Pierre de Genève". 

N°. 6"R. Ikdult de 1459 ài! nom du Pape Pîe 
II , pour excommunier ceux qui avoicut volé ou 
détourné les revenus de îa Chapelle de Notre 
Dame du l'ont d'Arvc. ' '— ■ '■ ""î 

N". 69. Bulle d'Indulgence, pour .la réédi/ica- 
tion de l'Eglife de St. Pierre de Rome, Ou yxeut 
émouvoir les Genevois &. 2U£:v.cntcr .leur libéra- 
lité , fin leur, apprenant que cette Eglilè, mu clt 
à deux cens lieues de leur ville , cft , comme leur 
Cathédrale , lous le Vocable de St. Picrrc. File 
eft adreflee à un Chanoine de Genè»e nomme 
Lambert , & fu date cil de. 151Û.: \' 

Droit C t v rz, '-. - i' 

"N°. 70. DlGESTORUM Dhinïjùfiiniani', litri 
XVIII ,8°. Vttin. ■■ -v 

Ce Manulèrit , qui eft très-bien écrit , me pa- 
roît du xiu ou xiv fiéclc ; on voit par une note 
qu'il apparteuoit en 1531 Jv/ianni Fojèris Marif. 
conenfi I.igato Proconfuli in Provincia Biturigum, 
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U qu'il le donna à fon ami Germain Colladort. 
V. Codez Manufcript. Cad. Biblieth. Taurin. 

N°. 71. LEÇONS de Graffis,fi>l. Papier. 

On trouve cette note au commencement du . 
Mamiftrit : Ifia teÛura dt Joly de Gragis DoSorh 
gui legit in fludio gu/çii ultra montes & interpreta- 
cur logiee in prima litro de rejiisutione dit Vtnirh 
XXV Qclobris anna 1418. 

Il traite i°. de tefibus & aueJJationibus. 

Z°. De fide inflrumentorum.- : 

J°. De prefumptionibui. 

4°. De exerpiionibus. 

5°. De prefcript/ortibui. 

6°. Defententia & re judicata. 

7°. De apptltmienibus , reoifaiiemlus & attifla- 

8°. De ptregrinationibjjs & peregrinantibui. 

9°. De confirmatione utili & inutiii. 

V. Codex Mtmufeript. Cod. Biblioth. Taùrm. 

N°. 71. Ml SCELLA N É£S de Droit t fol. Papier. 

Domini Francifci Sea^avel Dotions TauriniTrac- 
tatusde Jujio & Jure. ... ■ 

On y a joint : Tmétatus de guibufdam tegibus 

TraSatus de officia tfiu CUi mandata efl jurifdîaio. 

fraSatus di-fervMtibVS. 

Thomas pARPALIA lii Injiiruti) Jvfmiani. 
On a ajouté à cet ouvrage : 



TraBatas rfe ufucapionc a Domina Mdrlhiàta tx 
Cemicitas Vallis SanÛi Martini DaBare Taurintn.fi. 

Je n'ai rien pu apprendre lîir ces deux Jurif- 
confiiltes , je faij feulement que Ca Volume appar- 
lenoit à Gérard Grand de Laufane qui érudioit 
alors à Turin , mais on trouve les Ouvrages du. 
précédent dans le Catalogue des Mahufcrits de là 
Bibliothèque de Turin. . " "" 

N°, 73. Statuts 4£mji ,fif, Papier. 

Ce Manufcrit indique d'abord les temps où les 
Tribunaux de Sacoye font en rërie».. : i , :■■ 

On y lit emliite Antigua Sabaudte Statuts -, 
faits par Amedce Comte de Savoyey ils s'éten> 
dent jufqu a la page 30. ■ -r\'~- ~\-:-: ,1 

On y a joint Novipma Sabaudiœ Statuts in V 
lihros divifa par Aincdce , Duc de Savoye 5 ils 
furent donnés en 1430' le' ri^InfCïft dànsce 
temps qu'ils furent copiés parTbomas d'Agneve^ 
Bourgeois & Notaire de Thonon , &c eufuite lé- 
galifés par de Lifteley. - ■ - z - ■ . \ 

N°. 74. BAIPIUS de te vtfiiaria , 8°; VSffùh : ' A 
Ce font des notes fur la Loi : Vtfiti faut de 
aura & argenté PandiBarum M, XXXVIII. Lon- 
golius a mis à la fin de ce Volume des Vers à 
l'honneur de Bixius. .*.«■.■'. . . 

N°. 75. Acte fur du papier d'Egypte ,fil. Papier 
tBgypu. 
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.. Le Marquis MaSëi déchiffra ce contrat de celte 

/traita maffhs portionemfibi tam ex uioris fucccjfioitt 
..... cejfione quatfitam a Nafttnt qucjli funt deii- 
neri pe/ifion. . ^.. yendantur tua praefenti authortiatt 
fuffulia convia. .... quampojfe compitcre praejlita 
légitima fpoq/içiit^, . l ... . .j ;„._ 

La forme des cara&ercs cil Lombarde oit Mé- 
rovingienne , elle rcftcmole allez à celle d'un Di- 
plôme far du papier d'Egypte , que l'on voit dans 
la Bibliothèque du Roi de- France , &! qui eft 
écrit en l'année 513. Le Marquis Mari et faïfolt 
un cas Cnguliet.de- ce Manulîrit ; & il croyait qu'il 
devait avoir été écrit dans le vi Tiède. 

V. Iftorit iiplomatickt ; Maiillon , de Re dtplor 
maiica. Nouvelle .Diplomatique. -<{:k' . -O 
■ : ■>!, . . '» - ,. \ 

t. ' ■. ! ■.. .i . ■ , . ! ■■" 

'■ ' 'PHILOSOPHIE.' ■ ,; 
-,. tâ '-.«a li 1 Y. v. »» -wS 

Philosophie p. i-t s.:.:.. 

N°. j6. Quelques Ouvrages d' Atijhm , fol. Papier. 
v Ces ouvrages traduits en latin feat;; ; ;1 sD 
Liber Mctapkyfica: ... . .. r ■ jcv- 

. V Phyjtcotun. .: ', . } : .i >. :'..: t . :V.:.~ 

Dt Anima. ,.. .„.* jj. ,j ,-; 

£>f Memoria &• riminif.iKIia. 
Vj - V ' DtCalo'b Mundo. 



De 

Di Génération! & Corpore. 

De Vegetabilibus fr Plantis. 

De Morte &Vita. .. ,-. .. 

Di difftrtntià Spiritus & Anima: 

De Caufis. , t , 

De Senfu & Senfato. 
On trouve une noie dans le premier feuillet, 
qui apprend que cet ouvrage exiiloit au mois de 
Novembre 14C4. 

N°. 77. FRAGMENS des Qutfiioai naturelle! de 
Séneque, 8°. Vélin. 

Ce Maiiufcrit renferme tout ce qu'on a de cet 
ouvrage de Séneque , depuis le chapitre III du 
livre IV , jufqu'au livre Vil. Il paroît être du XIII 
liécle. 

N°. 78. \ZRB&. 'Àbubecri ,fol. Vélin. ' " 

. Cet ouvrage , traduit de l'Arabe en Latin , eft 
divue en dix parties, ; 

I. De figura & forma membrarum fimplicium. 

II. De notification/ compleiionum ex phyfionomia. 

III. De virtute tatiricntium & medicinarum. 

IV. De corSry,;i:j::^ Jjt:i!i;tis. . . . 

V. De.pulcàrituditit. .., ... 

VI. De cautelu & nacivis. 

VII. De aggregatianibus & fummis Chirurgie. 

VIII. Defanatione ytnenonim £> ventnofis mortis. 
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LX. De infirmiiatibus varioram intmbronim 
X. De teflibut & earum curaàent. 

On a joint à cet ouvrage : 
Liber de febribus , niait il m'a paru que c'étoil 
l'ouvrage d'Alexandre Tfaliianus ; on le trouve 
dans la colleélion qui porte ce titre : A rut M<- 
dicar principes. 

Traëams dt omnibus morbis cognllù. 
Liber in Ahxandri tibrum de fibribut. 
Ce Manufcrit eft fans points fur les i , je croi» 
qu'il eft du xiii ou du xiv fiécle. 

V. Artis Medicee Principe!. V. Bibl. Medica , 
Bit,/, de Midtciai. 

N°. 70. VlATICUM MED 1C U M , 8°. Vttin. 

Incipit Pttavii Confiantini Viaiicum. L'Auteur 
fe nomme Conftammus Africanus Caffmenfis Men- 
tis Monachus ; il dit qu'il s'eft propofé le but de 
faciliter l'étude de la Médecine à ceux qui s'y 
dévouaient , qu'il a diviffi pouf cela fon ouvrage 
en deux parties : 1°. la Théorétique , où il donne 
l'hiftoire de la maladie: z°. la Thforitiqut & pra- 
tique , où il indique les remèdes convenables aux 
maladies qu'il a décrites ; enfin il explique la rai- 
fon qui lui a fait donner le titre de Viatkum me- 
dicum. Yiaticum intitulavi , quad pro brevilact fui 
tieque laboriofus ntque tediofus iiintrànii. 

Tout ce Mamrfcrit eft compoG de fept Livres : 
le premier renferme la Théorie de la Médeeke , 
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& les fin autres font deftinés à la pratique. Il fcit 
connoitre toujours une caufe de la maladie dont 
il traite , il en peint les Jymptômes & il en four- 
nit les remèdes. 

Ce Mantucrit eil relié dans un morceau de par- 
chemin relatif au Droit , il parfît qu'on voulait 
en effacer tout ce qu'on y avôit écrit ; l'Ecriture 
de ce Fragment peut être du xn ou xm ficelé. 

On rencontre diverfcs notes écrites par diver- 
fes mains dans les marges ; entr 'elles , on en re- 
marque une qui porte le nom d'un Etudiant de 
Philofôphie S[ de Médecine avec la date du 20 
Janvier 1381. 

Cet auteur eft abfolumem inconnu , je ne l'ai 
point trouvé dam les diverlès Bibliothèques de 
Médecine , & il n'eft peut-être pas finis mérite 
pour les maladies cutanées qu'il traite avec le 
plus grand ûin. 

N°. 80. Usage nouveau di tAfirolabt , fil. papier. 

Ce Manufcritfaitdabord connoitre l'infirument 
aftronomique dont il parle; il en décrit la conf- 
tnxftion & les ufàges. Cet ouvrage me paroit 
Sut avec exactitude , & il annonce des cennoif- 
fances précieufes pour le temps où il filt Comporé. 

On y a joint plufîeurs autres pièces intéreflàntet. 

Epiftola Pari ptregrini de MàranM ad Si&rum 
de Foucaucourt militem de Magnete. Voici tadiei- 
fion de cet ouvrage en deux parties. 



îoS Manuscrits 
i.-.l ■. Première Partit: .... ,. 

. . Chapitre I. Occafion de l'ouvrage. 
' Le H traite des qualités de celui qui veut écrire 
fi ir ce fujet. 

■ Le III apprend la connoiffaucc de cette pierre. 

: Le IV indique la manière de la trouver. 

. Le V fait connoître le moyen de chercher fes 

l'oies. ; 

Le VI fait Dbferver qu'un aiman en alun un 
autre. 

- Le VII montre que le fer touché par l'aiman 
fi; tourne vers le Pôle du Monde. 

Le VIII découvre que l'aiman alun le fer. 
Le IX prouve que la partie de l'aiman , qui fe 
tourne vers le Nord, alun celle qui cft tournée 
vers le Midi; 

Le X recherche les caufes des qualités de l'ai- 
man. Il l'attribue à unu influence perpétuelle du 
Ciel fur les parties de l'aiman , & il rcpréreiite 
cette influence comme celle que les Alïxologues 
attribuoienr aux Etoiles fur les hommes. 

Dans la ficondt Parut , Chapitre I , il enfeîgae 
le moyen d'employer l'aiman dans les obferva- 
tions aftronomiques. 

Dans le II, il fournit un infiniment plus par- 
fait que le précédent. . . . -, 
. Enfin il apprend à fe fervir de l'aiman , comme 
Coràtis , pour faire une roue qui aurait un mou- 
vement perpétuel , -, .„ . 



IJ paroit que ce Manufcrit a été compofé dans 
Un temps , où l'on n'einployoit pas l'aiguille ai- 
mantée pour la navigation ; car quoiqu'il parle 
fouvent de l'Etoile polaire , qu'il appelle Stella 
nanties , il ne parle jamais de l'ufàge qu'on peut 
faire de l'aimait pour fe diriger dans les voyages 
de long cours ; j'obferverai encore que l'on fàifoit 
alors les expériences fur l'alman , comme on les 
fait à la Chine , & qu'on pofoit l'aimât! fur l'eau 
dans du liège ou dans quclqu'autrc corps léger , 
pour le voir prendre fa direction. Ce n'eft pas 
Jàiu railbn qu'on peut remarquer ici que les dé- 
couvertes fe fout faîtes par tout de la même ma- 
nière ; que les Orientaux , qui avoient des yeux 
pour découvrir quelques laits , ont toujours man- 
qué de tête pour en tirer parti ; aufli tandis que 
nous avons des Boulfotei ou l'aiguille aimantée 
e(l fufpendtie avec le plus grand art , les Chinois 
qui ont peut-être connu l'aimôn avant l'Europe, 
font toujours promener leur aim in fa: l'eau pou/ 
s'amufer da fes mouvcinens. 

Ce Maoufcrit curieux ne fj trouve que dans la 
Bibliothi-que de Turin. 
■ V. BMhiâeea 0 tiot ... T. Il ,p. i 4 co. 

Tractatus Turheti edi/u-s a Francone de Pa- 
lonia. Il préfente la delcription d'un infiniment 
propre à prendre la hauteur du Soleil ; il y a joint 
des tables faites à Paris. On lit a la fin Dto gra- 
II, Partit. O 



xto Manuscrits 
liai faclnm anno Domini 1 180 fecunda die Jutii in 
dit dominica , Sole txijknu II Cancri , Luna 10 
açuarri) Saiurno la Capricorni, Jovt II Sagittarii , 
Marre 13 Geminorum &c. Je n'ai vu aucune trace 
de ce Manufcrit nulle part, 

Tractatvs CriiNDJU fin Harologium viaio- 
rum. L'Auteur décrit ici un infiniment propre à 
trouver l'heure, &à prendre les hauteurs du 
Soleil ; il donne les Tables de ces hauteurs prîtes 
a Paris pendant plufieurs mois , & pour diverfes 
heures ; il applique enfuite ces obfervations à la 
mefiirc de l'ombre pour fon inllrumcnt. Je n'ai 
vu faire aucune mention de cet ouvrage. 

Filoxii liber de fubtilibus ingeniis. Cet ouvra- 
ge adrefié n un certain Aiitooianus , ami de l'Au- 
teur, renferme quelques fec rets St quelques idées 
choifis ïbignciilùmcnt entre ceux des plus beaux 
génies qu'il a pu connoître , & il s'en lèrt pour 
prouver que l'air eft un corps compote , que le 
feu, la terre & l'eau fout aufli des compofes de 
petits corps ; il propofè enfuite quelques expé- 
riences qu'il prétend avoir faites , & qu'on ne fe 
décideroitpas aifément à tenter. Cet ouvrage eft 
encore abfolutnent inconnu. 

Evax Rix Arahum carmin de lapidibus precien 
fis ; il pafle en revue toutes les pierres précieufes 
dont il peint les qualités vraies ou prétendue* j 



Latins, m 
il a été traduit en vers françoîs par Marbode dans 
le xi lîécle. 

Modus facienlti Clavicordia. Les notes de Mu- 
Cque y Iburdéfignécs par les noms des fept pre- 
mières lettres de l'Alphabet ; on y trouve les 
noms de b mol fit de drifes : l'infttutrjent , dont il 
parle , reflèmblé affez à notre Clavecin. 

Manière de trouver l'heure , pendant la nuit , 
par le moyen des Etoiles- Ce petit ouvrage cft eu 

PrActica emaclionis radicumpro Gromtlris. 

PRATIQUE de l'AiîroIabe translatée paria main 
de Jehan Fufiris , Clerc de Pierre de Navarra 7 
dédié k fin rres-redoubré Seigneur Pierre de tfa- 
varra fils de Foy & Comte de Mortain. 

La première partie qui traite en général de 
L'Aftrolabe & des pièces qui le compofent , ne 
Contient que deux Chapitres. La féconde partie , 
qui enfeigue les utilités & uiàges de l'AArolabe, 
contient vingt-deux Chapitres. La troifieme par- 
tie eft des utilités & ufages du Gnomo , & con- 
tient lept Chapitres. 

On voit ce Mauuferit dans la Bibliothèque du 
Roi. 

V. Bibiioihec. Bibîioth. T. I. 

N°. Bt. Cartes marines ,fel. Vélin, collées far 
des Tablettes di bois. 

O i 
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Il y a quatre Cartes marines, l'Afic , l'Europe, 
l'Afrique & l'Amérique. On y dUtingue les Prin- 
ces auxquels appnrlienncnt les Côtes par leurs 
Pavillons qui y font peints. 

Dans la Carte de l'Amérique , on trouve les 
Lies Fortunées qui furent découvertes en 1345 
par un François nommé Bethcncourt , & qui font 
appellées, dans celte Carte, Infulee Fortunata Sei. 
Brandaai. Au-delà l'Auteur a écrit ces mots : lit 
hoc Regiane funt plagcr arenofa & dtftrtœ raldt 
magna? , fi' idio terra ijla fciiictt maritima efi & 
pro majori paru inhabitata } niji kominibus qui funt 
nigri & femper vaàunr nudi ,qui femper diçunt quoi 
quoi miliaria tenditis in mare lot pajfus kabttii in 
fundo. 

Tels font les préjugés qu'on nourrilToit avant 
la découverte de l'Amérique par Chriftophle Co- 
lomb en 1491. Cette Carte étoit faite long-temps 
avant cette expédition , car on lit au bas de la 
Carte qui devoït repréfenter l'Amérique Andréas 
Benincafa F. Gratiofi Anconitani compofuit anno 
Damini 1476. 

N°. 81. Collection de pièces fur iAUhymic , 

fol. Papier. 

Ce Volume eft écrit dans le xvi fiécle , mais 
la collection des Auteurs qu'il renferme ne me 
paroît pas commune. 



Sancti AquiNATis dt Tranfinutatione Metal- 
lorum artificiali Traélatus. St. Thomas dit dans 
ce Traité, qu'après avoir long-temps douté de la 
paflibilité de la tranfinutation , il s'en étoit enfin 
convaincu , & il prétérit les formules qu'il croit 
les plus propres pour réulïïr dans cet ouvrage. Il 
efi très-vrai femblab le que fa Sainteté ne l'empêcha 
pas d'être un Chymifte abfurde , & il paroît peu 
convenable que celui qui renonce au Monde , 
écrive pour eufeigner l'art de faire l'or. 

Methodvs Fktfofbpkiié occulta Pétri de Ztttn- 
10. Il exhorte chacun a écouter fes leçons ; il dit 
avec la plus grande confiance , /i.rc Scient/a occul- 
ta: Philofophiis gloriofa pofi fdir.tiam Jidei omnes 
amtcellit : il donne ces recettes avec une impo- 
lànte certitude & une obfcurité incroyable. 

Tractatus Graciant fivl Tenus Minerathim. 
Cet ouvrage cfl beaucoup plus obfcur encore que 
le précédent , c'eft un grimoire impénétrable pour 
le maître & le difciplc. 

Rofarius abbreviatus Magiflri Taàannis de Daf- 
cia Ar.glici. Celui-ci fait des coulés aux Adeptes, 
parce qu'il révèle leurs fécrets , mais il s'exeufe 
en leur apprenant qu'il a voulu prévenir les maux 
qu'ils pourraient s'attirer par des recherches mal 
dirigées. 
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CoMPOSiTiO petfiéli lapidis çux multh abfcon- 
dita fui pallio xnigmatum Philofopharum antiquo- 
rum latuit. Il donne fa recette & lès efpéraaces. 

Fragmenta qucrdam er Raymundo Lullio. Ce 
font des recettes de ce fameux Alchymifte. 

Antonii de Abaccsa de tranfmuiatione Mi- 
tallorum. Celui-ci croit que la tranfmutation con- 
(ifte dans l'augmentation de quelques Métaux d'un 
prix inférieur à celui de l'or. II exhorte tous les 
Alchymifies à la piéfe ; il avoït raifon, elle eft 
lêulela vraie pierre philo fop haie , le grand teuvre. 

Les (EavsMS d'un Anonyme ; elles renferment 
de même pluGeurs recettes relatives à la tranfnm- 
tation. 

JohAnnis Pres&yteri dcTcfchin t opusfingulart. 
On y lit pluGeurs préparations mercuricllcs , di- 
vers travaux fur le foufre rélntifs au grand œuvre, 
avec un Poème latin qui renferme un détail poé- 
tique fur fes travaux. 

Mare IAtvm, d'un Anonyme. Cet ouvrage 
efl ainfi appelle , parce que, comme dit l'Auteur, 
on ne fauroit dans l'efpace de deux ans exécuter 
les quatre premiers degrés ,& il eu preferit douie. 

Cûnsideratio quintœ Effintiie. Ce Mamiferit 
féroit bien précieux , s'il étoit raifonnable , il fe- 
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roit la vraie fontaine de Jouvence , & en augmen- 
tant les rïchedes de celui qui le jioflétiiroit , il 
lui conferveroit fes facultés pour en |ouit. Le 
fécond livre de cet ouvrage efl imprimé dans l'é- 
. tltiou qu'on a faite de* œuvres de Raymond 
LuUe , mais le premier , dont je viens de parler , 
ne s'y trouve pas. 

De Natvra lapidis Jokannes de Rvpe ScissA. 
Voy. Manger, Biblioïk. Chimica , T. II, fil. 

ToLETAN: liber ex divtrps TMIafophorum libris 
tiiradus in arie ficrciœ phitofophice Alchimiœ. U 
renferme toutes les rêveries des Alciïyinifles qui 
avoient écrit. 

CoNfERSlo Lunar in Salem Alehymiee ars me- 
triée. Ce Poème cft d'un Anonyme. 

Liber Rhtift Philofiphi. Il traite des proprié- 
tés chymiques des Métaux & de leur origine 
prétendue ; il parle enfuite des différents Sels , 
& de leurs rapports avec la traiifmutatioo. 

Tractatvs de aqtiis , ou plutôt Traité de 
diverfes préparations liquides , & de différentes 
(blutions métalliques relatives à l'Akhymie. 

RAYKUNBl Ganfridi TraSatus Solis & Lu- 
nx. Voy. Manger, B'éliathtca Chimica. 

Totum Oplts , ou Traité de la pierre philofo- 
phale par un Anonyme. 

O 4 
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Opvs partkulart rx vtris proetdtns principal. 
Cet ouvrage doit renfermer les moyens les plus 
prompts pour faire l'or. 

Ce Manufcrït eft précieux , parce qu'il contient 
les rêveries de divers Auteurs , qu'on ne trouve - 
qu'ici , on qui font enterrées dans l'antre inaccef- 
fîble de quelque Adepte. 

n -»o - .i 

PHILOSOPHIE RATIONNELLE. 

Grammaire et Rhbtoriqi'e. 
N°. 8;. Clavis Sinica , fil. Papier. 

Le but & le plan de cet ouvrage eft indique 
dans le Titre Clavis Sinica ad Sinenjîiim firiptu- 
Tom & prartunciaiionm Mandarinicam , 114 Ta- 
iulis accuratc feriptis prafeaïata , quâ aperiatr mo- 
dut tvalvcndi earum Ltxica mtrt Cftaraâtrijliea , 
prafinim Cu Gaci dicta , fibre fi3a a Chrijtiano 
Mbntzelio. 

Cette Grammaire eftïmée , eft dédiée à Frédric 
III , Electeur de Brandebourg , & elle a été im- 
primée à Berlin chei Salfcld. 

Notre Manufcrit a appartenu à Mentzel lui- 
même. 



. N°. 84. Nonius Marcbllvs fur la diflïrtim 
fignificaiioa dis mats, fil. Vélin. 



. L'ouvrage de ce Grammairien fut découvert 8c 
publié par Pojgio; il pLimt pour la première fois 
en 1471. Dcnys Godcfroy, dans la collection 
qu'il a faite des Auteurs qui ont écrit fur la Gram- 
maire latine, fît imprimer de nouveau celui-ci. La 
meilleure édition qu'on ait de ce Grammairien , 
eft celle qui a été donnée à Paris en 1614 par 
Jean le Mercier. 

Le Manufcritdonije parle, eft différent de celui 
que Mr. Sinner décrit , T. I ,p. s 1 1 de fou excel- 
lent Ca ta lojrue des Manufcrits de la Bibliothèque 
de Berne ; au moins le nom de l'Auteur ne fc trou- 
ve point dans le premier comme dans le fécond. 
Notre Manuferit commence ainfi : Incipit de varia 
fignificatione feimonum per Hueras ; per A liiicram. 
Aivtrfum contra Jîgnificdt , Tertntius Adelphis , 
ntque firvutorum qui/quant qui advtrfum itrant ; 
au lieu du mot fermonum , on lit dans le Manuf- 
erit Bernois ver&orum. 

Ce Manuferit eft remarquable par foiï anti- 
quité ; on y trouve des A majufculcs finis barre 
au milieu , des a minufcules ouverts , & fcmbla- 
blables à deux c accouplés ; & pour et dans les 
motscomme dans pi&as; d'où il rcfulte qu'il dait 
être du VIII Gécle , ou pour le plus tard du IX. 

N°. 85. Notes de Tiron , 4 0 . Vtiin. 

Ce Mauulcrit renferme un Diâionnairc àc? 
abréviations employées par les Anciens , pour 
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donner à leur écriture la rapidité que leur ô toit: 
la formation des lettres majufcules , dont ils fai- 
lôient ufage ; car il eft très-probable qu'ils ne 
connoifioîent pas notre écriture courante. 

Ce Dictionnaire eft fait de manière , qu'un mot 
tonlïdéré comme radical , eft accompagné de 
tous ceux qui ont quelque analogie avec lui ; ainfî 
après le mot eadit , on trouve les compofës abf- 
eidii ,ixcidic,ineidii , occidit,&c. De même après 
le nom de Pattr , l'Auteur place tous ceux qui 
fervent à défigner quelque degré d'affinité , & 
l'on trouve â cfité le ligne propre à repréfènter 
chacun d'eux. A la fin , il y a une fuite de divers 
noms d'hommes tirés fur-tout de l'Hîftoire romai- 
ne & en particulier de la Bible ; en général , il y 
a une fuite de noms propres profanes & eccléfiaf- 
tiques qu'on a le plusfouvent occalîon d'employer. 

Chaque page de ce Manufcrit eft divifee en 
trois ou quatre colonnes, le mot radical eft écrit 
en lettres maju feules ou plutôt onciales ; l'on 
trouve à gauche les Notes Tironiennes avec les 
mots latins qu'elles doivent défigner. 

Ces Notes étoient en ulàge parmi les Chré- 
tiens; on y lit les mots de Monafltrium de Mo- 
naflerioium , ce qui annoncerait que cet ufage 
eft poftérieur à l'introduction des Moines dans la 
fociété. 

Les lettres onciales y font fbuvent mêlées avec 
les majufcules , quelquefois on trouve plufieurs 
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racines qui ne font compolccs que de lettres on- 
cialcs , tandis que quelques autres font feulement 
écrites a«ec des lentes ma|ufculcs , mais pour 
l'ordinaire elles font toutes faites avec foin Se 
utilités en diverfes couleurs. 

On»oii les <i minufeuks fins comme deux e 
accouplés , Si l'abréviation & au milieu des motî. 

Le Marquis Maffei vit ce Manufcrit en 1731 , 
8c il en fit un très-grand cas ; il le croyoit du x 
fiéele , mais j'ai lieu de le croire du IX. Il doit 
paraître que je ne me fuis pas trompé , fi l'on 
réunit , comme je l'ai fait , les divers caractères 
d'antiquité qu'on trouve dans ce Mauufcrit , 8f 
qui annoncent clairement qu'il a été écrit dans 
ce temps- là. 

Les Notes de Tiroufont des lignes ou des Figu- 
res particulières qui expriment -tmc fyllabe ou un 
mot, elles reflcmblent afièî à l'Ecriture Chinoïfe. 
Ou en attribue l'invention à Ennius , & la per- 
fection à Tiron affranchi de Ciceron. Ou dit que 
ce dernier écrivoit une harangue avec ces notes 
pendant qu'on la prononçoil ; c'eft ainfi qu'on 
tranferivoit les Plaidoyers Se les difeours publics. 
Cet art d'écrire auffi vite qu'on parle , plut tel- 
lement à Augulîe , qu'il chargea fes affranchis 
d'augmenter le nombre des lignes cmplsycs à cet 
ufage , & que ] e ur nombre s'accrut tellement , 
qu'il montoit à cinq mille. L'on (hit qu'un affran- 
chi de Séneque en ajouta encore pluGeurs , St 
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Dion dit que Séneque recueillit toutes ce* notes 

& qu'il en fit un ouvrage particulier. 

Il eft cependant certain que les Romains ne 
font pas les premiers qui Ce font fervis de cei no- 
ies. Xenophon en efl regardé comme l'Auteur 
par Diogene Laerce , jifnx v7i;iw"«3<'w t 
mjiMvx et uiêfwss «pOi*. Vita Xenopk. ; & Plu- 
tarque , dans la vie de Caton d'Utique , apprend 
en quoi ces notes confiltoicnt n«« ,v ttmpit **) 

ffW aMav ypxuaTuv i^jrr* iuvauw't il les 

repréfente comme des fignes qui avoient la force 
d'exprimer plufieurs lettres , quoiqu'ils ne fuflënt 
que des caractères très-petits. 

Il paroit donc que les Grecs en font les inven- 
teurs , & que Paul Diacre , qui veut foire leur 
hiftotre , fe trompe quand il croit que Ennius fcul 
en a eu l'idée ; il paroît au moins confondre l'art 
d'abréger les mots , en écrivant une ou plufcurs 
des lettres qui le compofent , avec l'art de les 
repréfenter par un ligne particulier ; Paul. Diac. 
lit. I orig. Mabillon a fait tort à Gruter , quand 
il a prétendu que Paul le Diacre avoit expliqué 
CM notes cinq cens ans avant lui. An Diplomar. 
V. Ckarpcniiir, Prefat. in Kolas Tironiaaas. 

Il paroît encore que St. Cyprien avoit auilî 
augmenté le nombre des Notes Tironiennes ; c'eft 
ce que Tritheme apprend dans fa Polygr. lit. IV. 
Dans l'hiftoirc littéraire de la France pour le 
fiécle III , on parle d'un St. Ginés qui fouffrit le 
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martyre à Arles, Srqni fe tendit célèbre par lu- 
fige qu'il favoit faire de ces Notes ; enfin ces 
Notes furent enlîute fi fort oubliées, que J'Abbé 
Tritheme raconte , dans fa Polygraphic , qu'on 
crut à Strasbourg qu'un Pfcauticr écrit avec eiiei, 
éroit Arménien ; mais il prouva leur erreur en le 
déchiffrant , Ô£ il arracha aux Vers le Dictionnaire 
de ces Notes que les Bénédictins poflêdent. 

Cependant il faut avouer que c'eft impropre- 
ment qu'on attribue ces Notes a Tiron & a Se- 
neque , car elles font remplies de lignes faits 
pour déligner des idées qu'ils ignoraient abfblu- 
ment; telles font celles qui tenoient à l'Hiftoire 
Ecclélïaftique des Juifs & des Chrétiens , à la 
Hiérarchie ; tels font encore les noms des Empe- 
reurs Romains julqu'à Antonin. Reiuefîus croyoit 
qu'on avoit fini de les compofer dans le V iiécle , 
& Cafauion dans le VI. Le mot de Monafltrium 
qu'on y trouve , juftifie cette opinion. 

Ceux qui fe fervoient de ces Notes s'appclloïent' 
Noiarii; & comme on les employa dazis les Ailes 
publics , on donna ce nom à ceux qui les dref- 
foient de cette manière ; c'eft fans doute l'origine 
du mot de Notaire que les rédacteurs pubh'cs des 
conventions ont confervé , quoique Juftinien eut 
proCrit avec raifon l'u&ge de ces Noies dans les 
affaires publiques , parce qu'elles y întroduîfoient 
des équivoques & des chicanes interminables. 

Cette manière de peindre In idées , pourroît 
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remplir les vues que quelques Philofophesavoient 
proposes en parlant d'une langue univerfelle } 
comme elle cil abfolument fymbolique , elle fe- 
roit tout-à-faît indépendante des chansremens que 
les autres langues fouffrent , mais il ferait à crain- 
dre qu'il ne fallut bientôt une longue vie pour 
l'apprendre , 8t qu'on ne la fut pas même bien 
alors; les lettres Chinoifes le font préfumer par 
les difficultés étemelles qu'on éprouve dans l'étude 
de leur langue. 

En collationnant ce Manufcrit des Notes de 
Tiron avec celui qui cil gravé à ia fin du fécond 
Volume des Infcriptions de Gnitcr , on trouve 
bientôt qu'ils font prefqu'entiércment femblables ; 
les mêmes lignes y font toujours employés pour 
délîgner les m^r.es l.'i ù ■ , on y fuit le même 
ordre; mais le Manufcrit de Cruter était plus 
complet que le nôtre , peut-être parce que le 
premier étoit plus moderne *, ce qu'il y a de cer- 
tain , c'eft qu'on y trouve un plus grand nombre 
de dynes pour peindre les noms relatifs au Chrif- 
tianiime , & aux ufages plus récents introduits 
dans l'Eglife & dans le Barreau. Il paroit auflî 
qu'il y a plufieurs fautes dans l'édition de Gru- 
ter qui ne font pas dans le Mamifcrit de Genève, 
foit parce que Gniter a mal lu le Manufcrit qu'il 
avoit fous les yeux , foit parce que le Graveur a 
fait des fautes en le copiant ; mats le Manufcrit 
de la Bibliothèque de Genève n'eii pas lui-même 



làns fautes , comme je m'en fuis afluré , en le 
comparant avec celui que Giuter a fait graver. 

V. Carpentarii prof, ad Alphaèerum Tironianum ■ 
Triihtmii Polygrapk. lit. VI; Journ. dt Trévoux 
1707p. 6ïj ; JuJIiLipfii Cent. I. Epifi 17 ;Sentca 
Epi/!. 90; Mongault Ltarts dt Ciçéron, T.V; 
Biil. Ckoifit T. XIV. Breithaupt. Ars deeiphrat. 
Sibl. Gtrm. T. XL VI 11; Journ. dts Say. Fty. 
1738. 

N°. 85. L'ART ÉPISTOLAIRE dt François Niger 
de Vtnifi , 4°. Papier. 

Ce livre renferme des préceptes pour toute» 
les efpeces poflibles de Lettres , & il pouflë fi 
loin l'analyfe qu'il a faite de cet art , que dans 
les régies qu'il preferit pour les Lettres galan- 
tes, d ne craint pas de diftinguer Epijlola ,i,naio- 
ria honntfia ai Epijlola amatoria turpi , 8t d'indi. 
quer la manière particulière de les'écrire. Cet 
ouvrage a été imprimé à Venue en 1488. 
On a joint à cet ouvrage : 

Xicolai Czvcigeri Oratio Thtologias commtn- 
datoria. 

RAaorica M. T. ClCESONIS fui Dialogo ad 
filium fuum. 
Ars memoria?. 

PslTxi FiMNcisci ■Ravbnsaxîs Qratio dt in- 

figniius DoSoralitus. . 
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Praucisci NtGRl in eaàem oratio: 
LOKBARDI A St.riço ad Frandfcum Patriar- 
ckam de difpojîiioni vit* fait Dialogu*. 

FRANCISCI PetrarCUM refponfio hortatoria ad 
ctrprx vhœ perfeveramiam. 

Tous ces Manufcrits font écrits eu 1491 , com- 
me on l'apprend dans une Note qui leur eft jointe. 

N". 87. Institutions Oratoires de Mathieu Bojfa- 
lus , 4 0 . Papier. 

Cet ouvrage eft divifé en trois parties , com- 
me tous les ouvrages de ce genre ; l'Invention , 
I'Elocution & la Prononciation. 

Philosophie Morale. 
N°. 88. Les Offices de Ciciron , fol. Papier. 

Ce traité de Cicéron eft complet , il eft rem- 
pli d'une foule de notes marginales ; il y en a 
même plufieurs intcrliticaires , pour expliquer 
divers mots du Texte par des homonymes. 

II eft relié dans un Aflc de vélin qui lui fert 
de couverture , & qui eft de l'année 1465. 

Le Matiufcrit me paroit du XV (iécle. 

N°. 8p. Quelques Ouvrages de CiCÉRON & de S£- 
NBQUB Vélin. 
M. T. Ciceronis Tufculanarum , libri V. 

De Offieiii , libri ÎÎU 

AUSSI 



-BqitizBtmyiooglc 



La tins. iij 
Annei Senecjs de ira , libri III. 

De Confolatione ad Murciam. 
Be Vitâ beatâ. 
De Tranquiliitate ammœ. 
■■<■■• De Brevkate vilœ. 
Epiftolœ ad Paulum & Pauli ad Seneçam. 
Epiftola de iiberalibus Jludiis. 
Ce Manuicrit paraît être du xiv fiécle. On y 
trouve un grand nombre de notes écrites pjr di- 
verfes mains , 8c ou voit combien étoient petits 
les progrès qu'on avoit fait dans la Critique , par 
cette Epitre qu'on fait écrire par St. Paul à Sé- 
ueque , Se par la réponfe que ce dernier lui 
adrefle. ' \ : 

N°. 9. Sqpholegium } 4 0 . Papier. 

Ce Manuicrit eft un Traité de PhilofopJiie mo- 
rale dédié à Michei , Evéque d'Auxerre , ConfeP- 
feur de Charles VI , Roi de France. 

Wuflriffimi Principis fUgis Francorum , dtVOr 
tifîima Canfeffori , Domino Cmijifari Michaeli aiv'i- 
na Proyideiuia EpifiopJ AutofwJovinfi , humUis fut 
Patrociniî Capeiianus , Fraler Jacobus Magn: Ordi- 
a!t Heremilarum Fratruni Sahcli Augufiir.i , «m- 
tinuum famulandi aff/clum , le3a collîscre & ad 
fummuiam redigirt , quatn utile fit tiperientia di- 
diti : Qnamahcm prifentem UbcUum ex didh Pot- 
tarum preciput comptgi. Quem Sophlegiuminter- 
U. Sanit. ;.. ..P . 
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pritor , ro quod principalis inttmio eft iaductrt le- 
genies ad amortm fapitnùce. 

Primus libir traclarur de quibufdam induceniibus 
ad amortm fapiimiœ. On y trouve un Chapitre 
lùr les dangers de la Magic ; ce qui prouve com- 
bien cet Auteur avoit devancé fon fiécic. 

II. Liber traclatur de amorc virtutum. II peint 
chacune d'elles avec les vices qui leur lbnt oppo- 
fés , S* il fournit les motifs les plus propres à faire 
rechercher celles-là & fuir ceux-ci. 

III. Liber ttaSaiurdtvariiscircumjiamiis in qui- 
tus vtrfaatur hommes. 

. Ce Livre eft rempli d'érudition profane & (à- 
créc; il eft vraifcmblablc que ce Maintient a été 
fait dans l'année 1400. Il cil dédié à Michel de 
Crcncy qui ctoit Evcquc d'Auxerrc en 1 300 , & 
qui mourut en 141:9. On fait qu'il était, le Oon- 
■fefleur de Charles VI , Roi de France. V. Galiia 
ChriJIiana , T. II jp. $2.4. Ou y apprend encore 
qu'un grand Augu/liu , nommé frère Jaques , lui 
dédia un Abrégé de Pbilofbphic , intitulé : SopÂo- 
iegium. . 

N°. 91. Jokannis Sarisberienfs Poi.rcÂATlcus , 
fil. Vélin. 

Cet ouvrage roule fur rinltitution politique & 
morale des Princes - 7 il y a beaucoup d'érudition, 
-des penfées fbrt .vives-& des cxpreiîions heureu- 
fes ; il a intitulé foa ouvrage , dt nugis Curialium , 
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& vtfiigiïs Pàilofophorum , parce qu il tourne en 
ridicule les coutumas des Cours , & qu'il efiaie 
de les corriger en propofant l'exemple des Phi- 
lofophes. Les vérités de ce Réformateur ne dé- 
plurent pas ; Henri II , Roi d'Angleterre , fvit gré 
à Jean de Sarisberi de fon courage, & il le ré- 
compenû en lui donnant de riches bénéfices. 
Jean de Sarîsberi naquit en mo, & il fut très- 
attaché à Thomas Becket, 

Notre Manufcrit ell du xillnçcîe; U eft remar- 
quable: par une belle Vignette , où l'Auteur eft 
repréfenté écrivant fou livre à la Cour même du 
Roi- '" 

On voit dans la lettre iuitiale des Armoiries qui 
font fond azur avec un chevron d'argent fur une 
téte de bœuf couleur de guaule. Cet ouvrage fut 
traduit en françois. On trouve que cette traduc- 
tion étoit déjà dans la Bibliothèque de Charles 
V: elle a été imprimée diverfi-s fois; la meilleure 
édition qui en a été faite , eft celle d'Ain fterdam 

N°. pi. Egidils Romanus . fhl, Papier. 

Cet ouvrage eft un Cours d'éducation politique 
pour les Princes. Il commence ainfi : 

Rtgia ac fapUr.tijjima prnfapia oriunde fuo ào- 
miaofptâali Domino Philippo & hendi prœdariff,- 
mi virj Domini. Vhilippi Dti gralia iUujiriffimi Ri- 
gii Francorum ,/uus dtvotus fréter Egidius Roma- 
P a 
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nus orêinis Frairum Htrtmitarum Sti. Âugufiiai^ 
tum rtcommtndaiionc fi ipfum «• ad omnia fizmu- 

II eft évident par cette note que -le Prince , 
auquel Egidius dédie fon ouvrage , eft Philippe- 
le-Bel, fils de Philip P e-le-Hardi;car 11 n'y apolut 
eu C n France d'autre Philippe, qui ait fuccédé 
à un Prince de ce nom , & à qui on ait pu donner 
le nom de fils aîné d'un Philippe, Roi de France; 
parce que L6ub , qui étoit véritablement l'aîné 
dePhilippe-l eHardi ' m0 " mt très-jeune. Philip- 
pe-le-Bel nâquit en 1168 , & il monta fur le 
Trône eu 1185 , de forte qu'F.gidius lui dédia fon 
ouvrage peu de temps avant que Philippe fût fk- 
cré Roi , li l'on fuppofe qu'Egidius attendit que 
fon difciple fût en état de comprendre fon ou- 
vrage- : 

Il y traite i°. De Rtgimint Principn. 
1°J Dr Rtgimint àomtjtico. 
3°. D' lUgimint Civiratù. 
Ou apprend dans une note que ce Manufcrit 
avoir appartenu à François de Bonuivard, Pr.cur 
de St. Victor , & on y lit avec pJaifir fa devife 
en politique écrite de fa main : FiahpoUàe» tfi 

"u^'n^o" moderne a joint à ce Manufcrit, 
qui eft du xm fiécle , une vie d'Efope avec la 
colleOton de fi* Fables traduites en Latin. 
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N°. sj. La Comédies de Térmci , 4 0 . Vélin. 

Ce Manufcrit cft entier 8t d'une belle confer- 
vation ; on n'y voit aucune lettre hiftoriée ; les 
titres des Comédies & les noms des Auteurs font 
écrits avec des lettres onciales , ce qui annonce 
que le Manufcrit eft antérieur au x (iécle; mais 
ce qui le confirme encore mieux , c'eft qu'on 
trouve dans le Texte plulîeurs onciales , & qu'on 
n'y découvre aucune virgide ; on lait qu'on ne 
commença de s'en fervir qu'au IX fiécle. D'ail- 
leurs on rencontre par tout des h devant les voyel- 
les , comme habommans pour abominons , ce qui 
caraâérife fur-tout ce fïécle. 

Ce Manufcrit fe reflent beaucoup de l'ignoran- 
ce du ficelé dans lequel il a été écrit , il cft plein 
de fautes d'orthographe ; ainfï , par exemple , on 
lit liberarius pour librarius. A la fin de chaque 
Comédie , on lit le nom du Copifte : Ego Ca/io- 
pas rietnfui. 

N°. 94. Les MÉTAMORPHOSES d'Ovide en XV 
" Livres , Z°. Vilin. 

Ce Manufcrit eft du XV fiéclc. Le Copifte s'eft 

Sum Scripior talis demonfirat Huera qualis 
Ille qaifcripfit voealur fViTSGOiovs. 

p 3 
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N°. £)ï. I» Satyres A 7ar/W , 8°. 

On y découvre tous les caraâercs du XI OU 
XII tiède. 

K°. 96. PAPINII Surfuli Siacii Thebaidos , lièrt 

XII , petit filio. Vélin. 
On y trouve beaucoup de notes hjftoriques 8t 
critiques & plufieurs explications intoriincaires. 
Ce Manufcrit paroit du xv.fiéde. 

N°. 97. POEME fur la vicloire remporté par Louis 
XII fur Us Vénitiens ,fol. Vélin. 
L'intitulation de ce Poëme indique tout fou 
objet. De viHoria & iriumpho Francorum Régis 
Ludovic! kujufce nominis duodiàmi , Augufii Pu- 
tri/que regni , contra Venetos & de ipforum txput- 
fione a Crema , Cremona , Briiia , cxiirifque urbi- 
bus Ducmui Medialancnfis. Anno Domini milkfimo 
quingrniefimo nono pridie là. Mtii. Ad laudtm & 
gloriam optimi mnximi Dfi & cjufdem R(gis ac 
Francorum Aonorem Pajhrali Carmen fut Dialogo. 

Ce Mamiftrit efi parfaitement bien écrit , il 
efl orné de plufieurs peintures qui repréfentent 
la plupart des chofes chantées par le Poète , il 
paroît avoir été écrit & compofe dans le temps 
même que Louis XII triomphoit en Italie; & ce 
Poème, inconnu k Montfaucon , au Pcre Le Long 
& a Mr. de Fontctte fc-n lavant continuateur , 
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fiit un do ceux qu'on fit alors à l'honneur de te 
Prince, pins îlluftre par le titre de Perc des Peu- 
ples qu'il porta, que par fes victoires. 

L'Auteur de ce Poème fc fait connoitre dans 
la Préface qu'il a jointe à fes vers. Il s'appelle 

Unies ex VaffaiUt Francorum Régis Ludovici hujus 
aominis duodecimi Augajli Pairifyut Rcgni Ra- 
dv£phvsBoilas.tvs , Civil Rarljienfis Chaniolix 
Dominas. 

Eftprope Corboliumparvum fitt nubile ftudun- , 

Chamolia oppiduiuin\ cajas dominas faeit&at 

Quamu/acwique vides Aa>c cm mina -.perfice Lcéïcr . 

Il rappelle dans le Poème qui fuit celui dont 
je viens de parler. Le Poète commence ;'i y pein- 
dre les charmes de la Pocfie , 8c il dit : 

Carmen amsni omîtes facienus carminé digne. 
Mais il témoigne ion indignation aux Poètes , 
qui proliiment leurs plumes à dé vils c'oges , St 
il leur apprend le noble ufage de la Poéiie. 

Carmhc /uni laudes virlvs & fima perinnes. 

Il blâme enfiiitc la fureur des conquêtes, & il 
montre la jufticc de la caufe de Louis XII, les 
efforts inutiles qu'il fit pour comerver la paix St 
pour engager les Vénitiens à prévenir h guerre , 
en acceptant les conditions qu'il leur fît propo- 
fer. Il peint ie caractère fier de ces Républicains 

Ftnur habenc Veneli Itgem non riddert quhquam. 

P 4 
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On y apprend la force de l'Armée Vénitienne 
& les nom* de Tes Généraux. 

tyiinquagima , fcio , ytnerunl millia contra 
Francorum Rcgem. Vtnttorttm copia furum 
Taala fuit quorum primons Snrtholomeus 
Dalvianus , pediius confident Petilianus 
Il peint la défaite des Vénitiens : 

Occidii « Vtnms pars , pars perterrim fugk 
El fngiens nnftris caudas monjlravit cquorum ; 
Pctiliant Cimes fugifii. 

11 dit que les drapeaux pris fur les Vénitiens 
fiirent placés dans l'Eglife de St. Denys , après 
avoir été dépofés dans celle do Notre Dame à 
Paris. 

Le Poëte aiTure qu'il y eut vingt mille Véni- 
tiens tués. 

Millia c&forum funt qui vidert viginri. 
On a extrêmement varié fur le nombre des 
morts à la bataille d'Aiguadcl. Guiciardin aiTure 
qu'il n'y eut que huit mille hommes de tués, maïs 
les deux partis doivent être exagérés dans les 
nombres qu'ils déterminent. 
' Le Poète parle enfin de la prife de Brcfle, de 
Crëme & de Crémone , & il finît fou Poëme eu 
montrant que fi Dieu avoir tombattu pour Louis, 
Louis témoigna à' Dieu fa reconnouTaucc de la 
manière la plus pieufe & la plus vive. 
Enfin il a mis une note à la iîii de ce Poëme , 
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pour fè défendre de raccufatiori qu'on lui faifoit 
d'avoir esagéré la force de L'année Vénitienne , 
& le nombre des morts. Il donne diverfes raifons 
qui ne me paroiflènt pas bien fartes pour foute- 
nir fon opinion , & il finit par une mauvaifë plaïr 
Jàntcrie. Improbe fach qui in aliéna libre- iagenio- 

L'Auteur a joint à ce Poë'me un Dialogue en 
Vers fur la nèccultè de faire l'aumône. Il com- 
mence cette pièce de Poélie par un Dialogue en- 
tre lui & fon ouvrage , & il difente fi les Auteura 
doivent mettre leurs noms a leurs livres. 

Il finit ainfi: '! .- - 

A U T O R. 
Quoique unes demptis viciis-, mi chan libelle > 
Non mea ,feà Domini cui laus & g/oria fil/ ; 
Non mi/ti , non tquidem Domini mihi vendico . 
laudem. 

.h I B Ë L L U S. ■ - ' ; ! 

lloe me Sacratici & fincli docuerc magiflri ; 

Quœ laudanda facis nolens laudaberh ; Ulam 

Non liti , fed Domino debes adfiribere laudem. 
Après cela, on trouve la pièce que j'ai annoncée. 

Otium litrerarium unumquemque divitem ad pie- 
totem , mifericordiam & bonorum largilionim ex- 
hortant. Le loiiir du Savant deftmé à plaider la 
caufe des malheureux , cft un temps bien plus 
important pour l'efpece humaine , que celui qu'on 
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Confacre k tous les autres travaux. La première 
occupation de l'homme qui fait faire le bien ,c'eft 
d'engager les autres à être bienfai&nts. 
- BoIIart introduit dans cette pièce un Ambafla- 
deur de la Pauvreté , qui parle a un homme riche 
en faveur des Pauvres , 8c qui prefle avec force 
les motifs les plus propres pour l'engager à être 
Charitable. Le Riche lui oppofe là duretéot des 
fophifmes tirés de la pareflè & des vices des Pau- 
vres. L'Orateur des Pauvres y répond, & il prou- 
ve d'uqe manière intérefTàntc , que les abus font 
plutôt dans la conduite des Riches, que dans celle 
des Pauvres. Il dit fort bien : 

Cum fiudio virtus dhilias fuptrat. 
II fait une Epifode de la mort malhcureufc de 
Charles, Duc de Bourgogne , & il finit par la 
peinture de la more du Riche avare .& du Riche 
bienfaifanr. Les cœurs fenfibles me fauront gré 
de leur avoir fait lire l'Epitaphe qu'il a faite pour 
le dernier. 

Corport non anima fum morcuus arque feputtus. 

Corpus alii itrram ,fpiiiius aftra lent!. 
Dives ego vixi filix , felicior annos 

Exigo. Sic voluil gralia fumma Dei. 
Non equidem merui ; vita? ïamen accipe caufam ; 
Non mea , fed Domiai pauptrièus triiui. 
. Quod bonus Dominai & largus quodqut be- 
Bigaas ■ ' 
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Dhitibus tributns rtgna beata pris. 
Vos quibus eji ttctim fiuxarum mûlia fupprllex, . 

Largiri miferis difcite pauperibut. . 
El verfaïc diu quœ munijicentia Chrijli ■ 

Pro fluxis rébus rtgna fuptrna dare 
Hacfelixdives-.cecinUfua cantica David. 

Commoneam animas carmina nofira piot. 

N°. 98. Philippi Gualtbsi Alexandreis , UbriX, 
S°. Vélin. 

Gualtcrus compote ce Poëuie à l'honneur de 
Guillaume , Duc de Normandie , appelle commu- 
nément Giiillaume-k-Coiiqiii'rrmt ; il vivoit fous 
Henri II, & il s'appelloit de Cafiigliont. 
Notre Manufcrit paroît du XIII fiécle. 
Voici le commencement du Poème : 
Gefta ducis Micidum totum vulgati per orbiai 
Quam lare difperjit opes , quo milite Porum 
Victrit & Darium , quo principe Gracia rîflriz 
Rijîi & a Pirjis rediere tribusa Corintkum. 
On jugera encore mieux la manière de ce Poète 
par cette comparaifon , dans laquelle il repréfente 
te jeun e Alexandre comme un lion. ■ '• 

' Qualiicr Hyrcanis cum forte Lrunculus arvis 
Comiùus elatas videt ire ad pabuta Cervos , 
Cai nondum totos difetadit robur in artus , 
Nie bent firmus adhuc ntc dentibus ajptr adancis 
Palpitât, 6- vacuum firie improba lingua palatum 
EJJunditque prias animis quam dtntt cruarem. ■'■ 



ijtf Masvsckits 

Ce Poème devint fi commun parmi le peuple , 
que Henri de Gand , Archevêque de Toumay , 
fc plaint de ce que l'on apprenoit les Vers de ce 
Poëme dans les Ecole* , au lieu d'étudier ceux 
de Lucain & de Virgile. 

Charpentier dit qu'en 1318 l'Univerfité dcTou- 
loulë ordonna qu'on lirait I'Alexandreis aux Eco- 
liers : en 1410 Thomas Rodburn cite ce Poëme 
comme un ouvrage clafljque. Un Poëte Anonyme 
latin , qui écrivoit dans le XIH fiécle un Poëme 
fur la vie de St. Ofoal , parle de Homère , Gau- 
tier & Lucain comme étant des Auteurs claiïi- 
ques. Aianus de Iniulis, qui mourut en uoi, 
attaque la réputation naiHante de l'Alexandreïde 
dans fort Poëme , intitulé : Anti-Claudianus. 
Mcevias in calis ardens os panere mlitum 
Gtfta Dueis Macedum tentbrofi carminis timbra 
Dictrt dum tintât. 

V. Warton Hijlory ofEnglish Pottry. Bijfert. IL 
N°. 99. L'Amyws de Marins Philelpht, %°.Vrlin. 

Marti Philtlphi artmm & uiriu/que juris Da3e- 
rit t Equitis aurai} , Poeim laurtati ac Comités, dt 
vita nbufqut gtjlis invicVfftmi Rtgis & Imptratoris 
Clarijftmî Mahomtti Turcarum Principes. 

Ce Poëme étoït ablblument inconnu, comme 
je m'en fuis aifitré , & comme le célèbre Biblio- 
thécaire du Duc de Modene , Mr. Tirabofchi , 
me l'a confirmé dans une lettre lavante qu'il m'a 
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écrite fur ce fujet, & comme il l'a appris au pu- 
blic dans fon excellente Hiftoirc d'Italie, T. V , 
P.II fpagt 196. Je croyois alors être le fcul Au- 
teur de cette découverte, lorfque j'appris queMr. 
Ami Lullin l'avoit faite avant moi , & qu'il avoir, 
recitéune harangue latine fur ce Mauufcrit qui lui 
appartenoït , dans une fête académique deftînée a 
diftribuer les Pris remportés au Collège. Mr. De 
Saussure , célèbre Profefleur de Philofophie â 
Genève , m'a communiqué les papiers de fon 
aïeul fur cette matière ; j'y ai trouvé une par- 
tic des recherches que j'avois faites , Se plu- 
(leurs autres très-curieufes fur la vie de Marius 
Philclphe , qui font étrangères à mon but. J'y ai 
vu les efforts inutiles que fit Mr. De Lubieres , 
dans ibn voyage d'Italie , pour découvrir quelques 
notices fur ce Mauufcrit unique , dans les Biblio- 
thèques de Turin , de Florence & de Rome ; fon 
unicité m'a engagé à le faire connoître avec plus 

Le Prologue de ce Poème eft en proie , il eft 
adreffé à Mahomet par Othman Lillus Anconita- 
nus. L'Auteur y parle de l'attachement que la 
famille des Ferducci , ancêtres de Lillus , avoït 
toujours témoigné à la maifon de Mahomet; il lui 
rappelle que Lillus Ferduccius.avoîtété en parti- 
culier le favori d'Amurat, pere de Mahomet, qu'il 
avoit exercé le Commerce à, CaJJîpoIi , ville de 
Thracs , pendant vingt-quatre ans ; qu'il n'obtint 
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la permiffion de retourner à Ancone fa patrie , 
qu'à condition qu'il reviendroit à Conftantinople 
avec toute fa famille ; & que c'ctoit en confidé- 
ration de cette faveur & de fa promeiïë , qu'il 
avoit donné à fon fils le nom d'Othman. II ajoute 
que là famille l'empêcha de retourner en Tur- 
quie , qu'il écrivit à Amurat pour lui demander 
fa grâce ; qu'Ainurat & Fcrduccius étant nions , 
Mahomet II fon 'fils n'oublia pas la famille des 
Ferducd, qu'il rendit la liberté à Ange Boldone', 
"fendre de Fcrducci J qui fut pris dans Conftan- 
tinople , iorfquc Mahomet s'en empara. Othman 
Lillus Ferducd prend cette occaiion pour témoi- 
gner fa reconnoiiîiiuce an Sultan, pour l'aflnrer 
que dès ce moment il s'eft dévoué entièrement à 
lui ; & qu'après avoir cherché vainement mille 
moyens de lui cïi donner des preuves , il avoit pris 
la rcfolution de faire chauler fes exploits par un 
•Poète. Ici Lillus loue Mahomet & lui offre ce 
Poème fait à fon honneur par fon ami Marius 

; phiieiphc. ! !-,, -.: 

Le Poème éft divifé en quatre Chants. Dans 
ie premier , le Pbëte raconte liu/loire de Maho- 
met depuis fa iiaiflance. Il introduit Vénus. & 
'Bcllone qui fc difputent le cœur du jeune Sul- 
tan" , & que l'exemple d'Amurat fon Pere déler- 

Armafiquor,mtaDtaBcI!ona:iuifqut 

Avfpiciis 'majora "riot quandoqûe fkïuro. ■' '- 
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1 procul , o Faphia , numcn vtneraiilt ; in ora 
Simjuvenii quamvis , non fum fine mente , nec altl 
Expert eonfitii, ntc me de paire creatum 
Crcdat Amoralti quifquam quo perdus luxa 
Vita fit. Al quoniam fiquar immortalia quaquam 
Non ego fum cujus leviter traclemur amorti 
A Venere infulfi ftd qui virtuit pir omne 
. Difcrimen fiatuam yitie componere laudct. 

Proh Veut iumanas qui res conducîs & armai 
Jufiitia clypea reâos fine laie clientes , 
Quarquc domas fcttui omne tefer mihi juffa ficut» 
Quae tuafunt nom jufia fch te cunûa proiart. 
Ce livre fe termine par la réfolutton que prend 
Mahomet d'anéantir l'Empire Grec. 

Le fécond Chant commence par le récit de h 
mort d'Amurat en 1451. Mahomet fait alors ve- 
nir Halil Bâcha , favori de fan l'ère, pour lui 
communiquer fes deflëiiis, Le Bâcha timide cher- 
che à le détourner de cette entreprife par la pein- 
ture de Ces difficultés. Maïs Saganes qui eft plus 
jeune , l'encourage par le tableau de fes triom- 
phes , il lui peint les Grecs comme des hommes 
efféminés Sf abandonnés par les Chrétiens occi- 
dentaux. Mahomet ne balance plus , il nomme 
Saganes fon Général , il levé une armée de quar 
lante mille hommes , & il le prépare à affiéger 
Conllantinople : déjà il furprend les Grecs avertis 
par .Halil 3 mais comme le Poëte l'obferve : 
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Jupiter aurcs ipfis abjlukraù 
Les Grecs font des efforts pour fi défenilri;. 
Le Poète décrit ici ces bombardés terribles que 
Mahomet fît faire , & que Chakohdile , tib, VUI, 
dit avoir été fî pefautcs , qu'il falloit Toisante & 
dix paires de bceufs & deux mille hommes pour 
les traîner. Eilfin , après divers combats 8c la 
mort de Couftantin , Mahomet fc rend maitré de 
Conflantinople. 

Dans Je troïfieme Chant , le Poète peint l'en- 
voi de la tète de Conftantin ait Sultan de Baby- 
lone , la foumifïïou des Grecs , la punition du 
traître Halil , la récompenfi 3e' Sagancs & fa 
chûte. On trouve enfuïte un tableau animé des 
divifîons de' Thbmas & DétnL ; rrius frères ' de 
'Confianrih y qui s'étoient réfugié! dans le Pélo- 
"ponefe. Mahomet, après avoir époufe la fille de 
: Démctrius , pour aurorifer fa conquête aux rcuK 
"des Grecs , s'empare de cette prefqu'iuc , à l'ex- 
ception dee forts de Mettions,; de Corone & de 
Cyconiunrqui réfifterent ù ces armes victotienfos. 

MahomcVii'achcve unc' conquÉtc qua pour eii 
commencer une autre -, il fotimct le Royaume de 
Colchos & la ville dfrTrcbuonde, qui n'efl pas 
ime ifle ; quoiqu'on dife Matins Phrtclphc. Il pa- 
rut d'abord traiter avec humanité le Roi qu'il fît 
prïfonnier , ' mais il le facrifia bientôt à Ci ven- 
geance": "dprè's : ccla , s'empare- de Lesbos , il 
: : :_.:i„'l ■'• ; -a ; : ct , n quii 
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conquit laBofnie & la Sclavonie. Les Vénitiens 
allarmés ne fe fouticnnent que par leurs richefles, 
6t réparent péniblement les pertes qu'ils ont fai- 
tes : Enfin Mahomet équipe une flotte pour les 
attaquer chei eux. 

Marius Philelphc fait dans le quatrième Chant 
des réflexion* fur la dcfiinée des Empires , & il 
amené ainfi le lableau de la défaite des Vénitiens 
par Mahomet , il ouvre ici la perfpeftive de tou- 
tes les victoires du Sultan ; il le peint battant leî 
Pertes , fiibju^uant les Vainques , harcelant Vé- 
ni(ë ; mais forcé de lever le fiége de Scutari , Ec 
lavant fa honte par la prife de Cafta , l'embrafé- 
ment de Moncaftro. On le voit menacer l'Italie 
effrayée , s'emparer des Illes de l'Archipel ; le 
Poëie frappé d'épouvante , déplore !e trifte état 
des Chrétiens déchirés par la difeorde , 8c il fré- 
mit eu pcnlànt que leur divifion peut les tourne t- 
tre à Mahomet. II s'adrelTe à Galcas fils de Fran- 
çois Marie Sforce , Duc de Milan en 1476 , il le 
conjure de repoufler l'orage qui menace l'Europe, 
il invite tous les Princes d'imiter le courage & 
la piété des Vénitiens qui fouticnnent feuls les 
efforts des Turcs , 8c qui arrêtent leurs victoires : 
enfin il les conjure de fâuver le Chriitianifine 8c 
les Chrétiens. 

Ce Poème apprend 1°. que Mahomet n'enten- 
doit pas le Latin ni les Sciences du temps i Oik- 
II. Partit. Q 
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man Lillus ne craint pas de l'infirmer dans fù 

Dédicace. 

i°. II attribue ln prife de Conftautinople au* 
divisions qui régnoient alors parmi les Grecs , à 
leur mauvaiiè défenfc & a leur faiiffe fëcurité. 

3°. M a rius Phileiphe dit précilement que Ma- 
homet fit traufbortw fes galcrcs par terre dans 
le golphe de Ceratinum. 

4°. On y trouve peinte la terrible frayeur que 
Mahomet caufa à l'Italie. 

5°. On apprend les circonftances de la prife 
de Moncaftro ou Bialogorod dans la Beflarabie , 
qui fut abandonnée & brûlée par fes habitans à 
Tapprochc de Mahomet. Les hiftorietis fe taifent 
fur ce fait , & ils s'accordent fort bien pour tout 
le refte avec Thiftoirc verfifiée de Phileiphe. V. 
Aunnhs Turcici latine rcàdili a Liuncla via ; Laan l'- 
eus Ckalcandylt ,Hb. V. 

On ne fauroit douter que le Poète ne connut 
bien le plarlir que Mahomet éprouvait lorfqu'on 
célébrait fes conquêtes , s'il faut croire ce que 
Paul Jove dit de ce Prince dans fou livre , di Vais 
Imperalorum Turcarum. Mahomet impenfijjimt cu- 
ravit ut viclarix qtiibus potitus filtrat à daclis aiqut 
jui'icia pr.vditis v'iris conferiitrentur. Antiquorum. 
vero hijiarias continua légère coiifucv'erat ; loian- 
nem Mr.rium Vincintir.um Mufiaphce primagtniù 
fui fervum , mazimis cicepit Blandiiiis , quod vicia- 
ritm quam ipfc ât UJfun capana Perjico Rlgt re~ 
poriavcrat carminé cecir.ijfet. 
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Mr. Ami LULLiN,qiû avoit donné ce Manufcrit 
à la Bibliothèque de Genève avec tant d'autres , 
comme je l'aï déjà dit,obrcrve que le moi Amyris 
vient d'i/n/r-jinot Arabe qui lignifie Siigmur; on 
trouve dans les adages d'Erafine p. 494 uutfn 
im-y/Tji atltgoria Proverèialis uêr quis fubinfaaart 
prœuxiu , rébus fuis confulii ac fibi cavtt. 

On ignore complètement qui étoitFerduccius( 
on ne fait que ce que la Préface en apprend. 

Mariuj Philelphe fe fait connaître dans le &• 
coud Chant du Poème , lorfqu'il ditt: 
Miai quondam 
Urts naiivafuù nova &>ma, & Chryfolarina 
Progmits matris domus aatiquiffima clam , 
Cui Chrjfolorafuit P aler afa tx/Hrpt Jokanms, 
Cui Manuel Patricius Genita? mattrna vctujlie 
Auna cclfa demus ,prœclartis Hilariui illi 
Faclus avus cujui G'axis vtntrattle nomen. 
Ou <àit que Marins Philelphe naquit en 1416 
à Conftantinople , qu'il commença fon Poëme 
avant l'âge de 45 ans ■& qu'il ie finit en 1476 , 
au moins avant le *6. Décembre, qui fut le jour 
fie l'aflailirrat de Galeas, Duc de Milan , auquel il 
sadrefle pour venger les Chrétiens. 

Marius Philelphe fait allulion à ce Poème qu'il 
compofoit dans une élégie qui n'eft pas imprimée, 
Sc-que Mr. Tirabofchi m'a fait la grâce de m'en- 
voyer j il s'exprimoit ainfi : 

Romaque Tumrum capù furort noya. 
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t; dans la noie , il obferve que fou Poème éloit 

.livile en trois Chants; mais Marius Philelphe n'a- 

voit pas alors 45 ans , car il dit : Kcndum lujlra 

novtmftnui ,c'étoit donc avant 1471; il n'y ajouta 

ians doute le quatrième livre qu'après Je fiége de 

Scutarî. 

Ce qui augmente beaucoup le prix de ce Ma- 
nulcnt , c'cft qu'il me paraît écrit par l'Auteur 
lui-même. En effet , l'écriture n'eft point le ca- 
ractère maniéré des Copiftes , mais elle offre 
des lettres curfives formées rapidement & a main 
levée. 2 0 . L'Epigramme qui termine le Poëme ne 
doit laitier aucun doute fur cette idée. 

Marii Philelpui Bpigramma ad Ugentet.- 

Auclatis quad feripm manu fint çunSa pulentur 
, Fida magis : LeSor quœ fini labt iegai : 

Quamfi pulchra forint elemenia : ipfirqut figura 
Qux Nihfirarir forte faire manu. 

Nam melius tenUit quee feribtret auc/or , koequi 
Majorent mérita jure poema fidtm. 
■ Les Armoiries qu'on voit à la tête de ce Ma- 
hufi:rit , font un Ecti d'aïur à trois quinte-feuilles 
de gueules , deux & un au Chef couru d'aïur, à 
trois fleurs de Lys d'argent , brifees d'un lambel, 
ù quatre pendants de gueules, funnonté d'un tim- 
bre fermé Se de profil , couvert de lambrequins 
d'aïur & de gueules j & pour cimier 1111 griffon 
i!e (àble , laugueté de gueule, membre & arme 
d'une qtnnic-fjtiilln de gueule. - '- 
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Les Armoiries des Philelphes font différentes 
de celles-ci ; on en voit fur un Manufcrït des 
ouvrages de François Philelphe , qui font d'azur ' 
à une aile d'aigle déployée d'or ; on les avoir 
ailleurs unies à celles des Mcdicis, mais elles va- 
rient encore dans d'antres Manuicrîts. Au reite , 
on fait que François Philelphe les changeoit -fou- 
vent : Peut-être en trouveroit- on de femblablcs 
à celles qui font peintes fvir notre Mantlfcrit dans 
la Cathédrale de Milan , ou dans la Bibliothèque 
de cette ville , à laquelle François Philelphe co- 
da fes Manufcrits. 

N°. I0O. Ludovki MasuBII NerViI Borbomathn 
five de bello civili ai Rcligionis caufam h 
Gallia g'flo , tibri XII ,fol. P.ipitr.. 
Ce Poème me paroît abfolument inconnu de 
même que fon Auteur ; je n'en trouve aucune 
notice ni dans les Catalogues des Manufcrits rie 
la Bibliothèque du Roi , de celle de De Thou , 
le Tellicr , Coifiin , ni dans les iiiftoires ou mé- 
moires de la Ligue, ni même dans l'hilloire la- 
tine de la vie de Guépard de Colignî imprimée 
en 157; , quoique Mafurius dédie fon ouvrage :'i 
CC héros : Pœjlantitfimo ktroi Gafpari Cvl/igtio 
Galtiarum Thalaffmrco , Chriftiani lierait* Impe- 
ratori firiijfima. Sa dédicace cft datée dl! mois 
d'Août 1 571 ; mais if apprend dans une note que 
l'Amiral fut lâchement niïhlTnié, crudelijfima il/a 

Q 3 
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Fatijiomm Jirage etcidijft ; que lorfqu'il apprif 
cette fatale nouvelle, fou ouvrage étoit fort avan- 
cé; qu'il avoit fait les cinq premiers livres de 
fon Poème , qu'il voulut le continuer ; & que 
comme il l 'avoit commencé fous les aufpices de 
l'Amiral vivant , il voulait le faire fervir à célé- 
brer fa gloire après û mort. 

Il apprend fon but dans fa Préface : Mihi hoc 
ttpus conficitntï , qualtcunqut trit fit ratio billorum 
ijlorum c/vilium , quai hoc aoftro faculo gtjia funt, 
potijjimam parttm carminc firibini admixtis inttrim 
pocticis quibufdcm allufionibuiacficlionibus , quitus 
opus ipfum illuftrart ttiam opporntnum vifum ijl. 

Mais il allure que quoiqu'il ne rapporte pas 
les pièces originales , il ne dit rien que de con- 
forme à la vérité. 

Pour faciliter l'intelligence de fon ouvrage , 
l'Auteur donne un Dictionnaire latin & françois 
des noms d'hommes & de lieux dont il fe fert , 
parce que fins cela il eût été inintelligible. 

11 commence fon Poème en peignant les efforts 
de Paul lit , pour rétablir la paix entre les Rois 
d'Angleterre & de France ; il fait connoitre la 
haine des maifous de Montmorency & des Gui- 
fes , il de/line les portraits des hommes qu'il va 
faire agir , & il finit par la bataille de Jaruac. 
Cet ouvrage elt une gaiette verfiUée ; elle eft 
fkns chaleur ni vie , mais la vérité hiftorique y 
parait très-bien corifêivce. . 
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Pour donner une idée de Ces Vers , je rapporte 
ici les premiers du premier livre. 
Fortibus exhaufios ob mundi vajla laborts 
Rigna viril , & btila manu violenta patenti 
Orbis ob impirium & terra: pereuntes habenas 
Ctjla canant vano qui gaudent carminé yates ; 
Arma igo pro Chrifii rtgno pirtatis in hojlts , 
Et poputi certa pro libtrtatt fidelis , 
Sumpta y Deifite pias meditabor carminé laudes. 

Art Oratoire. 
N°. ror. Harangues de Çkiron , 4°. Vélin. 

On trouve ici la plupart des harangues de Ci- 
ccron. Ce Manufcrit me paroît du x v Gicle ; ou 
y obfcrvc au moins des lettres inajufcules lïmb la- 
biés a celles qu'on voit fur une pierre doflinéc à 
marquer la fondation de l'Eglife de Sic. Claire 
à Genève eu 1430. 



N°. 10t. Catalogue dtt M/daiilei du Cabinet 



Ce Catalogue a été fait fur la lin du (iéele 
dernier. 



A R T t. 



du iîii de France, 4". Papier. 
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MISCELLANÉES. 

N°. 103. LETTRES de Cicéron à Publiai Lentulus 
ta XVI livra , fol. Papier. 
Ce Manufcrîe me paraît du XIV fiéele. La der- 
nière lettre de Cicéron e(i finie par ces mots : 
Amen dicant omnia. 

N°. 104. LêTTHES dt Quintus Âurelius Symma- 
chus , fol. Papier. 
Ce Manufcrit , auquel on a joint plulïcurs nO\ 
tes & beaucoup de variantes , paroit être l'ori- 
ginal fur lequel on a foit l'édition des lettres de 
Symmaque en i6ij. 

ti°. lo$, LETTRES de Pétrarque , fil. Papier & 
Vélin. 

Ce Manufcrit a été fait par plufieurs Copiftes, 
& il doit avoir fervi pour une édition imprimée 
des lettres de ce Poète ; on y a indique les rap- 
ports de fes pages avec celles d'une antre copie 
ou plutôt d'un livre imprimé , comme il paroit 
par la grande égalité qu'on obferve entre ces di- 

On y trouve enfuite Fiançifci Peirarchœ Poeix 
Uureati vùa- foliiari.r , liber primu! ad Pkitippum 
Cavallïtenfem Epifcapum. 




N". IOÔ", 107, 108. LETTRES divtrfes de Calvin. 
III Val. fol. Papier, 

On y trouve des lettres autographes ou des 
brouillons de lettres écrites à diverfes perfonnei 
depuis 1518— 1564. 

Je défignerai celles dont nous n'avons que dei 
copies pat un aftérifque. 

N°. 1. A Nicolas Cheminus , elle cfl datée de 
Noyon, Mai 152?. * 

2. A François Daniel, de Paris , Juillet 1519. 

3. Au même, Septembre ï$l$. 

4. A Nicolas Cheminus, la veille de la fête de 
Simon 1519. 

5. A Fr. Daniel , Février 1530. 

6. Au même , en lui envoyant un exemplaire 
de fa traduction du Traité de Séneque de Cltmen- 
tia , Paris t S î». * 

10. A Virct Minifire de Laifune. * Cette let- 
tre cft fans date , mais il efl curieux de favoir 
quand elle a été écrite , & il paroît que c'cll le 
25 Avril 1537 ï T ° P arce 1 ue Calvin l'écrivoit 
avant fon départ de Genève , & qu'il parle de 
Farci comme de fon collègue : i". parce qu'il y 
parle d'un Synode qui devoit s'aflembler iiiceffiun- 
ment pour traiter l'affaire de Caroly. 2°. Elle ne 
pouvoit Être écrite que le 13 Avril de t537 ,puif- 
qu a cette date de l'aimée 1538 il n'étoit plus a 
Genève. 
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H", il. Au même; elle èft datée du mois do 
Mai , & j'augure l'année 1537 , parce que Calvin 
parledans cette lettre de fon départ prochain pour 
la France. 

13. Aux Mïnirlres de Berne , Se non à un cerr 
tain Megander , auquel elle elt communément 
adrcfice ; elle eft relative à la do&riue de Caro- 
ly, & elle a été écrite, à ce que je crois, au moi) 
de F évrier ou de Mars 1 537. * 

14. A un Miniftre de Berne fur la doftrine de 
Caroly ; elle eft datée de Balle du mois de Fé- 
vrier ou Mars 1537. 

15. A Pierre Viretidle eft datée de Bafle du 
mois de Juin 1538. 

16. Au mime, de Balle dumob de Juin 1538. 

17. 18, 19. A G. Fard, datées de Bafledu.}, 
du 8 & du 10 Août 1538. 

10. APigneus, datée de Strasbourg du 1 Oc- 
tobre 1538. Cette lettre eft curieufe, elle traite 
des forciers , & il ne paraît pas que Calvin y foit 
décidé fur les prétendus, miracles des forciers , 
cependant il croit qu'ils font dus force contre 
les fidèles. 

11. A Fard , Oftobre 1538. 

U. A Pigneus , de Sirasbourg 5 Janvier 153p. 

13. A Fard, Janvier 1530. Il lui apprend la 
mort d'Olivetao. ? 

14 , 15. Au même , datée de Strasbourg du 17 
Juillet ISÎ9 & du mois de Septembre. 



. N°. i6. Au même, datée de Strasbourg du 8 
Oélobrc 1539 : elle renferme la fuitedel'hilïoire 
de fes démêles avec Caroly. 

17. A Pierre Viret , de Strasbourg du S Octo- 
bre IS39) à I'occalion de l'affaire de Caroly. Il 
peint fou genre de vie habituel : Ego mort meq 
coaSus fiim fiiflinen tatam invidise moltm. Quia 
tamca ris confiSa tjl dabii (pfi juoguc aperam ut 
omnis vtttrts offinfat aio/tantur. 

18. À Farel , datée d# Strasbourg du 17 Octo- 
bre 153 p. 

ip, 30, 3t. A Farel, du 11 Décembre 1539 , 
du 6 Février & du mois de Ma« 1540 : elles foui 
datées de Strasbourg. 

31, A Bulliugcr , datée de Strasbourg du 11 
Mars 1 540. 

33. A Viret, de Strasbourg du mois d'Avril 
1540 ; il y paroît décidé de ne pas retourner a 

34. AFareI,du mois de Mai 1540, Il s'y ré- 
jouit de ce que les Genevois fe conduifent mieux 
à l'égard de leurs Parleurs , & il voudroit l'eziga- 
ger à y aller. II y parle des affaires de la Reli- 
gion en Allemagne. 

35. Au même, de Strasbourg du zi Juin 1540- 
II y continue la relation des affaires d'Allemagne. 

36. A Moniteur du Taillis , fur les affaires 
d'Allemagne : elle eft datée de Strasbourg du 18 
Juillet 1540. 
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37. A Fard, de Strasbourg du ir Oâobre 
1540; tilt tft imprimée. 

38. A Nicolas Parent , Diacre de l'Egllft Frart- 
çoife de Strasbourg ; il le loue de ce qu'il prêche 
d'une manière édifiante ; elle eft datée de Worms 
du 16 Novembre 1540. 

39. Au même , il lui parle de (on indécifïon 
fur fou retour à Genève j elle oft daiéc de Worms 
du 14 Décembre 1540. 

40. A Farci , du 11 Décembre 1540 ; elle eft 
datée de Strasbourg. 

41. Au même , je la crois du mois d'Octobre 
1540 , parce qu'il y parle de la maladie qu'il eul 
au mois de Septembre & de fon mariage. 

4:. Deux ietires aux Syndics & Confeils de la 
République de Genève;el!es font datées de Stras- 
bourg : la première du 13 Octobre 1540 , la fé- 
conde du ri Novembre, t lies font imprimées. 

4;. A Richard Sylvius de l'année 1540 ; c'eft 
une lettre de controverfe avec l'Eglilè Romaine 
fur divers fujets, 

44. A Farci , du 31 Décembre 1540 ; elle eft 
datée de Strasbourg. 

45. Au même , du ro Février 154' i s 'ï té - 
jouït du bien que la préfence de Viret fera dans 
Genève, & il y parle de fon départ pour Ra- 
lisbone. 

46-47. Au même , du 4 Se du zo Mars 1541 i 
elles font datées de Raiisbone. - " 
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N°. 4B. A Viret, du mois d'Avril 1541 ;e!îe eft 
datée de Ratisbone : il lui promet de partir bien- 
tôt pour Genève. 

40. Au même, de Ratisbonedu 13 Avril 1541. 
U le charge de fes intérêts auprès de l'Eglife de 
Genève, Se il lui parle de l'inaction dans laquelle 
on eft à Ratisbone. 

50. Lettre du Confert de Genève , aux Sénats 
de Balle , de Strasbourg 8t de Zurïc , pour enga- 
ger l'Eglife de Strasbourg de lui céder Calvin ; 
elle eft datée de Genève du mois de Mai 1541. 

51. A Viret , elle eft datée de Strasbourg, 
Juillet 1541. ■ ;;. /-, .;:;:/.'■. 

51. A Claret & à Viret, pour les inilruire de 
ce qui fe paflbit en Allemagne; elle eft datée de 
Strasbourg du 15 Juillet 1 541. ..\ A - 

53. Aux Syndics & Confeilsde Genève, pour 
exeufer un délai inévitable; elle eft datée du 7 
Septembre 1541- .->; • 

54 1 55 i 5°" i 57- A Farel , du mois de Mai 
1541 , du ii du même mois, du 11 & duo Juirij 
elles font datées de Ratisbone.:. • f - 

58. Au même& à Viret, du 15 Juillet 1.541 i 
Telle eft. datée de Ratisbone.-, . 3 --, J . -.' L - '. .;>,■ 
-. 59->Au tï)£m e , ^ li.Jailjet ^41; elle eft 
écrite de Ratisbone. 

ôo. A Viret , du 3 Août 1 54 r '1 elle^eft datec de 
Strasbourg & du 3 Août 1541. T ou - te * «« 
depuisleN". 55 , rcnfcrinenl l'Hiftoire detequi 
fe pafla dans ce tempt à Ratisbone. 
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N 9 . (Si. Au même, du 10 Septembre 1341 ; 

«Ile eft datée de Moratv ■ 

tfî. A Farel , du mois de Septembre 1541 ; 

elle eft datée de Morat. 

t>3 , 64; Au même , du 1 1 8c du 10 Novembre 

1541 j tilts fini rmprim/rs. J ■" -. 

65. Au même, du mois de Décembre 1541. Il 
y déplore fa mort dé Capiton. 

66. A Virer ; elle eft datée du mon de Janvier 
IS4». ■--* 1 • ' ■* 

67. 68. A Farel A\i 5 Février & dit 5 Mai 
1S41- 

69. A Virct , du mois de Juin 1541 ; tile eft 
imprimer. 

70. A Farel , du îS Juillet 454Î1- 

71. Au même ,'du6Février 1341 y pour le for- 
tifier contre fus ennemiï. : " ■ 1 

71. A brWîiHi'MycÀnius-i il lui témoigne fa 
reconnoiflànce pour les fecours ifu'il té'Çoit de 
Viret dans l'exercice ide fou Mirttftere j du 15 
Mai- 1541.'* : ' "■' ■ "■ 1 • ■»■ - 

73. A Farel, du 3 ftoilt l i'S4i.' ""' ; ' ' 
i 74,65. ÀVirét-,* : m'bj'!dytout'ï94i- 



76. Au même, du-tt'oïs ■d'Aàilftfttj "0 lui 
parle du fitjer qui pourrait (efetflpIaOW à 'Genève. 




DigitizM By Google 



L a r i N s. 155 

77. A Viret, du i$ Septembre 1541. Il y fait 
mention du traité d'alliance qu'on devoit faire à 
Genève avec les Bernois. 

78, 7p, 80. Au même , dans le mois de Sep- 
tembre Se. au commencement d'Oitobre. 

81. Au m^me, Oéîobre 1541. La Pcfte ctoit 
alors à Genève : Pejlis Aie quaque vehemtnttr ejfe 
incipit , & pauci quos attigtrii fa/fi evadunl. Dtfîi- 
aandus fuitunus tznofiro Cjllegio qui wgrotis adef- 
fil. Quia Tétras Blanchit fi obiUIit facile omntt 
pajfifunt. Si quid ei accident vtreor ne miki pcft 
mm fit piriclitandum. Num ne dicis quia fumus fin- 
gulis membris débitons, non pojfumus Us deeffe qui 
pra aliit nojlrum M'mijlerium defidcrrtnt. Keque 
tamen meum ejl confilium , lie dum valumus parti 
confulere , ipfutn Ecclefia; corpus deferamus : Std 
quandiu fumus in hoc numéro , lion vides qtlid nobis 
prrttezire liceat , fi periculi timoré eos d.fiiturmus 
guîbus maxime auiilio opus tfi. 

Bi. APeIican,]e 14 des Calendes de Mai 1543. 

83. Aux Pafteurs de l'EglIfe de 'Genève, elle 
eft datée de Strasbourg Juillet 154}. C'éft la lettre 
arTc£rueure d'un ami tendre à des amis chéris. 

84. A Viret, Juillet 1543, furies affaires des 
Proteftànt en Allemagne. 

85. Au même,dumoisde SeptèmKrë, de Borne. 
8C. Au Confeîl de Genève , qu'il informe de 

ïbn départ pour Méti , à l'occalion de Caioly. 
Strasbourg, 1 Juillet 1543, tn fiançait. 
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K". 87. Al Confcil de Genève , qu'il informe 
d'avoir intérenc la ligue de Smalcaldc à l'affaire 
de Met? ; il lui apprend que l'Archevêque de Co - 
logne travailloit fortement à la Reforme de la Re- 
ligion dans fonDiocefe. Strasbourg 14 Juillet. 

88. Aux Ambaffatleurs de Genève à Berne. Il 
leur apprend qu'il reltoii à Strasbourg avec Fa- 
rel , pour attendre le retour des Ambaffadcurs en- 
voyés à Meti ; elle cil datée de Strasbourg du 
14 Juillet 1543. 

8p. Au Confcil de Genève, il lui annonce fon 
retour ; elle eft datée de Strasbourg du 13 Août 
IS43- 

90. A Viret , de Strasbourg & du mois de Juil- 
let 1 543 , fur l'affaire de Meti relativement à Ca- 
roly & aux Protcftans de cette ville. 

91. Au même , du mois de Septembre 1543. 
<jî. Au même, du mois de Septembre 1543 , 

fur des affaires confiftorialcs. 

93. Au même , du mois d'Oftobre 1543 , fur 
des affaucs coniiltorialcs , où il rapporte le juge- 
ment de fes collègues. . . . -, 

54. Au même , du mois d'Oâobrc 1 543 , à l'é- 
gard tles mitruclions qu'il avoit données pour les 
différents qu'il y avoit alors à Montbeiliard entre 
les Reformés. Il s'exprime d'une manière qui le 
peint avec un caraftere un peu différent que ce ■ 
lui qui lui ell donné par fes adverfaires. In iap- 
lifmo obflitricum jul-cham fortiter rtchmart , niant 



:fi capite dimtcandum Jûret; Ctxnam frirait» uno pt- 

aliquid pciertnt ftbi r/milii. Quantum ad fepeliendi 
ceremoniam non putabam recufandum juin Minijltr 
. rogarelur utfunus ad fepuUhrum diduc/rtl ,i!iicquc 
in re pœfenti oralmncutam habtrtt in folaiium 
àmicorum. 

95. A Farci ,du %i Décembre 1545. 

96. Aux Neufchâtelois; j'ignore dans quel mois 
cette lettre a été écrite , mais elle eif furement de 
l'année 1544- H 'eut marque que Capuuculus lui 
avoit témoigné fon é ton 11 cm eut , de ce qu'il n'avoit 
répondu que très- brièvement aux obfcrvalions faî- 
tes parce dernier fur les écrits; mais il dit naïve- 
ment : Multa illitn feriptis meis difpliceic r neque 

tniror nique molijh fito Mihi Ji fum Ckrijli 

fervus «niai confcientiji me* ttflimoniùm femptr 
.pluris tri! , quant univtrfi orbis applaufus ; etettrum 
fi hominum fpeclem judicia , mihi tuni quoqut plus 
ijfe débet quod bonis omaièus ac piis grari funr tnei 
laborts, quod dcSi omnti ac prudentes viri utiles 

. Ecdefi.it ac fruBuafas ejè judicant. Il examine cu- 
fuite ce que Capuuculus trouve à reprendre dans 
fes ouvrages , & il y répond avec douceur & 
modération. 

97. A Virct jdu 11 Février 1544. Ului recora- 
II, Partie. R 
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mande Scbaftien Caftalion , quoiqu'il eut de juftei 
fcfetede pintes contre lui. 

98. A Bulu'ngcr, du 17 Février 1544. 

99, 100. A Viret , du mois de Mars 1544. Il 
lui p;irle de la facilité que le Confcil de Genève 
apporte au retour des exilés , & de la conduite 
de Caftalion à fou égard. 

lor. A Viret , du mois de Mars 1 544. ■ 
IOI. Au même, du 16 Mars 1544. Il lui parle 
de Caftalion : Tu ergo ticogila imm profpictre illi 
pojpmus. Scia hoc illi ejfi ptrfaafum , mr cuptrt 
eminirt , jure ni an injuria hoc de me ftnùat , Do- 
mini ijio judicium. Mihi ceric ego non vid/or ullam 
-occafiontm dedijfe , fed mihi caufam prctBuit cur 
il/um ùamhitiofum &contenriofum judicare dibeam, 
fed doârinam refpicio S/animum alîoqui non malum. 

103. A Fard, du 3 Mai 1544. Il lè plaint de 
la conduite violente de Caftalion contre les Mi- 
nillres de Genève. 

104. A»x Neufcliatelois , du mois de Juin 1544. 
Il y répond aux difficultés de Capunculus. 

105. AuxPaftcurs de Neufchâtel, du mois de 
Juin 1544. H y défend Cliampercnu , Parleur de 
Genève, calomnie par le gendre de Capunculus. 

10Û. A Ofwald Mkonius , du 14 Juin 1544, 
. fur les affaires politiques de l'Allemagne. 

107. - A Viret , du 13 Septembre .1544. 

108. A Farel , du 10 Octobre 1544 , fur les 
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moyens de calmer Luther irrité par les lettres 
ou les livres des Znricoïs. 

103. A Bullinger , du S Novembre 1544 : elle 
tjl imprimée. 

110, ni. A Viret,du 15 &du ï5 Décembre 
1544- 

111. Au même, du z$ Décembre 1544. 

113. Au même , du mois de Décembre 1 544 , 
fiir la difputc de Caroly avec les Chanoines tenue 
à Metz. 

114. A Farci , de l'année 1544. 

1 1 S. A Melanchroii , du mois de Janvier 1 54s \ 
elle ejl imprimât avec la r/porife, 
. 116. A Luther, du ri Février 1545. U lui 
peint l'état de l'Europe avant la Reforme & les 

117. A Viret , du 12 Février 1545 , fur les 
clianj;emej]s annuels des Majjiitriits de Genève , 
qu'il croyoit alors quelquefois dangereux. 

ri8, 119. Au même, du mois de Février Se 
du is Mars-1545. : . 

iîO. A Mycoiiius, du 17 Mars 154.5. 'H Iui 
peint l'atrocité de ces hommes qui répandoient 
la perte dans Genève. 

lïl. A Farel, du 15 Avril 1545. Il lui parle i°. 
de ta converfion d'une de ces femmes qui répan- 
doient la pefte : 1". de l'invitation qu'il a faite a 
' Mathurin Cordier pour venir enfeigner à Genève. 



ni. A Viret , du mois de Mai 1545 , fur une 
affemblée ce clé fia (tique , tenue à Araa. 

123. Aux Parteurs de l'Eglife de Schairoufc , 
du 14 Juillet 1545. Il les loue de leut piété 8c 
de leur zele , il leur peint la perfécution que les 
François Proteftaus cfluient , & il leur parle de 
l'aiiibairadc qu'il conviendrait d'envoyer pour les 
défendre. 

114. A Bullinger , du 14 Juillet 1545 , firr les 
mêmes fujets. 

115, n6, 127. A Viret, du mois de Juillet 1545. 

118. A Farci, du mois d'Août 1545. 

119. A Viret , du ty Août 1545. Il lui apprend 
qu'on a obtenu Farci pour exercer le St. Minifte- 
re à Geiicve. ' ' , ' ' ' 

130, 131. Au même , du tî Août 1545 Et du 
19, pour lui recommander des Etrangers. 

131. A Farci, du 17 Août 1545. 

133. A Viret , du 14 Août iS4S- 

134. A Farci, du 14 Août 1545. 

135. A Viret, du mois de Septembre r545. 

" 136. Aus'PaftcuTs 8c Docteurs de l'Eglife de 
Laufanc, à l'occafion d'un Régent que leurs Ex- 
cellences 11e voulurent pas céder à l'Académie de 
Genève , après fou élcftion. Elle eft du mois de 
Septembre 1545. 

137. AViret, du moisd'Ocrobre 1545. H lui 
demandé un Régent pour Genève , 8c il lui parle 
dus dificrcilrs de Farci avec les Neufcliûtelois. 



, L A T I S S. • ifii 
ijB, IJ9- Au même, du 15 & 16 Octobre 
IÏ45 , fiir l'abdication de Champcreau , Paftctlr 
de l'Eglife de Genève. 

140. Au même, du mois d'Octobre 1545. (l 
lui parle de la mort de Capunculus. 

141. A Farci, le ô des Noues d'Octobre 154} : 
clic tjl imprimée. 

141,143. A Virct , du 7 & 13 Novembre 1S4J, 
il lui donne diverfes informations fur des Ecclc- 
fiaiiiqites qu'ils veulent employer. 

144. Au même , du 4 des Noues de Décembre 
Ï54S : De iiveris Buccri rc3c judicas ,/olus cft , 
muhh fufpcclus nofiri ordim, ftaiim acclamabicur. 
Sciiicet cum rogavermt omnes , unus inventas cjl qui 
Mis fuèfcribact. Deindc,ncmpc haciflquad amuiiis 
prudentibus animadverfum eji. Buccrum novam hic- 
rarchiam moliti. PoJ.'iemo quafiftium nonaguntnego- 
lium Miniflri cum de bonis Ecctejiafiicis liliganr. 
. 145, 145. Au même, du 18 & 15 Décembre 
J545- 

147, 14S, 14g. Au même, du mois de Janvier 

1 50. A Farci , du id Janvier 1 5415. Ec Germa- 
nia fraler meus nihil novi rttttlit , nifi Canvauum 
Raufpantnfem jingert ; noflras Francojhrli co:ili- 
nuarefuas canfulrationcs ; faitris qui Jhliem arnica: 
conjunclionis imcrvos&Regem rtimonm ejfi Jirmum. 
Cpfarcm podagris au! chiragiis vin3um remri. Qui 
illic tfi Régis Legaïus apud me iraniens c^nai-ii , 



eollocuti fumtts familiarinr, nam agnofcit ft mikl 

aliguid deitre Scis Papam pcr jimulationim 

nunc fatagtre ai Trideaii habtatur Conciliant. 

A Viret,du i Février 1546. IIluî apprend 
les élections des Syndics de Genève. 

151. A Farci , du 10 Février 154S. Il lui parie 
des événcmens du temps , entre lefquels Caria 
Tarifions nunc inctndiis cum Chnfia bdlum gtrit. 

153 , 154, 155 , 156. A Virct, du ît Février 
& du mois de M;irs r54Û. II lui parle d'affaires 
d'une petite confc'qucncc. 

Au même, depuis le 13 Juillet jurqu'au 14 Août , 
elles renferment des Anecdotes particulières rela- 
tives au Confiftoire de Genève. 

166. A Farci & Viret, du mois d'Avril 1540": 
tilt efi imprimée. 

167. A Farci , le 6 des Nones d'Oclobre 1 546. 
tf* rana eiperlaiione vot lacltm , me ijluc ante hit- 
menvtnturum nonputo; nom femel etperms navi- 
gationtm mihi tffi ir.enmmvdam , non audebo me 
aqu'ti pojlhac commirreri. Ir.ique bona pars iiinerrs 
ptdiSas confidtnda effet , nam tqxi non lanlum jac- 

II apprend qu'il travaille à fon Commentaire fur 
l'Epître aux Galates & à fan Traité de fcandalis. 

16%. Au même, du 11 Oflobre 1546. 

i6t>, 170. Au même, du 19 Oûobre & du î 
des Calendes dé Novembre 1546. 
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171,171,173) '74» 175- AVirct,dui4No- 
timbre 154C.au 17 Décembre IÇ46 

176. A Moniieur rveguelj l'Avoyer , du it 
Janvier 1547. Il lui recommande Philippe Buif- 
foimier de Brelfe , 6i le prie de laite attention 
aux fcandalcs qui nous (utlfeiii pai deçà , par 
le mauvais gouvernement daulcuns qui foui Mi- 
nillteî de la parole de Dieu en vos Terres i & eu. 
toute leur vie ne donnent o^cafion de blafphcmcr 
le nom de Dieu. 

- 177) '7 S > '79- A Farel,du 10 au 15 Février 
1547- 

180,181. A Viret,du o Mars au 6 Avril. Ce 
fout des Anecdotes Couliftoriales. 

i8i. Au 'même, du 17 Mars 1547 : ttlt efi im- 

1^3. A Myconius , du mois de Mai 1547- H 
s'agit d'une nrliiirc de C on (Moire. 

184. A Viret , du î8 Mai 1547 ; 'il' 'fi «*• 

iSSj 186. Au même , du 6 Juin 1547 & du 
mois d'Août 1547 ; elles contiennent des chofes 
peu iiitérelfantes pour aujourd'hui. 

187, 188. Au même, du M-Jmn&du j. Juil- 
let 1 547 ; tllrs font imprimées. 

189 , 190. Au même , du 1 Juillet & du 3 dei 
Noues d'Août. Elles roulent fur des objets con- 
iiftoriaux Si des recommandations. 

R4 
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ipi, rgz, rpî- Au même, du ir au isAont 
1547, ûr les niâmes matières. 

194- A Bullingcr, le 13 des Calendes d'Oc- 
tobre, il lui reproche {on lilence; il lui dit en. 
lui parlant des nouvelles politiques : Qoid Hetvt- 
ticœ civttarcs cogitent ncfcio ; p.iulu/uni quidcm de 
bello Us infercr.do conticucrunt rumores propter Ita- 

195, i<A A Viret, du 21 OQobre r;47&da 
Ji Novembre , deux billets. 

197, 198 , 199 j Au infime , du 14 No- 
vembre, du 17, du i4& du 16 Décembre 1547. 
Les fujets en font peu imponans , hors la 190, 
dont la plus grande partie manque. 

201. Au même , du 15 Janvier 1548. Il y parle 
d'un Envoyé du Roi de France , qui exhorte les 
Genevois a prendre courage & à être fur leur gar- 
de. Le Roi de France leurftit efpércr fon fecours, 
& il les engage à vivre dans la concorde , fit à 
conferver l'amitié des Suiflës. 

loi. Au même, du 19 Janvier. Il lut apprend 
que Perrin a été réintègre dans le Confeil , & il 
parle à cette occaù'on des affaires politiques de 
Génère. . ■ 

203. Au même, du 13 Janvier. Il approuve un 
ouvrage que Viret lui avoir envoyé , & il lui com- 
munique amicalement fos remarques. Prœter lo* 
ci/m illum de qua te , cum Aie ejfis , aàmanui , attf 
rttm quojue aototum rêveries , & quid defiderem. 
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104, 105. Au même, du iS Janvier & du 17 

2o5. A Bullingcr , des Calendes de Mars, Il lui 
témoigne qu'il cil bien fâche de 11c pouvoir peu- 
fer comme lui fur (on ouvrage. Quid inim attintt 
inrer nos difieptare , nataveram in libro tua quir vei 
mihi non placèrent , vtl pojfsnt aiiii difplicere , Tel 
cuce pris ac doclis viris probatum iri diffidercm. Fe- 
ceram id tua ragatu , funclus /uni amici officia , fi 
tu aliter fentis per me tibi liberum efi. Hoc guident 
non pofirtimim cffit in vous mtis ut penitus inter noi 
conveniret. Vtrum utcunque major Chrifli in Sa- 
cramentis communicatio mihi confia , quam verbis 
luis trprimis , non lamen propterea definitaies eun- 
dem kabere Chrifium & in ipfo unum ejl. Ego in- 
gtnuitarem femper amari , argutui non ddeclor & 
perfpicuiran's laudetn mihi tribuunt , qui altos obf- 

ioy , 108. A Virct , du 13 Avril & du 6 des 
Calendes de Mai; elles font relatives adcsalFaires 

10p. A Farel , du 9 du mois de Mai. Il l'exKors 
te avec îni à réfuter attx pcriëcutions qui les me- 

110, tn.-A Virct, du 9 Mai & du même 
mois. Il lui demande des nouvelles fur ce qui fe 
paflë. , 

111. A Farci, du 10 Juillet. 
213. AViret, du 18 Juillet. 



OigruzM By Google 



x66 Manuscrits 

ZI4. A Bullinger, du mois de Juillet; il s'agit 
de leurs dilTcrens fur les Sacrcmens. Qaod ad ii- 
bellum mum aiiinii , cujut itlic faeil mentiontm ; 
tttitum, mi Butlingere , cum ijlkic nuper effemus , 
tibi eollegifqae tais gravr non fuiffet , nobifium de 
tota illa csufa placide rtrbis conferre ,fuifftt certe 
aliquid profedum. Nique enim ad theatricam nîlio- 
nem compq/itus vcneram,qua> mi/ti non minus quam 
voiis difplicet. Ut de Farello laceam eu/as ingenium 
quaniopert ah oftentationt abhorrent ipfi quoqut nof- 
tis ; fid cupiebamus familiariter pracul amoro ar- 
rondi Jludio vobifeum ta difeutere , de quibus inttr 
nos minus convenir. Et fane ta effet melior ratio 
inttr Fratus quam frucluofam experti effemus nifi 
me valde fallit opinio. 

A Farel , du 10 Août. 
116 , 117. A Virer , du 10 & du 14 Août. 
118. A Farel, du 17 Août 1548. 
ïip. AViret,aux Calendes de Septembre 1548. 
Il parle ici de Servet pour la première fois : Pute 
aliquando le legifft quœ Serveto rejponderam. Tan- 
dtm nolui cum defpcrata kominis h&rctici peninacia 
diuiius certare & fane Pauli monitioni obtemperan- 
dum erat; nunc te aggreditur ; Videbis quo ufque re~ 
fellendh e/us deliriis injiftre debeas , a me nihii pnft 
hoc titorquebit. Merliao nojiro tUcliffimam uiorim 
cuptrtm , &c. 

Ï20 , îll , 111, 113 , 114 1 »S ) ll£ *> "7* Au 
même , du 3 des Calendes de Septembre , du 10 



Septembre 1548 , du 17 O&obrc, du 18, du 15^ 
du 17 Novembre & du r8 Décembre. Elles font' 
toutes relatives à la politique interne de Genève , 
à fon Confîlïoire & aux affaires particulières de 
Calvin. 

218. A Viret , du 11 Janvier 154p. 

219. A Bulliugcr, du 11 Janvier. Il y parle 
toujours de fou amour pour la vérité & la paix. 
Si liti placn fimplicitas , ego certe atefiicii nec nm- 
iagibus dtleclor.fi liblram verhaùs profejfiontm amas, 

gratiam injlcclcrc. Si qui Lurhcro vil a/iis blanàiti 

Mufculus , cum tliant cardai! mimerint , me femper 
fuijfe liberum. 

i}o, 131 , 132, 233 , 134. A Viret, du 16 & 
27 Janvier , 22 Février & 1 1 Mars , fur des affai- 
res coufilloriales & politiques. 

235. Aux Palicurs afTcmblés à Berne, du 3 des 
Ides de Mars. Ce Synode fut nucmblé le 19 
Mars ; il étoit compofé de Pafteurs Allemands y 
& de Paflelirs parlant la langue françoife. Après 
avoir montré les liens qui imiflbient l'Egiïfc. de 
Berne à celle de Genève comme Chrétiens , il 
ajoute : Nam cum idem fit Chrifius quem urrimquc 

pripdicamus , idem quod prof.r/mur Evangctium , 
idem Ecclejîip corpus cujus fumus mttnbra , idem 
Minifterium , non dtbet dilionum quibus fumuf fui- 

jecli yaricias , aut fidti nojirx uniiattm fiiadere aut 
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imptdirt, quominus lot fantla- conjunSionis jura , 
Chrifti aufpiciis conficrata inttr nos vigeaiu. Ip/a 
fttoquc fidnîtai qua> inctt filial twjus ficti/i atctffi- 
tudmttt conciliai , non minui fatum apud noi vigtrc 
dtiet : Qu,n ttiam na fumut ptrmiiti ut tp/i loco- 
rum fitus nai tentant quaji mutuo colligatos. Hue 
accedii ficdtrum focittas inttr duas urici , imo qui- 
dtm ex naftro Colltgio Btrnenfis agri EccUfih mi- 
nifrant, quemadmodum viciffim nonnulli yeflrum 
djtionil Gtntvtnfis Eccltjias fub fua cura kabtnt. II 
y joint XX propofitions fur les Sacremcns. 

136, ij7- A Viret, du mois de Mars & de 
Mai. Il peint Hottomau dans celte dernière : 
Potltt tmm ingtnto , docttttxa tisflruûut tft & hfibtt 
elhs doits nun panitinAas. Quanquam t'a tum aSi 
u amanfcio cnmmtndji.onr nui/a opus habiat. 

138. A BiilUnger , tics Norici rie M.irs ; il lui 
apprend la mon de fa femme. A J'occafîan du 
Traité des Suiflès avec François I , il lui prouve 
qu'il a tort de le comparer à celui de Joûphjt 
avec le Uni d'Ifiaèl Ego tamtn non idto ïamitn, 
panas dedijft initrpreior quod fiedus ctim Rtgt 1/ratl 
ptrcuftrit , fid potiia quod maiam S- improbam cau- 
fatn fufctptrit , ut tjus cupiditati mortm gtrtrti , 
& il prouve cette Thefc judicieufe par les exem- 
ples d'Abraham & de David. II balance les maux 
que François I fait aux Reformes avec les avan- 
tages que les SuilTes peuvent retirer de cette 
alliance dans le moment aôuel, & il conclut il 
la légitimité & à la néceffitë de ce Traité. 
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ijp. Des Noties de Mai; à Farel, fur la con- 
duite de Perrin avec lui. 

240. A Virct, du 8 Juin. 

14'. ffofiliffima- acfumma; indolis puella Do- 
mina Hanha illafiris Angliœ prorigisfitice prê- 
mogtnitœ imprlmh honorandic. 15 Caltndas Iulii. 
Quad mihi nuptr illuftriffima Princeps mater tua air 
nulum dono miftrit fuie erga me btaevolentia: Jym- 
bolum idque ftccrit nulle mto mttito provacata % 
nullum graittudinii fignum , mtam faltim otftrvan- 
liam lefîando va/de abfurdum font. At rurfum cum 
mihi lingua défit quœ débita hoc ofjicii gentrt apui 
tant dtfungar : mihi nikil aptius vifum tft juam fi le 
mihi in fubfidium advocarem nobilijfima Domina , 

cum prie aliis omnibus idonea apud mairtm interprej 
futurs Jîs , hoc quoqut obfequium , pro eximia tua 
pietatt , libtnler dtfcrts. 

241. A Bullinger , du 6 Juillet. Elle renferme 
des explications fur les Sacremeus. 

143. A Viret , du 6 Juillet ; fur diverfes pctitei 
chofes. > 

■144. A Farel , du 9 Juillet. Il l'informe du 
mille petits détails , il lui apprend qu'il a reçu 
une lettre i Projiege : Uzar ejus annulum mihi 
dono mifit non maghi prttii ntque enim plur'a qua- 
tuor coranaiis lefiimatur. Domtflici vtnturum brtri 
ab illodonum fatis libérait promitlunt quod ntqut^ 
liptto , nsc expeSo. 
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. 14 S. A Farel , du 19 Juillet , fur la perfecu- 
lion faite par l'Empereur & le Roi de France. 
146. Du 10 Juillet , à Virer. 
147 , 148. A Viret , du s Août & du ii , fur 
ta mauvaife conduite de quelques jeunes gens. 

145. A Farci, du 1 Septembre. Il lui parle 
d'un de fes ouvrages dont il a remis l'examen à 
Viret , & il lui dit : Dr li&ro tuo nihil fcripfi , quia 
talum onus in Firtium rtjtctram. Diii initia quod 
verum tjl m/Ai in vtftrh fcripiis fufptSum tffe mtum 
judicium, quia taux divtrfa nabis fcribtndi raiia. 
Sers quota rcvtrcnicr de Auguftino fimiam. Quin 
tamtit cjus prciixilas mi/U difplictaz non diffimulo. 
Jaierta font brtviias mea nimis cencifa eji , fed ego 
in prœfemia non dijputo quod fit optimum. Nam 
idto fidim ipfi mihi non habeo , quod dum naturam 
mtam ftqtior mihi viniam darimato quam allas im- 
proiarc. Enfuite il lui dit ouvertement : Tanrum 
yirear ne & Jiylus aliquamum pirpleçus & longior 
traclmio obfcurtnt ta iumina qmr illic confpicio. 
Abs tt ail aifi egngium ezpeclari feia & fch non 

. 150)15! > ^Si- Dans le. mois de Septembie , 
fur la formule du Conlêufîis envoyée au Synode 

153—150. A Viret , dans le mois d'Oâobre. 
. 154. A Farel , du 18 Novembre. 

155- A Mycouius , au mois de Novembre , à 
roccafion des diiFérens qui régnoieat en Suifie 
fur les Sacrcmcns, 
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156. A Sulzer , du mois de Novembre , fur le 
même objet. 

157. A Viret f au mois du Novembre, du 15 & 
"io-Déccmbre. Dans la première , il envoie des 
complimeus à Beze , Profcflèur de Laufane. 

158. A Bullinger , fur divers objeis, mais fur- 
tout fur la formule du Cotifetifus. 

iSp-ifii. A Farel & à Virer, des mois de 
Mari & Avril 1550. 

160. AFarel,dumois de Juillet. Uluiappjend 
qu'il a commencé foa commentaire fur la Gcnéle. 
Iniirea Itfdias ad pr&Ium vocatur , Typographi 

reat quant opportuerat , niji prorimis nundinis tzit- 
rit , habtbit alios comiits , nom hac hyimt m fpiro 
libtr dt feandalis & Epiftotœ Cathalicœ imprjmtntur. 
, 2.61. Au même , du 10 Novembre ; en lui par- 
lant de fes ouvrages, il dit qu'il a pris le parti de 
faire traduire les œuvres de David , de Salomon 
& de Job par Louis Budé , & les Apocryphes 
par Bexe : on manquoit de Bibles , il fallait en 
feins une proirip terne nt. JJ y parle de Robert 
Etienne , Bobtrtus Stephanus nunc talus eft nofier, 
èrtvi auJùmus quama Lutttiee tonitrua txcitavirit 
ijus difetffus. 

i6z, 163. A Viret, dans le mois de Janvier 
■ïSJi. 

Ï64. A Farel, du 3 Février. 11 fe propofe d'en, 
vo/cr fet Coromentaires au Roi d'Angleterre*. 
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165. A Vint, du ij Juin. Il y déplore les 
maux de Bczc. Nunc me valdc amium hsbtt Col- 
Ugœ tui pericuhim , -Beja; vrro aofiri pericutum 
quantum ezcmtitt adeo verbis ezprimere non Inbord 
ut mugis dijfimulare cupiam. Erumptt temen dolor, 
non ille quidem immodicus fi di //us vite jam aâum 
tfi y fed intempefiisus quia miki tertiptrare nequeo 
quai tanquam moriuum lugeam, : ■' 

2.66. A rînllînger, du mois de Janvier 1551. 
Il lui témoigne fon étonnement de ce que les 
Parieurs de Zuric ont trouvé mauvais , que les 
Pafteurs de Genève leur demandaient ce qu'ils 
penfoient fur la conduite de Jérôme Boisée ; il 
ajoute , Se ceci cft remarquable : Hitranymus ipfi 
publies judicio in perpituum eiiiium ijcclus sjl ; 
atraciorem panam nos e.rpuere fûlfo quidem mali- 
•lici fparferunr & fiultc errditum tfi. 
■■ i6j. Au même, du i$ Mars à Bade , fiir ce 
qu'il y avoïi i f;iire auprès .des Princes d'Allema- 
gne, pour les engager à s'intcrdlcr en faveur des 
François Reformés. qui étoient perfécutés. 

z<58. A Dryander [ , du mois de Novembre. II 
lui parle des imputations qu'on lui avoit faites de 
faire Dieu l'auteur du péché, & du chagrin qu'elles 
lui avoienteaufé; il ajoute : Primusil/e qui me atro- 
Cittr profeiderat Daélrinamqut tniam & latum Ml- 
nif/rium impie traduierat , impuni tvajît , cum in 
manu mea tfiêt lum prorfus evtrttre Jatis enim ka- 
tui,fi perfona homir.is prœttrità tamumdt re pro- 
nunciartt 
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twnciartt Stnatus. II s'agit ici de Troillîet blâmé 
par le ConfëU, quant à fa doctrine & à fesacculà- 
tionï contre Calvin, elleeft du 9 Novembre 1551. 

i5o. A Viret , du 7 des Cal. de Novembre. Il 
le prie de détourner Beze de traduire fes Sermons, 
il lui apprend qu'il achargé Baducl de cette tache. 

170. A Biilliuger, du mois de Septembre 155 j. 
■ De Rtginaido Polo idtm hic quoqut vigtt tumor • 

çaittrum quia ftmptr audivi fuptrbiJPmam tft btf- 
tiam qua nunc ttgno porirur , Sf ptrinii crvdtltm ; 
Imtrdunt mi Ai tbrepit ka>c divinatio fitri pojft ut 
fua iilum audacia pra-cipittm agat. Il lui parle de 
Servet , Propt dira Senatus nofttr Dogmata Servtti 
ifiuc mitcti ut judicium il iitis vtfirum inttlligat , 
nobh quidtm riclamanlibus fetjfuai hanc molijliam, 
fid ta vzntrunt amtntiœ & furarh ut ïtlii fufpe3um 
fit quod toquimur. Il n'ajoute rien fur ce iîijet , & 
il ne cherche pas à prévenir Bullinger. 

i?r. A Farel , du 14 Oflobre. Il lui dit : Om- 
nino hue initnti funt Aofltt ut mmuftuofi aliquid 
circa Idus Novtmèris in majori Stndtu dectmatur , 
ta ttmport adtfe Virttum fptraiam , tt veto cùitu 
propirarc aptaiam, quo impart ftrio agttur de Sir- 
««.. Quod futurumfptro am, fintm Atbdomadii. 
Il ajoute cependant que Viret ne peut pas venir. 
Nolitm tamin nijî quoad tua eommodo lietbit ptdtm 
mavtat quando nuits urget necijfitas. • ' 

171. A Farel , du 5 Novembre. II n'y a rien du 
tout fiir Servet. 

//. Partit. S 
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173. A Viret , du io Novecnbre. Il n'y a rien 
du tout fur Server. 

174. A Bullinger , des CaJ. de Janv. 1554. II 
lui apprend. que , Contra Stmvun prodibit libellai 
bis nundinis Francfordianis , in quo argumentum 
itliid -quod a mt iracrari opiabai brexatr comp/e- 

, 175-181. Lettres à Viret Bt à Faral , fur des - 
petits détails de Condlbire , du mois de Février 

, iii. A Cliriitopftfe Trecius , fur les diflereiis 
qu'il y avoit an Pologne. & les dangers qu'on y 
couroit. , 

. . 183. A DuMoiilm,Jun£onf H lte,iiu4desCal. 
d'Août , c'ell une lettre d'amitié. . . ; ■ > 
!. 184.. A Marpadi de Strasbourg , au mois de 
Septembre ; eth tfl imprimée. '. ■ : \ -Vi 

185. A Bullinger, du 7 Août. Il lui promet de 
.eompofer un ouvrage de njilltnda eorum intempe- 

jit qui beltum Sacrameutariarn rénovant Quia 

famtn ai ta tempos t mère fui difirïâus , & nunc adhuc 
gmrJam fcriptioaes aliae mt occupant ^non anlt mear 
fem ïncipere taçabit libellum ; qualis trirssiature cu- 
caia vobis redd/ndum , ut Jî placuerit txtat in pu- 
blicum jjî/i minus imtriat. ■ ; - 

.- i8û , Z87. A Bullinger, fur leurs différens rér 
latirs aux Sacremens, ■ . ■• 

188. A Farel , du 1 Novembre. II lui parle de 
fadéfenfe du Confenfùs qu'il avoir donnée , illui 
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apprend que la Ducheflë de Ferrare 3 abandonné 
la Reforme. Dt Ducifa Fcrraritnfi trijlis nuncius 
ec ctrtior quant vtUtm mina & probris viélam ctor- 
diffi. Quid dieam nifi raram in proceritus tffi conf- 
tamiit citmplum. . 

189. -A Jean Gray,du ïj Novembre ;c'elt une 
lettre d'exhortation ci de conlblatiott. 

190. Aux Pafteun Bernois , fur un Edit fage 
de leurs Excellences de Berné , qui proferivoit 
les difputcs , & ordonnoit le filence fur des ma- 
tières contre verfé es ; cependant , comme Caivin 
croyoit que l'Eglife de Genève éioit inculpée , il 
demande au» Pafleurs de Berne : Frima, ne rfu;- 
trina ■ naflrct tiftimonium riddaùs , contra quam im~ 
proii hommes fini rationt latrant , dtindc ut-dacià- 
tii quam fit ntcejfarium paulamiara héne comptfci. 

191 . 191. A Fare! , du 17 Novembre 6c du 16 
Décembre , fur les difputcs qu'il a en Allemagne 
relativement: aux matière* controverses de l'éter- 
nelle élection de Dieu , &c.* . 

193. A Bullioger , fur ta fëdition élevée dans 
Genève , par Peirin - Br Vandel , au commence- 
ment de IS5S- ■ ■ .. ■ -■ ' ' '. ■■ - -, 

194. A Melcbjor Volmar , du mois de Mai ; il 
lui raconte les perfécutions de fès ennemis. 
-"195. A Gantier , du mois d'Août; il lui montre 
la route qu'il doit fuim dans les perfficutions 
'qu'il éprouve*- ■ . ■ i " j- -7_ 

196, 197. A Adolphe Clauburger & à Jean 
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Clauburger. Ce font des complimeM & des mar- 
ques d'eftime; il promet au premier un exemplai- 
re de Ton Harmonie des trois Evangiles. 

298. A Bullinger , du mois de Juin , fur ia le- 
dition élevée dans Genève , & dont il avoit parlé 
dans la lettre qu*il lui écrivit précédemment. 

199. A chaque Pafteur Helvétique , du 14 des 
Ides de Juin, en leur envoyant la défeafe de fa 
Doctrine iùr les Sacremens. 

300. A Pierre Toflânus , qu'il exhorte à rem- 
plir tous fes devoirs , elle eft du 15 des Calendes 
de Février. 

701. Aux Parleurs de Strasbourg , pour leur 
reprocher leur filence; du 15 des Calendes de 

joiî A Pierre Martyr ; du 18 Janvier, furies 
difputes du temps. ■ , . -,' 

303. A Wolphius, du 7 des Calendes de Juin; 
il ne celie de fe plaindre de fes adverfaircs. Crtdt 
mihi, minus ntgocii mihi. tihibitum tft a Strvltû ù 
aune a Wtppkalla & JSmîliblU ingtricxr , quam ai 
hofiibus damejiicis quorum funt innvmtrabiUs copia 
& implacatilis furor ,fi iaretUT optio prœfiant Jimti 
a Papijiis exuri quant a viciais fine fidt & modo 

. 304. AFarel, du 15 Mars s c'eft une lettre 

305. Aux Parleurs Bernois , c!eft une lettre 
apologétique datée du mois de Mai, 
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306. A Burkard , Chancelier du Duc de Saxe, 
elle eft datée du 3 des Calendes de Mars ; il lui 
témoigne combien il cil facile du refus que les 
Princes d'Allemagne avoient fait d'un ouvrage fiit 
les Sacremens , qu'il leur avoit adreffé. 

307. A Paceus , du 3 des Noues de Mars , il 
le confolc de fts perfections , en lui racontant 
celles qu'il éprouve. 

308. A Frjfcher , du 10 des CaleJides d'Avril^ 
c'eft une affaire conflftoriale. 

309. 310, 311, 311. A Farel, du 15 Mai , 
14 Juillet, B Août Se 19 Septembre, fur les affai- 
res politiques de Genève. 

313. A Martyr , du 8 Août: tilt tji imprimée, 
3 ta,. A Farel , du 7 Décembre. Il lui apprend 
que les Princes d'Allemagne défendent avec cha- 
leur la confeffion d'Augsbourg. 

315. Au même, du i4Ûflobre. Il lui rapporte 
ce que Martyr lui écrivoit. Extitttris opiimi Mar-. 
ryril inteltigo , Saxonicoi inltr Je agitare conjiiia de 
mr tzcommunicando , J! erumpant in hune furortm 
nilmagis ridkulum, mejuc lacentt fuus ipfos impe- 
tus ivenet. 

Ii6. A Farel, fur dtverfcs chofes, du 13 No- 
vembre. 

317. AZerchunteSjdu 11 Février 1556 ; IL lui 
expofe les raifous qui Tout engage à fe mêler des 
affaires politiques de Genève. Ego ui heeepatitica 
parce attingo & inviiui ad ta ptrtrahor, iia ad en 
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inierdum adduci me parior , vbi itaflagimt necejji- 
tas : Cent haStnus tara modtrationem ttitui eujut 
me non petniret : fiio quidgarriant improbi,fed ego 
a gultrndtiaru quam illi mi cupide raptre clamiiani, 
itn abfiinea m film ptregrinus in hoc urbe , nam çuofi 
liilt aplebe de rébus mini ineogniiis quotidit diffé- 
rentes audio. Senatus vero nunquam mrnifi ubieon- 
filii inopia in. rébus magnis labarai mcare foies , 
vel quia non dicere intelligil , vel quia non libenter 
aliéna fubfidia implorât, vel quia me refugere vider ; 
Ulinom mihi liberum fuiffel exempsionem pnere , fed 
ex que ai annis quindteim hue rtverfus fi/m , quum 
mihi Deus manum porrigerei : homines vero impor- 
tune accerferent , née ullui effet honnejius rteufandi 
enlor , ad lurbai pacificandas operam impendere ma- 
lui quam onofus effe earum fptûator. 

318. AFarcl, du 17 Mars; ii lui parie de la 
mon d'Abel Poupin , & de la difficulté de trouver 
«11 homme de mérite pour le remplacer dans fa 
qualité de Pafleur. 

31g. A Viret, du mois d'Avril; il lui parle de 
l'éleftion qui fut faite. 

310. A Jean Clauburger , du mois de Mars , il 
lui écrit pour le tranquiilifer , Siillaflure queibn 
Eglifc Tavcit fait Palîeur en le ehotfflbnt pour 
remplir cette place. 

jllJ A Valcrand Polanus, qui difputoit mal à 
propos avec Jean Clauburger. 

312-315. AFarcl, du 18 Mai, du 4 Juin , du 
8 & du 1 Juillet fur divers fujets. 
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■ }i6. A Zorchuntes, du 4 Juillet ; il s'y plaint 
de ce que Zerchuntei le maltraite SE lui" donne 
le litre d'inhumain & de barbare ; il lui déclare , 
mtrito gloriabor uicunqai me inttarabilem voetnt 
improH , ntmintm tj/t mortalium cui ob privatas 
injuriai mquàm jherim inimicus. Iniiabi/cm me 
tffr fatior & qtium miki difplictat hoc ritium , in te. 
eorrigtado non proficio quawum optarem ; fid cum 
molli mt innoxium adtcqut btntmtriium inique op- 
pugaamriiu, perfidiofi fuirùa omnia machina», cru- 
dt/itir veravtrint , ntmo rtptriui tfi cui paria rtpm- 
dtre jlatuerim , quamvis ta manu tftt accafia & fa- 
cilitai. 11 en donne pour exemple fo conduite à 
l'égard de George Biàndrara, qui futiilâmée par 
fes Collègues & par l'Eglife Italienne à caufe de 
là modération,'. . ci;:! 

1 317—318. A Virct , des mois de Juillet Sr 
d'Août , tu- des matières confiftorialéi. -. . 
- 310. AHenrï Bullhger, dirinoîs de Juillet 
for la matière des Sacrement -„ -. ■■- - - - 
■V 330.ACIauburger,du>i4 Juhi,r//r tpimptàm/t\ 
33t. A Melanchthmi,-.du 17 Septembre rÇ5(S 
de. Francfort, Il lui parle de la iiéieflité dWiir 
une conférence pour traiter -les matières contre- 
verfees entre les Reformés. 

131. A Julie Jonas Jurifconfultc , du 17'Sep-. 
tcinbre fit de Francfort. II le remercie de ce qu'il 
traduit un .de lès . ouvrages. Il paroî t .qu'il avoir 
été demandé à Francfort l pour appailëï les trou- 
bles qui s'y itoïent élevés. S 4 



i8o M as v s e tt i t s 

333.ACIauburger,du i Décembre ;à Holbrae 
du 11 & à François Peruccellus , fur les troubles 
d'Allemagne. 

334- A Viret, du 13 Janvier 1557. II y parle, 
pour la première fois du célèbre Lambert Daneau. 

335- A Pierre Martyr, Prid Cal. Februarii ; il 
le loue fiir l'Académie qu'il avoit formée pour 
enfeigner l« étudians. Video quam ruine Provin- 
ciam fuftineai , quam longt paleat laboris lui utili- 
tés , quanti inttrfii ex infigni fchola prodire vtrti 
Divini Miniflros probe influants , quam multa loca 
irrigtnt qui ex Tigurino finie defluum rhri. 

3 16. A Farci , du 3 des Noues de Février; il y 
renouvelle lès plaintes fur les déûgremens qu'il 
éprouve. 

3 17. A BuIIinger , du 3 des Cal. de Juin. H y 
parle de Brentiirs , & il le peint homo prafraSus 
& nimium addictus crajfn fuis detiriis ; il lui prouve 
la néceflîté des conférences entre tous les Refor- 
mes. Nihit magis caufam naflram juvabit , quam 
fi pre eaefijè fumamus tamdtm nobis ejfe doBri- 

te convenhi , ConfiJJio aultm de re cerla & liquida 
contreverfiam moveret. II ajoute qu'il ne dit rien à 
Jean de Lafco , ne rigidius premendo Waldenfes 
frmres a noflro grege exmiiat ; nikil tamen agam 
nifi u confeia , huic tanrum dixi optimum virum D. 
a Lafco interdum falere aujlerum effe ,fed quia, ceufa 
haK mihi adhuc nondum tfi comperta non pronun- 
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dan , WalÂtafes ante aimot 16 ctim adhue tjftat 
Argtntorati mijîffi conjipontm , quat optima Butera 
€• miki tune comprobata fuit , fid ntihi pojiia ofltn- 
fum fuijft tzimplar quaddam , in que nonaulia miki 
difplicent & quoi nollem ûdmitttre. 

338. A Jacob André , des Cal. d'Août ; rlU tfi 
imprimer. i . 

339. A Antoine Quadrat, Concilier du Prince 
George de Wirtembcrg , du 24 Ja in ; il le plaint 
de Touflan. 

340. A Farel, des Calendes d'Août ; il s'y plaint 
de Weltphal & de ceux qui plaidoient la même 
caufe que lui. 

341. A Farel , du 14 Septembre, fur la confé- 
rence entre les Reformés. 

341. A Bullinger, du 8 des Ides d'Août; il s'y 
plaint de la conduite des Bernois à l'égard de 
Genève, r 7 

343. Aux Pafieurs de Zuric , pour leur deman- 
der Martyr , afin de fuccéder à Martinenguo dans 
les fondions de Pafleur pour l'Eglife Italienne. 

344. A Farel , du 14 Septembre , fur l'état des 
François, & lanécefiité d'intercéder pour eux au- 
près des Princes d'Allemagne. 

34;. A Jean Wolf, du 13 Décembre ic'eft une 
lettre de recommandation. , 

346. A Farel , du 16 Décembre , fur les affai- 
res eccléGailiques d'Allemagne. 

347» 34». AFa«!,(toi3&i4FéïrieiiSS8i 
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il lui parle du départ de Beie & de Budéenvoyés 
auprès des Princes. d'Allemagne , & il lui peint 
l'état des Proteftâns de .France; - 

348. AMercerus, du 16 Mars; c'eft une let- 
tre de complimens. 

■ 349. A Viret , du 16 Mars ; elle ell datée de 
Sawonnay, village prés de Genève, où i! habitait 
fbuvent. 

• 35°) Ï5 r - A Farel,du 11 Avril 8c du 5 Mai, 
fur les affaires de Genève avec Berne , & fur les 
différons Eccléfiaftiques de l'Allemagne réformée. 

- 351. A Pierre Alexandre , du îo Juin. Il le 
cenfure à J'occalïon des troubles qu'il avoit occa- 
fionné par Ton imprudence dans l'exercice de fou 
miniftere. 

" 353. Au Docteur Euflache Quercetamis ,fur Jet 
difpuies rélatives aux Sacremens , du 11 Juin. 

354. A Bullinger, du 15 Janvier 1559, fur les 
affaires politiques de Génère. 

* 355. A Zancus , qu'il invite à être Pafteur de 
l'Eglife Italienne , ellc cft datée du 14 Mars. 

35Û. A Boifiiormand, du 17 Mars; il l'exhorte 
à remplir fa place avec courage, 8t il lui apprend 
la raifon pour laquelle il n'a pas été éiuprofcJTeiir 
des langues orientales;: ! Vï — .'. A 

357. Aux Pafteurs de l'Eglifc de filandres, du 
mois de Mai ■i' j 06; tittîtfi imprimée.*. .". '. . 

355. A Pierre Marbuliùs., du* des-Calcndes 
ûè:Saptembre4- HH t>a»lo ile -Us 'ennemis , 8t il 
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lui décrit l'état de l'Académie de Genève, pour 
dégoûter quelqu'un qui lui ofïroit fes ferviecs. lit 
de eiiguis fiiptrtdiis taceam , très funt dut: taxa! ptt- 
blici Profefibrts, in fckola «ofira Clafflutn Magifiri 

te tibinok efi incognito quia mtdiocrem provenant 
facile exhnuriunt multiplias proyentus , & urbs art 
aliéna quod priâtm contraxit non parant gravatûr ; 
nec mcliores privait? copiœ, quando nec quifquam tut- 
modum ifi locttples , & mulris profugis quotidit JUb- 
venitndum. 

359. A BuIIinger, du 6 Septembre 15Û0 , fur 
les affaires de France. Il lui apprend qu'où prêche 
publiquement la parole de Dieu dansec Royaume. 

j(5o, A Simon Suherus , du 1 r Sept. 1560 ; 
il lui marque que lès occupations l'empêchent 
d'écrire des lettres : il ajoute , in Cûllia duo: fitni 
ittmultuandi caufœ quia ntc rignum 'Guifiaaum 10- 
terabite efi , nec multi firrt amplius pojfiiiu reii- 
gionem lama &tam violenta barbarie opprimi. Gui- 
fiant quia fitam potentiatn omnibus exc/am vident, 
ntiper fatua & pucrili pompa fimularunt fe pàratût 
efie ad rationtnm reàdendam. Il peint lés efforts 
qu'ils firent pour rendre inutile l'aflemblée des 
Etats qu'ils ne pouvoient rompre. En parlant du 
Clergé , il dit : Vitnntnfis Archiepifcopus cordait 
admodum de fanandis Ecclefia; morbis diferuit , 
fid paulo pofi demum rtcedtre coaâus efi. Bix Na- 
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verra adhicfiitt , ràfi quod Ecclifia? Aquiiania 
paet aliqua fruunlur. Bt\a nofter apud tum tfi , 
fuid in pojltrum fiaiuerit ntfeia. 

3<Sr. ADesGaUars,duj Oaobre; il lui parle 
de diverfts chofes , & il lui apprend qu'il eii très- 
fctigué par l'occupation que lui donnent les le- 
çons de Beze qu'il s'eft ençaçé de foire avec les 
fiennes, pendant que le premier étoit à Poifiy. 

361. A Bullinger,du 14 Octobre , fur lesaf- 
fiires de France. 

353. Au même , des Calendes d'Octobre , elle 
cil eu partie imprimée. 

364. A Acanthe ou de Spina, de l'année 1561: 
elle cft imprimé, 

16*5. A Pierre Martyr, du 17 Août. II lui ap- 
prend le retour de Beze , il lui dit qu'if cft forte- 
ment demandé au Confeil de Zuric par le Roi de 
Navarre , & il le follicite à partir. 

366. h Salignac, du 3 des Calendes de Sep- 
tembre ; dit ejl imprimée. 

307. A Beie , des Calendes d'Oûobre , fur di- 
verfes chofes. Calvin l'a feulement (ignée Caro- 
lus Passelivs, 

3Û8. A Beze, du ip Novembre. Après avoir 
parlc de tout ce qui s'étoit paflë à Poi/ly , il ajou- 
te : PeTgendum nihilominus quando nos Deus vo- 
luiijluiiis eje dtbiiorts. Ex quo litttrit mis fiiclus 
fum cirtior de indicliane ntn-i cortvensus , de tuo re~ 
àim conjrlfitm muiqfi jam ente imtUtiifii : Ma- 
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mndum omnino itifi vtlimui caufam prodirt # ptr- 
àtrt , qua? aune in jiimmo cardint vtrtitur. Prtrci- 
fut gauita Rtgmam ita cuptrt , quia hinc cttte col- 
irgtrt vidrar ïam nil do/ofi agtre. Si qua tamtn vt- 
atrit morte czeufatio opportunt mcium & dubiiatio- 
aem Uvabit ; elle eft écrite 8t fignée comme la 
précédente. 

309. Au même., du s des Calendes de Février 
1561 , fur la maladie de Beie. 

370. Au mÉme ,du ri Février, II lui parle des 
projets redoutables que pou voit avoir Philippe 
fécond qui faifoit palier des troupes d'Efpagne eu 
Italie. 

371. Au même, du 18 Févrierj furdiveriës 
choies peu importantes. _■ ; 

371. A Byllinger , du 11 Mars : il lui raconte 
« qui regarde les affaires de France; 
, 373- A Tanner, du 11 Mars ; il lui expofe un 
cas de Jurifprudence. 

374. ABu.llmgcr , du o Septembre, pour -en- 
gager les .Cantons Proteftans à s'iniéreffer pour 
Je fort d'un Bourguignon , habitant de Genève 81 
négociant , qui avoit été incarcéré à Milan com- 
me Reforme. \ 

•375. AGafpar OIeviauus,Pafteurd'Heidelberg, 
dui7 Octobre. Il lui parle de Scrirnget attaché à 
Uldrïch Fugger,qu'il voudrait attirer à Genève; il 
lépond enfuite i i une queftio n qu'on lu i a vo it faite fur 
la manière d'établir un Conuïloirc pour les mœurs. 
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Quod de confiituinda difciptina ratione canfilittm 
mtum pojiulas , vu oCLUirit quod itfpanitam , nifi 
optandum tffi ut duos Princeps de Confiai fie feu- 
tenùa aamintt , duos Univerfitas , quatuor autem 
commune urtis, qui una cum Pafioribus Ecckfia 
prafint ac fini marum Cia/ores. Modii quidem om- 
nibus infiattdum ejl ut midiocrtm faltem difdplinem 
ottineat. Difficile tabor Gr motefius , fkteor , addo 
ttiam odiofus^ feà ubi Chrijium Aabti ductm , non 
tfl quoi mquam fôtigtrh; - T ; 

■ 376. A Tremellius , du 17 Octobre ; il lui ap- 
prend qu'il a remis fis Commentaires fur Hofté 
pour les faire imprimer, 8t il l'encourage à tra* 
vaïller fur-les autres Prophètes. " ™ ï ' 

377. A Sulzenu , du mois de Décembre ;*U lui 
raconte ce qui s'eft paffiS en Franoe.' 1 « - 

Î78. A Bullinger, du 1 16 Janvier 150*3 ; il lui 
récite la bataille de Dreux Bt la priïe du Prince 
deConde. -■ " :! ; ' 

- 379— 387. A Bullinger>, du 8 Avril , du -i Juil- 
let, du 'ii Août, du t>, du ri & ^Septembre, 
du io Oétobre , du 1 8c du 17 Décembre. Il con- 
tinue à lui raconter tes affaires do France. 

388-380. A Viret,du 1 & du 13 Septembre 
156*3. Danila'prémiere,'! luirappeile* nondum 
ttihuc oBlitU! fum quant diligemir- me entea com- 
pares annos admonutris t cum meus iititras apud 
trfitratus tjjit famulus iuus nt pntitattr tjfem fsrh 



3po. A Fard, Al 8 Septembre; tilt tft imprimé. 

"Ittlres de Calvin fans dans. 

3«i. A Myconius , fur les affaires de France. 

392. A Lîfaarinus allant en Pologne. 

39;. Aux Miniftres Bernois , fur les diffcrenS 
qui régnoicur entr'cux ,prrnw/n,quis fit finis Grqûce 
tfficacia Minifiri ; fcmndum , quid nabis confiront 
Sacramentn ? ttriium , an & quomodo nabis exhibes- 
tur eorpui CKrifti ? ■" ■"" 

Cette lettre de Calvin n'a pas été finie ; on voit 
au bas des notes qui renferment les idées dont 
elle devoir Être remplie , & les paiTages de l'E- 
criture Sainte dont il vouloir les appuyer. Ainfi , 
par exemple , on lit : De Miniflris & torum fîiac- 
tiant bifariam lofai ; fctipmram aliquando Spîritus 
Snnâi gratiam includcri fui torum Minlfitrio , cum 
fcorfum fiatuitur Minifier , prcrfus in niÀftum redi- 
gicum fua virtutt , cum clmtra ubi fut Minifleriq 
Dit gratin includaïur', plurimum ti tribitatur.'' 

- 3P4- A Lsliui Socin. J'extrais quelques mor- 
ceaux de cette lettre , pour taire juger la tolérante 
de Calvin. Ego cette fi quis alius femptr a 'Pa- 
radons abkorrui & arguiiis minime dtlc3or; fid 
hihii me unquam impediet quin profiiiar ingénue , 
quoi tx vtrbo Dti didici ; nihil tnim in tjus Ma~ 
gifiri fchola nifi mile tradiiur: illa mihi unica ejt 
perptmoqut fuiura efi fapiendi régula , in fimplici_ 
tjus doSrtna acquiefeere. Vtinamtu quoqut ,mï Lot- 
t , toum ingenium ladtm mtdtrationt fervart dlf- 
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toi. Quart non tft quod txptSts dum ad M* quoi 

otjicis quefiionum porttnia rcfpondcam , fi liii ptr 
illas airtas fptculationts vaiilart H6ti,fint mr qua- 
fi humiliai Ckrifti difcipulum ta meditan , quœ ai 
fidii min adificaiioncmficiunt , ac tgo quidtm fiUf 
lia mto ad quod cupio conftquat , ne tu mihi pafi 
hac fis moltJJus ; libtralt vtro ingtnium quod titi 
'Domïniu coniulit non modo in nbut -idtuti fivjbn 
occupari , fid tiiiialièus figmtntis corrumpt vtht- 

N°. loj), iro, m, 111,113 » i.J.4, "S» 

LETTRES latints écrias à Calvin , fil. papitr. 

Les VIII Volumes renferment les lettres écri- 
tes à Calvin par tous les grands hommes de fgn 
Hécle, enparriculier par les Théologiens, & fur- 
tout par ceux de la SuûTe. On eu irouve un grand 
nombre qui lui étoient adreffées pour le confulter 
Sir divers fujets ; mais quoique le nombre de ce» 
lettres foït prodigieux , il cft très - vraifemblable 
qu'il en manque encore un grand nombre. 

Je ne ferai qu'une feule remarque ; c'eft que la. 
lettre du Confeil de Genève, écrite au nom du 
Petit , Grand & Général Confeil , pour rappeller 
Calvin dans Genève d'où il avoit été profcrit, ît 
l'inviter à y venir exercer de nouveau fon Minif- 
tere , a un fccau qui détruit une opinion généra-^ 
l'ement reçue fur la devife aAuelle de» Aimoirieï 
delà République, Post tiwssras lux. On 



croit communément qu'avant la Reforme de la 
Religion, les Armoiries de la République por- 
toienr pour devife , Pour teneurs s spero lv- 
cpm ; Si qu'après la Reforme , on prit la devilè 
que nous avons à prêtent ; cependant , le n Oc- 
tobre 1540 , la lettre écrite à CALVIN fut fcellee 
avec un Sceau qui portoir pourdevife post te- 
hebras spero lu ce m, Mr. Jallabert a un A£te , 
eKpédîé dans la Chancellerie le 7 Janvier 1551 , 
qui porte la même devife. On trouve encore des 
pièces de monnoîe frappées en 1561 ,où la devilè 
des Armoiries eftPo.ir tbxebras lvcem, com- 
me on la voit de même dans toutes les inonuoies 
frappées immédiatement après la Reforme qui 
s'acheva en 153;. 

N°. 117. Lettres de Bip à Calvin, fol. Papier. 
N°. 11 8. Lettres de Bip à BuUiapr,fil. Papier. 

N°. 119. LETTRES dt Bip à divers, fol. Papier. 

N°. izo. Lettres di Bùtlingtr à TA/odorc dt 
Hep de 1561-1574. ... : 
Ces lettres font très-ctirieufes , & apprennent 
bien des chofes iutéreiTantcs liir les affaires poli, 
tiques Si ecclélinftiqucsdc France & d'Allemagne. 
Il ne ferait pas facile d'en donner des fragment 
intéreflans , parce qu'il faudroit à chaque inftanr 
les accompagner d'un commentaire hiftorique pour 
les rendre intelligibles. . .- 

//. Partit. T 
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J'obfcrverai ici ,à l'égard dos lettres de Calvin, 
qu'elles feroient autant d'énigmes pour ceux qui 
ne foiraient pas l'hiftoire du temps ; car afin 
d'être plus court , ou peut-être plus fecret , Cal- 
vin n'emploie jamais que les noms de batéme de 
ceux dont il parle , & la plupart des dates lbut 
tirées des ehofes mêmes dont il eft fait mention 
dans la lettre. Je dois encore dire que le plus 
grand nombre des lettres de ce grand homme 
□voient été traufcriies par Mr. Samuel Turretini , 
que j'ai profité de ces copies qui font très-fidèles; 
& que je n'aurois jamais entrepris de les parcou- 
rir toutes , s'il m'avoit fallu les lire dans la mau- 
vaife écriture de notre célèbre Théologien. 

N°. m. LETTRES dhtrfts dt divers nommes 
céliires , fol. Papier. 
Elles font écrites de 1557-1561. 

N°. ni. Lettres du Synode dt Cracovit a Bui- 
linger & à Calvin ,fal. Papier. 

N°. iïj. Lettre dt Junius à Théodore dt Bip , 
fol. Papiir. 
Elle roule fur le 

N".'ii4. Lettre dt Guillaume Budé, Sraèiairt 
du Roi , au Papi Juin II , 4°- Papiir. 
Cette lettre a été feite pour expliquer ie livre 
de Pltitarque fur la Tranquillisât Vante , quîavoit 
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itè traduit du Grec eu Latin ; cet ouvrage tut 
compoféen 1505, & le Manufcrit a été copié 
pendant la même année. 

115. UTTWftfttfr 4t CyriUt lneanfit. 

Papitr. 

La première eft adrelTec à Antoine Léger , 
Profeffeur de Genève ; il lui pari,, ,<>. de 
preffion du nouveau Tefiaraent faite à Genève en 
Grec vulgaire. 

i°. Des différences qu'on oiferre dans la Re- 
ligion Catholique Romaine & la Religion Grec- 

3°. De fes propres affaires. 
4°. Des heureux changemen. que Léger avoir 
lait dans tes idées fur la Religion! 

La féconde eft écrite au Mag. Confeil de Ge ■ 
nève & à la Vénérable Compagnie des Parleurs } 
il les entretient de fan état , 81 il leur témoigne 
l'eftime qu'il a conçue pour Antoine Léger avec 
lequel il avoir vécu à Conftantinople. 

La troifieme eft écrite d'Egypte à l'Archevêque 
de Dominis , elle eft datée de icîrg. 

On y trouve enfuite trois lettres d'Antoine Lé- 
ger , qui fervent de réponfet à celles du Patriar- 
che Cyrille. 

On y voit encore une lettre de Corydallus à 
Léger. 
Deux lettres de Conopius 
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Loti colltclia Doâore Ltgtro de Dto & fcriptura. 
Une copie de la leilre de Cyrille à Utiembo- 
gaert , Miniftrc à la Haye , où il lui décrit les 
diverfes fecîes de la Religion Grecque , & où il 
nomme tous les lieux où cette Religion a été 
reçue. 

Toutes ces pièces grecques & latines ont été 
données à la Bibliothèque publique par Antoine 
Léger. 
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TROISIEME PARTIE. - 
MANUSCRITS FRANÇOIS 

T H È O L O.c'/ ff. 

K". i. LX SAiXte BÎBLÉ ,'ir Vol.fi!. V4!)k: '■' 

tt E vrai titte. de ce::M»aMfc<it eft celui-ci <■ La 
SLi Bible Ystohiaus .<>« <w Ystoires ; esco- 

LATRES.'. V-i - ■ , - 4b«t t) , 

Ce livre porte les Armoiries de la famille Pi- 
tau fur. la.couverture. 11,6)1, wm fur deuxçolan- 
Jies;les gîolcs quand il y : en. a , font placées 
dausii, marge ou dans le bas des pages. Les gran- 
des lettres funt. hiftoriées , & tout l'ouvrage, «Ù 
enrichi. d'une foule de miniatures qui Tenréfuiy 
tent l'événement rapporté daiis.l'eniirpli où elles 
font placées. Aiiifi , par exemple , dans, RrWt 
de la première pa:>c , il y ;i une de. ces peintures 
qui montre le ■Trad;i£r«tw.dç -la .Bible ailîs devant 
un pupitre chargé de livres, entre lefquejs.on voit 
la Bible ouverte. On y lit diilîitciement ces paro- 
les du Pïq\o%yvi chacun jour Sic. èc au-deflus daiiJ 
nue efpece de.rubiirr qui s' élance, hors de la main 
de l'Auteur découvre le. commence me ut dji 
Prolague,. Pour ci çue le Dtablf, &C. A quelque 
diliance, on appercoit des Clercs tenant leur 
T , 
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MùTel lôus le bras , Si on voit parmi eus de; 
cnfans tonfurés. Les premières pages de chaque 
livre ont de rict.cs bordures orricc* de fraifes,ce 
qui annonce le xv ficelé. 

Ce Mànufcrit e'ft ûr, de ceux fiir lefquels Jalla- 
bert a le plus écrit ; je me fais un plaifir de rc- 
connoître ici que j'ai beaucoup profité de fon tra- 
vail pour l'intelligence de ce Mànufcrit. 

Le Prologue de cette Bible eft remarquable , 
en voici quelques lambeaux: Pour a qui U dtable 
que chacun jour empeiche ieftourbe ' & enordit les 
cuirs des hommis par oifeuft & par mil las qu'il a 
tendus pour nous prendre , entrt ta nos cuers com- 
me celui qui -oncqùts ne ciffe dt guetter comment il 
nous puijft mener a pichie pour nos amis traire ta 
fin puant tnfiravtcques fui. Ejl il mtflier a nous 
clercs tir prttfhrs dt faillie eglife qui devons tin 
lumière du mande , jut nous après nos heures & nos 

oraifons entendais a aucune bonnt otuvrt faire 

Sy 'jt qui fuis preiflre fi* chanoine dt fainS pierre 
éaire dt leutscnt dt ïtrottinne & guiars dis moulins 
fuis apptiléprcnïiertmcnt'a la loutnge de dieu de la 
viérgt marie & de tous fainâs €> aprtt au prouffir de 
tous ceuti qai cep ètuvre verront & a la requtfle de 
'ungmien tfptèàl-àmyqui moult- difirt le prouffit 
dt mon ami , Tnsrtjlatr fis fore* -hijloriaux dt la 
iitle dt latin Vn rohians ,en la mà'nltrt qué le maif 
trt 'en trèiclc en nijhires.ïes eftolajtrts en l'tfent des 
Ai/ioirts ce dont il lie/ pas méfier de fntaJUttr & tu 
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fijjant plaincmtnt le itxlt des livres hifloriaux de 
la iiili. Si prit a tous ctulx qui as traajlarions 
lirront que sil na aucune chofe a rtprendre ta (or- 
donnance du romans quih me ayenl pour exeuf/ , 
car fur lame de moi je ny ai rien mis ni adjoufiéfors 
pure verire fi comme je lai trouve ou latin de la ii- 
ble & des hifioirtt aux ejcolatres , S" qui les voudrait 
regarder Ion y pourrait trouver certainement la pure 

vérité de toutes ces tranfiations .fi rtns grâce 

a dieu de lefpace de vie de la faint/ & de tant de fins 

qui/ ma prcfiJ. 

"Le Prologue finit ainfi : 

An tan de grâce mil Ce & quatre vins & VI ou 
mois de Juing auquel je fus né & es quarante ans 
accomplis commençai je ces tranflations & l/s eus 
parfaites an lan de grâce mil Ce xxiiri. & VHÏl. oU 
mois de février & en lan de grâce mil CC XXHIl. 
XVII. le jour de faint remy fus je tfleu & fait doyen 
de faint pierre daire dont je eflois chanoine sy comme 
devant efi dit. 

Premièrement efi en ce livre tranfldte 

Le livre de gtaejis & puis exodes. 

le livre des nombres. 

De dtuteron^Mt, 

Le livre Jofui. 

Le livre des Juges. 

Les quatre livres des roys. 

Le livre Joi & te Pfeaultier david. 

T4 
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Les pareholts faiemon. .... 

Le livre éelafapieneefaltmon. ..... "t .\ 

Le livre eeçltSafiiqut. 
Le livre des cantiques. 
Le livre bar ut h. 

Le livre Yfaît Jkeremie & lu lamentatton, *p- 
chiel daniel & les auim prophètes. 
Le livre thobie. 

Le livre fufanae & les hifoires qui viennent apree 
fy comme vous les trouvères. 

Le livre judith & les AiJIoire, gui après viennent 

Les deux livres des machabeis. 

Lhifioire evangtlifle que Ion dit le nouvel ttfa- 

Touies les epijlres faine! pol. 
Les faids des apoflres. 
Ee lapoçalipfe faim Jehan. 

Et celle manière font ces livres ordonnas lunaprei 
lautre en lhifioire aux tfcalaflres , car je enfuis du 
tout & en fuivre dois le maiftre en hifoires & en 
route fan ordonnance , faulve ee que les paraboles 
faiemon le livre job ne font pas contenus en hifioircs 
mais /e les ai mis en ce livre pour la bonté de eulx. 

On trouve dans la troifieme page , après celle- 
ci , une lettre du Maître en htfioires , par laquelle 
il envoie fort ouvrage à l'Archevêque de Sens , 
pour te corriger fe méfier en eft. 
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A Aonaourabli Pcre & fin chier Seigneur Guit- 
Inumc par la grâce de Dieu arcneuesyue de Stm-, 
Fi'trrc es ferf Jtfilthrifi prebire doyen de trie trêves 
tonne vie & bonne fin. " ; ;,.„' j. - i 
Mais que fignific ces mots de trîctrevcs ? Si Vriii 
en croit l'Abbé le Bœuf, qui n vu quelques Bibles 
de Guyars des Moulins, il ibupçonuoit que Pierre 
Comeftor, qui cft l'Auteur des hiftoires efcolaf- 
tres , & non des hiftoires fcholaûiques , commq 
dit Murery dans fou Diélionnaire , étoit Doyen, 
de Trie , alors le mot de Trêves figniSoir Trouves 
& l'on lifoit alors le fouhait , trouve"; bonne vie &. 
bonne fin ; mais comme ou lui difoît que dans 
d'autres Bibles manuCcritcs de Guyars des Mou- 
lins , 8t fur-tout dans deux exemplaires qui font 
dans la Bibliothèque de Genève , on lifoit Pierre 
Doyen de Trêves, il répondoii alors que le Co- 
pifteavoit faute le mot de Trie. V. Mens, de ÏAcûd. ' 
des Infcript.: T. Xl r II , p. 731. 

Mais il paroît qu'il le trompe ; car 1°. il n'ex- 
plique point ce que fignifie ce mot de Doyen de 
Trie. a". L'original blinde Pierre Comeflor dé- 
truit entièrement cette idée , puilque dans .l'K- 
pître dédicatoirc que Guyars a traduite , on lit 
Petrus ftrvus CArif/i ptesbyier Trecenfis ritam bo- 
nnm & exiium beaium. 3°. On liiit que Pierre Co- 
meftor fut Doyen dans l'Eglife de Troycs en 
Champagne , 8f qu'il en avoit été Chanoine; 4 0 ; 
Enfin , il eft évident que le mot Trece a été; un 
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des noms latins de Ih ville de Troyes , comme on 
peut le voir dans le Dictionnaire de Baudrand , 
T. Il , mais fur-toUt dans la «oWfifl Galliarum de 
Vatcfius. Que réfulte-t-il de tout cela ? Si-hôn que 
Guyars a pu ft fervir du vieuK mot de Trece , & 
qu'il a lu Doyen de Trece , e,i ajoutant erifuite 
trtvhtonat r ie & bonne fin. Des Copies ignorant 
ayant fauté le mot <fc Trie, on écrit que Comef- 
tor é'toit Doyen de Trêves , ce qui eft abfolu- 
ment contraire â llitlîoire. 

11 fout remarquer qu'on ne 'trouve pas les livres 
de la Bible copiés dans l'ordre indiqué par la 
Table que j'ai rapportée. Ainfi-, après le livre de 
Job, intitule, je rie fais pourquoi, Tai le petit , 
en a placé thobic qui eft luï^ de Jhérémie , 
Eiéchiel , Daniel, Sufaime* toc, puis du livre Ju- 
âit fr des Siftbires fui après en fulvent. 

Apres l'hiftoirc de Judith , on lit ces paroles 
en lettres rouges , rmtH je citnertre aulcunts chofes 
fie je neuve en hyftoires qui font continués tn l'hyf- 
toire de Judie ; fi comme des fept enchanteurs fi- de 
dattes le filsyftapes de la confummation du temple 
& di agiun & de iticharie du roy zerctsdu roy or- 
taxeras deefdra nehemie de la reedificatioh de jeru- 
falem de Hnvenxiùh des tabernacles de ladedicace du 
mur & de U mort ef.ira & neemte & eàut ce eft es 
àiftoires jufquts au livre kefttr la royte. Ces hiftoi- 
f es occupent cinq ;pagcs & demi. 

Au commencement du livre d'Efther on lit : 
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Ce fil** MeJ/traa nuls titres. Mais après la fin du 
livre Hefler a de diverfes hyftoires qui font contenues 
fur le livre htjltr , fi comme du roiochun; ontrcuve 
en et livre diverfes cAofes qui ne gifent mit tn la bi- 
ilt car St Jheronu dit qut il les trouva es trefortrits 
des juifi & commune! eferiptures de divers traicJes 
efcriptts dt langue & de lettres gregoifts fi en ftm- 
bltra a la geht iayt hiftoirt mieulx ordonnée. 

Après le livre d'Editer , on trouve plufieurs 
chapitres , intitulés : 

Du roy ochun. 

Du roy arfamt & de dara. 

Du royatexandre le grant. 

Comment les dix lignées des juifs furent enctofti. 

Du roy tkolomét fotktr. ■■ ■-, ■.: ■-; : -. ■ . 

Du roy tkolomét philadtlpht. .- : 

Du roy tvergtntin. -. ,. - : 

Des roys philopator t> antiocAun le grain. 

De feleucun le roy. 

De antiochun epiphanem. 

Les Agiographes fuirent ceiïx-ci: 
Les pareioles de falmon. 
Le* cccltfiajhs. 

Lt cantica camicorum. ' •>• ■■ 

De lafapience. ■ .• 

Eccleftaflicus. 

1-e fécond volume de cette Bible .commence 
par les prophètes , celui dt y/aie jhettmit les la- 
mentations taruth e\eehitl danitl ofet joH amas Mit 
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joas pour janas michie nahum abacuck fyphonias 
aggcus \acharii maladie les deux livres de mâcha- 

Le Nouveau Teftamcnt n'eft pas feparé du 
Vieux, mais il fuit immédiatement dans cet ordre: 

Les quatre Evangiles , les Eptires de monfeigtteur 
Si. Pot : leur ordre cft le même que dans les Bi- 
bles ordinaires ; on voit après elles les Aftes des 
Apôtres, enfuit c les Epitrcs de Sr. Jaques & dc- 
St. Pierre; il n'y en a que deux de St. Jean, puis 
l'Apocalypfc , enfin le Pfeauiier-->'..--. . ' 

Voici comment le premier vcrfet.dcs Pfeaunics 
cft traduit : Beneurt ifi tomme qui nota pas ou con- 
feli des félons & qui ne ejioit pas en ta roye des 'pe- 
ckieurs & qui m stjl pas inchaure de peftilenee. 

Ce Maintient peut être du xfv fiéde. .-. . I 

V. Acad. des Infcripi. Vol. XV li; Volefii Jfiw/rra 
Galliarum; Baudrand Diâ. Geograph. ; Morery. 

N°. i. Bible Françoise ,'fil.VMm. . . 

Cette Bible tft la même que la précédente , 
quoiqu'elle me paroifle beaucoup plus ancienne. 

Elle eft écrite fur trois colonnes i on y trouve 
au premier feuillet , en lettres grifiis , le nom de 
Philippe de Chutons , & dcITous ceiui de Jean 
Duvillard, Citoyen de Genève , qui fut pluricurs 
fois Syndic de la République , & qui donna ce 
Manufcrit à la Bibliothèque publique- en 15g t;,- ; 
. Cette Bible cft enrichie de . vignettes relative! 
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aux traits d'hiftoire racontés près des endroits où 
elles font placées ; on a joint au Texte plufieur* 
glofcs tirées des Pères & fouligoées avec de l'en- 
cre rouge. 

Ce Manufcrit diffère du précédent par le ftyle 
& par Tordre des livres du Vieux Et du Nouveau 
Teftament. 

Ou y lit ainfi le premier verfel du premier 
Pfeaume : ■ 

Sentais tjl le omme qui nala mit au confia des 
filons fi- ne fifta mie tn la voye des pecheaurs. 

Ou trouve encore dans cet exemplaire la pré- 
fecc de St. Jérôme pour les Pfeaumes , traduite 
par Pierre Arrenchel. 

Le Père Simon parle dans fon hiftoire critique 
de ce Manufcrit françois du Vieux U du Nouveau 
Teftament. V. p. }jr & S31. 

Après le Pfeautier , on trouve une très-longue 
Litanie qui commence ainfî': 

Soyis nous loues & piiui 
Kyrie iliifon doux fyre 
Nt nous moultis mie con ire . 
Père des aiux aies pille 
De nous par tu fainie amilit 
Fils ditu ramembres de la gent 
lent nous hors de tous tourmtns , G>c. 
Il finit ainfi , après s'être adrelfé à tous les Saints 
8t les Saintes , 
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Sur ditr oies mon oraifon 
Vicgnc a toi mon cri Si mon ion 
Pour vous adieu notre Seignaur 
JcfucrîJ! notrt Saurtour. 
N u . j. Bible Françoise ,fol. Vélin , Il Vol. 

Cette Bible eft encore la même que les deux 
précédentes , mais elle cft beaucoup plus moder- 
ne j le caraâere de l'écriture eft courant. 

Apres le livre d'Efther on lit : L'an de gract 
1474 /( 19 jour du mois dt Janvier fur commencé 
à écrire ce livre au dépens dt honouraile Homme du 
Pont marchand & citoyen de la cité de Genève , il a 
éti accompli l'an dejfus écrit le x jour de May par 
la main de Jehan Bagnel de Polygny les Luxeuil 
en Bourgogne diacefe de Befanfon. 

Cet exemplaire diffère des deux îtutrei par fa 
difpofirion des livres de la Bible Br par le ftyle ; 
aïnfi , par exemple , le fécond volume commence 
par le Pfeautier qui eft appellé le litre des Ca.it/ ■ 
ques & la faimi parolle de david le prophète parlant 
de Crijl & etfl le premier noSurnr. 

Voici le premier »orlèt du premier Pftau me ; 
Bienheure efl lommi qui pas nala au conftil des fé- 
lons & qui nifla en la veye des pécheurs S- qui en la 
chaire de ptftilence ne saffit. 

On s'accorde i obfervcr que la phtpsrt des Ma- 
nuferits de cette Bible différent pour le langage , 
fk qu'on fuit prefque les progrèi de la langue 
françoife , en fuïvant les divers esemplairc-s qui 



en ont été fait en différera temps. Cet ouvrage 
fut fi cllimé dès qu'il parut, qu'on le traduifjt en, 
pluficurs langues ;& on le crut iiu:ilc, que diver- 
fi:s perfonnes en renouve lièrent la tangue; en divers 

Ces différences s'étendent encore aux livres qui 
compofent cette traduction. Il y a plufîeurs axero- 
plaire; , dans lefquelles on ne trouve qu'un abrégé 
des Evangiles fit des A3et ; tels font ceux au 
moins qui (but une traduction fidelle de l'ouvrage 
de Comeflor , tandis que plufîeurs contiennent 
non-feulement les Evangiles & les Actes , mais 
encore les Epitros & l'Apocalypfe , d'où l'on peut 
conclure que ces livres ont été ajouté; à la tra- 
duction de Guiars. 

Cette Bible a été donnée à la Bibliothèque de 
Genève en i6q$ par Jean Tçrnaut, Citoyen de 
Genève. 

Jallabert qui avait fait, comme je ('« dit, d'ex- 
cellentes remarques fur le Manufcrit ti°. i de la 
Bible françoife do Guiars dont je me fuis beau- 
coup fervi , en a ajouté de tris-curie ufes fyr cette 
Bible elle-même , que je ne veyx pas paiTér fous 
fîlenec. Il obferve qu'on trouve dans plufîeurs Bi- 
bliothèques de France des Manufcrits de la Bible 
traduite en françois par Guiars , qui ont appartenu 
aux Rois de France , au» Ducî de Berry & 4» 
Bourgogne ; ainft , par exemple., on ijt çernî po(6 
écrite de la main da Charles V ; ftp* Mk 'fi 4 
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nous Charles V de notre nom Roy de France & efi 
tn II Vol- On fait qu'il avoit fait prêtent de plu- 
ficurs exemplaires de la verfiou de la Bible en 
françois à divers Seigneurs & Dames de fa cour. 

Les Rcgiftrcs de la Chambre des comptes de 
Dijon portent que Philippe -le - Hardi, Duc de 
Bourgogne , paya fis cens écus d'une Bible écrite 
en françois. On trouve cinq exemplaires de la 
Bible en françois dans le Catalogue des livres de 
Jehan , Duc de Berry. Il y en a un qui eft eftimé 
L. 150; lin autre L. 300, & un autre L. 400. 
Charles VIII fit imprimer à Paris la Bible de 
' Guiarsen II Vol. fol. chez Vcrard en 1488; 011 
iil dans le Prologue: & a été cette Bible en français 
la première fois impTimit a la nquejle du très Chref- 
liai Roy de France Charles VIII de ce nom. 

Les Rois Jean , Charles V & Charles VI fe plai- 
foient a lire l'Ecriture Sainte , & ils chargèrent 
diverfes perfonnes , comme Nicolas Orefme & 
Raoul de Prelle , de la traduire en langue vulgai- 
re , ou plutôt de perfectionner la tradition de 
Guiars; c'eft au moins ce qui me paroït le plus 
vraifemblable , l'ouvrage de Raoul de Prcflc fut 
fini en 1377 , & Orefme y fit quelques change- 
Philippe de Manières dit a Charles VI par la 
Royne vérité dans le fonge du vieil Pèlerin , p. 
III, ch. LU ,&f le confiâtes beau fis que commu- 
nément tu te tiegnts à la Bible en fuivant la doârint 
de 



François. jèj 
•il ion bon pire Charles V qui chacun an ta lifoit 

V. Hijl. crH. dte V. T. p. Ji8> du K. p. iR , 
& 41! ; Hi/t. dn ouït, du Savt Août r(S8jj ; 
/oui-jj. oV Trévoux i-Jlfi Août ; Ac. des Infcript. 
T. m ; Mém. Je Cumin. T. III ratifiions à tliijl. 
dt Louis XI; HiJ!. Huer, de Lyon T. II ; Dijirtt 
de le Sauf T. 111 ; LVfiafi de la traduction de Gt- 

N°. 4. EXAMKRON , ou l'IMoirc royale & les 
plus belles fS: If? plus curieufes que (rions ftir l'E- 
xariieron eu Forme de lettres , au Koi p;sr 

le Sr. Nicolas de Hautevillc j Préttc & Doctcxir 
de Paris , Chanoine de l'Eglife Cathédrale de St. 
Pierre de Genève, du 16 Juillet 1667 , fol. Papier. 

Voiei un commentaire du commentaire de St. 
Balïle fur les lix jouis de la Création : L'Auteur 
y débite tout ce qu'il fiiit des anciens romans 
qu'on a fait fur l'hiftoire naturelle , & des rêve- 
ries de l'ancienne philofophie. Il cite , Euis dif- 

fes abfuriiités , & d joint .à tout cela les réflexions 
les plus extraordinaires ■ ai ni , par exemple , après 
avoir fait un trés-lou;- éloite de la nuit , il dit que 
Dieu l'avoir clioilic pour accomplir Ces plus grands 

N°. 5. Traité oes Anges ,fo/. Papier, 

Ce livre cil dédié à la Trinité & à la Vierge, 1 
///. Partit. V 
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J'en rapporte In Dédicace, parce qu'on y trouve 

tout ce qui peut intéreiler fur cet ouvrage. 

A t honneur & louenge de la fainâe triniti dt la 
Lenoijk vierge marie dt la tris excellent angetique 
nature & de tous lesfainSs &fain3es du paradis. 
Cy commence le traiâr' que frère fiançais d'Elimi- 
nés docteur en théologie de l'ordre dt monfeigntur 
fi français de la propince d'arragon a fait & compile 
fur te livre défi denys e'tft ajavoir angetique eccle- 
ftaflique hiérarchie & myjlique théologie , recitants 
les exportions de plufieurs excellents doBeurs & aul- 
très faims pères approuves par fainclt mtre eglife , 
ou fe traicle principalement des Sons anges & mau- 
vais & de pluftturs prouffiiaâtes & merveitteufes ma 
tieres lequel rraiât contient en foi cinq livres. 

Le premier fait mention de l'excellente haulreffe 
É> dignité d'angtlique nature. 

Au fécond livre parle qu'tfl ordre & hiérarchie. 
Au tiers livre parte du diligent firvice que font 
lesfainSs anges aux hommes. 

Au quart livre parle quelle fut la création des an- 
ges en leur commencement & aujf, des mauvais. 

Au quint livre & dernier parle de la haulttffs de 
monfeigntur St Michel & pourquoi il ejl plus haute 
dans les ordres des autres. 

On apprend à la fin du dernier chapitre , que! 
eft celui qui engagea l'Auteur à traiter ce fujet. 
Ne rtflt fmen de faire grâces à dieu tout puij/ant & 
A vous très honaoraUi Chevalier Mejfirx Pierre d'Ar- 



lis maifirt à'hàjhl f> Ctamit/lan de 1res hault Pria- 
ce & Seigneur Jehan par lu grâce de DieaRoy d'Ar- 
ragon iignan fan 1387. Du Verdier confirme 
tout cela dans fi Bibliothèque françoïiè. 

Cet ouvrage fut imprimé à Genève auffi-tôc 
qu'il put l'être , car h date de 1 édition eft de 
1478 ; il fut imprimé enfuite à Paris en iJtS. 

V. Bitl. Hifpana VtlUt T. Il ; Bibl. franeaife de 
Du Vtrdier T. 1. 

N°. 6. L'Horloge de Sapimcc , fil. Vélin. 

Gel ouvrage ell diviféen deux livres. 

Le premier contient XVI Chapitres , dans les- 
quels l'Auteur traite de la fagdie ; du delir qu'on 
doit en avoir ; comment on la trouve dans la 
pailîon de Jéfus-Chrift ; combien on doit aimer 
fou Sauveur; combien la paillon de Jcfus nous eft 
Utile , & quels font les dangers de la négliger. 

Le fécond inftruit fes lecteurs de divers efeo- 
liers qui font au monde , de la feieuce de bien 
mourir ; du Saint Sacrement de l'Autel ; comment 
on doit louer & tèrvîr eu tout teifips divine fapien- 
ce; com'menf les bons Chrétiens doivent époufer 
damé fapience & fenouvdler leur amour pour les 
boflhts œuvres , 8t des fruits qui viennent de la 
divine fapienec* 

On attribtie cet ouvrage à Henri Sufon , d'au- 
tres à Jean de Soufaube. 

V i 
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Ce Manu fer it fut fini décrire le 17 Avril 1417, 
ii on l'imprima à Genève en 1478. 

On lit fnr la couverture une note ititéreffante 
pour Genève , elle renferme la defeription d'un 
terrible incendie arrivé dans cette ville le 11 
Avril 1430 ; elle apprend que vers le lac il n'y 
eut que la Tour qui étoit près du Pont du lac 
qui refifta ; que le feu fut fi ardent , que dans la 
Tour d'une Eglifc, duo Cymtata grvffafufa filt- 
rant ^ idem tvtnh campanule horolcçii , le clocher 
de la Madeleine fut confnmé avec plulieurs mai- 
fons du Tournage , & même du Bourg-de-fbur. 
Ou ajoute que le feu commença dans une gran- 
ge aux rives du lac , vers la maifon de Pierre Cur- 
tillet&dc Pccolat, fc qu'il fouffloit une très- 
forte bife. 

Tll ÉOIOC1E POZÊ1HIQVE. 

fi". 7. le CHEMIN du Temple de la Vérité", fol. 
Ptpkr. 

Cet ouvrage eft divifé en. ftp t Chapitres , & il 
contient , comme dit l'Auteur , le triomphe 8c 
victoire de la vérité contre les menfongiers, par- 
jures , idolâtres , hérétiques , atheifles , hypocri- 
tes , perturbateurs de l'Eglife Chrétienne Si aul- 
tres fiens adverfaircs , compilé & réduit jmr écrit 
eu forme de dialogues par noble homme Jaques 
de la Motte Sieur de Huppigny. Il dédia fon ou- 
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vrage à Claude de Lorraine , Duc d'Autnale , 
Pair de France , Lieutenant général de Bour. 
gogne. 

Il cherche à faire voir quelle ell la force & 
l'empire de la verni & de la vérité fur l'efprit des 
hommes; l'Auteur. plein de fes idées, prend le 
chemin du temple de la vérité , en difeourant avec 
la vérité qu'il croit avoir pris pour guide ; i! rap- 
porte à cette occaiion tout ce qu'il imagine qu'elle 
lui a dit contre le meufonge , le faux témoignage , 
l'idolâtrie , le malheur dss idolâtres , mais fiir- 
tùut contre I'héréfie'& les hérétiques qu'il épargne 
beaucoup moins que les autres. Je ne crois pal 
que cet ouvrage foit imprimé , je ne l'ai vu indi' 
que nulle pari. Du Verdier attribue à ce Jaques 
la Motte Sieur de Huppîgny le Blason di:s cé- 
lestes et très Chrétiennes armes de Fran- 
ce contenant le devis des trois Heurs de (àpience, 
juftice & bon confeil affilés au Champ de vertu , 
M-lS", à Rouen 154p. . 

V. DxVirditr, T. II, p. ÎO r. 

N°. 8. PlicEï" ritativtt à la difputt avec U Ptr* 
Chérubin, fol. Papier. 

le Magnifique Confeil de Genève & la Véné- 
rable Compagnie de fes Paffeurs refolurent en 
1598 d'accepter un défi , qu'avoit fait le P. Ché- 
rubin Capucin, pour difputer publiquement fur 
les matières coutroverfées dans la Religion ; mais 
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ces deux corps , qui fentoient bien qu'Us n'auroient 
pas dû écouter les cris du Capucin , cédèrent aux 
follicitations des habitans reformés du Chabiais 
qui étoient devenus une féconde fois Jes fujets du 
Duc de Sayoytii ili ne Ce rendirenl cepeudanl , 
qu'après avoir communiqué à Berne Et à Zuric 
ce qui fe paflb.it. 

On trouve dans ce volume plu (ieurs pièces re- 
latives à la négociation de cette dîfpute , à la dé- 
termination des temps , des lieux , des matières , 
à la prefidence & à la furejé de ceux W «'ï tcn - 
droient; on arrêta qu'elle fe tiçndroit à Thonon. 
Ce Manufcrit renferme encore les Içtties reçues 
des Ëglifes de S.uiflè à ce fujet, avec la correfpon- 
daace de ceux qui furent chargés d'arranger cette 
conférence. 

N°. p, DISPUTES entre le Minipre Bereaud de Moa- 
lauban & h Jifuite SapetJ , fil. Papitr. 
Ces difputcs eurent lieu à Montaubau en iS9 S t 
elles roulent prefque fur tous, les fujets de contro- 
verfes religieufes qui le font élevés entre les Ca- 
tholiques Romains & les Proteftans. 

N°. io. Questions faites k Mr. le Minifttt. Geuf- 

fin , par le Prfrrc Piard avec les r/ponfes ,fil. 

N°- II. TRAITÉ dœntr^wf, fur la Stt. Cene , 
fit. 2<ati<r. 
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Cet ouvrage paraît compote dans ie commen- 
cement du xvn fiécle ; j'en ignore l'Auteur, mais 
on y attaque les principes de la doctrine des Ca- 
tholiques Romains fur l'Eucharirtie. 

N°. ii. Opinion du MinJJlre Maignitr fur la 

fanaijication de la chair dtCkrift , fil. Papitr. 

Cet ouvrage fut dépofë à la Rochelle en 1570". 

On y a joint , Réponse à Mr. Maignier tou- 
chant l'écrit qu'il a fait fur la (ànftifiearion de la 
Chair de Chrift. 

N°. T3. Certificat figai de deux Docteur! 
de Sorbonne , J. de Saltgnac & Vihoult , qui ap- 
prouvent la verfiou en vers françois de nos Pfoau- 
mes, depuis le 4K'. jurqu'au dernier, comme 
étant conforme au Tente hébreu 8t à la for ca-- 
tholique. Pcut-crre refufërent-ils d'approuver les 
48 premiers Pfeaumes , parce qu'ils avoient été 
compolës par Clément Macofr. Ce Ccrtific.it cft 
daté du jC Octobre 15*11 

Théologie Parénétiqi'e. 

N". 14, Conceptions plaintives fur la de'gtnS- 

ration de fEglife du préfent &■ la caufe d'icelle, 
4°. Papier. 

Cet ouvrage cft dédié aux Magnifiques & très- 
redoutables Seigneurs de l'illuurc & très-renom- 
mée République de Berne ; la dédicace eft (ignée 
Pqflor. 
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On trouve enfuite un avis au Lecteur , & enfin 
1 ouvrage lui-même. L'Auteur affigne , «omoie le» 
caufeî de i.i dc/jc iér i;i,.:i du p-,fcnt, l'ii;fioi.nice 
& rjicuole.iicitt d'cfprit ; j cette occaiion , il 
(race les devoirs des P.rfteats , & il entre dan*, 
ibt dftaiti peu liuTio.-.ib!.-. pour ceux qu'il cto>oii 
nécciTairc dïnrtruirc. Enfin il l'cmporie ibuvent 
d une manière indécente ton-rc PEglîfc Romaine. 

N°. 15. SEKMONS divers, fb(. Pépin. 

Ces Serinons appelles à Genève Cnngr/^ a „nni t ' 
font des difeours que chaque I'jQciv cil obligé 
<k faire A Ton toui chaque Vendredi malin , ilir 
un fujet lionne , mais çui cfl toujours lira des li-, 
t-rcs hiftoriques du Viens & du Nouveau Telia- . 
ment, qu'on explique par ce moyeu d'un bout ^ 
l'autre. Il importe de remarquci que te Sermon 
elï fournil a la cenfurc du Coips des Palkurs qtu 
prononce toujours ce qu'il en penic. .. , : . 

Ces dilionrs recueillis ii;ias ce volume) ont éiê 
prononcés par Michel Cop, par Calvin & Bczc. 

N°. ifi— 40. Sermons de Jehan Calvin en 44 
fot.Papïer. ■ 
J13 Sermons fur la Genc-fe , Il Vol. 
foo „ _ fur le Dcutérano;iic , IV. Vol. . 

71 — fnr les Pfeauiiies, II Vol.' ,;" 

.:- — ^— - \ : ù^ , VlirVoi.' 
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r â v ç tr j y» if, jiy 
oi Sermons fur Jtireuiie , U Vol.--' '■ - -. 1' 
i5'T— —- ftr-Jcs Lamematior» ,1 VoL -.-n 

■,;m]<-nrr*ffc&9tàçktW.:VtiE. : : ■■ a w , 

.■b+îiirrrTr-fTwDahid,, -JL -Vol. . . 

:^S { ntf<rr5.0'lOl«,IiV<»L.,;. ; ■'--[ 

■-'■.J7--STOraftr ; Joël,IVrf. : .-.^ ::■•;:■:-> 
.^43i:T7TTTTT.-lUc Al»0**<J Vol.-, r .. ;:■ : i 

■ jaSi.rrnrt-T^fiir Abdias , I Vol. ,:..>■ -, 

: i *S •-=-=-: ftr Mtfice , t V70I. • , v Je ^ M 
::-.'i7vr7r~^ii*rSo 1 ihonie- 1 I:VoI.L r, i.-E 
. i«o rr— ^ riir,lcsAdds(lcsApâtres,IIIVol. 
?lî:I9' m i ;fiif, la première Epitre alrx Corin- 
:::r l-t w.q:-. : :.-lhienS, If iVpJ, ^ -, : . j.r u 
.,. J6. T fur la féconde ,-I.VoI. ,;- -.-,-*> 

ibB-i 'i'uîr rffr 1 : l'EpîtK-auxGalates, I Vol. . 
rnqt 6 ! . 1 '! a s S furies Epitreaau* Theffaiom'gieiiSy 
iiofo,Tij F tttwtr-.liiai-.misg i.:/ :. rv4?t!s.u 

■ rBJtT» fur la première. Epitre .à Timo-, 
: 1 •.-•>;.■-■ t ,-, ; .-théft, ( I,Vol,- .,? ..... „,-.. t 
.-il3.C .-rrr^.fiif la.fcçcmdcJ'.Ypl, T ' • ... .1 
. ,^^yrz:-M KEpJtrt à jitf , LV*!.., . :. 

1013 Sermons. '44 Vol. . . .., 

~ " :::: °. a: ^à'i - - 1 ] < ■ f ' 
On.ppurroit .croire -cette no t icc .dos Sermons: 
de Calvin iingulicrcment exagérée,- fi' les 44 Vo- 
lumes de. Sejrnonj n'étoierit pas exiftants , fi, celte 
notice elle-même n'étoit pas tirée du Regiftre de 
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la Vénérable Compagnie des Pa fleurs , & fi Ton 
ne (avoir pas iurcmem qu'elle a été -farte- en 15G4 
par David Raguenier, & copiée par- Nicolas 
Colladon , Secrétaire de la V. Compagnie des 
Paflcurs ; mais ce qui étonnera bien pins , c'eft 
que tous ces Sermons ne font pas encore la col- 
ledtion complète de tous les Sermons- prononcés 
par cet infatigable Prédicateur , car Fort fait cer- 
tainement que cette notice n'indique que les Ser- 
mons qu'il prêcha depuis le 19 Septembre 1549 
jufqu'au 15 Février .1.560. Cependant, on &it 
auffiqu'il vint à Getfive au mois d'Aoûren 153e, 
qu'il £ut à la vérité, fouvent abfont , mais routes 
ces abfenccs n'occuperaient pas l'elpace de 4 ans 
dans le refto de fa vie. On ("ait encore qu'il ne 
mourut qu'au mots d'Août 1564, & qu'if prêcha 
prefinie jdfqu-'à fa mort. Ait refte , rr-mHàut pas 
croire que Calvin écrivit iès'Strmons ; il préchoît 
de- méditation , & l'on- éirivOir- tes -dtfcours à 
mefure qu'il les prononçait'; on en a cependant 
imprimé quelques-uns j & l'on y admire la fine/le 
de fa critique , la- profondeur de (bn jugement , 
lafolirfitc de fou iuilruâion Si ra' ctafetirde ibrr 
éloquencc. 

' Les Sermons fur l'Epître aux rToniàfus , qut 
font dans la- Bibliothèque deBerrte , fure ni écrits 
par André Spïiame. - 

"V, Cotai. Murwfirfr/.Citë.BW/-Btffl.'T.r" 
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N°. 41. Recueil des Synodes nationaux de Fran- 
ce > 4°. Papier. 

Il renferme tous les Synodes nationaux tenus 
en France , depuis le premier qui fiit aflemblé à 
Paris le z$ Mai 1559 , jufqu'au vingt -neuvième 
aflemblé à Loudua le 10 Novembre i6$ç. 

liparoît, par une note jointe à ce Volume , 
qu'il a appartenu à l'Eglifc réformée de Grenoble, 

N°. 4i. RECUEIL des Synodes, nationaux dt Fran- 
ce , fil. Papier , il VoL .;■ .*/ 

Celle collection cft une copie fcmblable à celle 
qui eft indiquée dans le numéro précédent. 

N°. 4j. Recueil des. Synodes nationaux de Fran- 
ce , fil. Papier, III Vol. 

On ne trouve ici que les vingt - fépt premiers 
Synodes nationaux ; (avoir , depuis celui qui fut 
aflemblé à Paris la 15 Mai 1559 y jufqn'à celui 
d'Alençon tenu le 17 Mai 1(137, 

N°. 44. RECUEIL de quelques Synodes tenus etf_ 
France , fil. Papier. 

Ce font les copies de quelques Synodes, faites 
pour le célèbre Daillé, 
On y trouve encore Iç Synode Provincial des 
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des Eglifes de Xaintonges , Augoumois & Aunis , 
affemblés en 1654 dans la ville de la Rochcfou- 
caulr. 

N°. 45. ACTES des Synodes de Câpres en Albi- 
geois, de Charenton\& de Loudun ,fil. Papitr. 

Aymon a donné , en deux Volumes in-4 0 . im- 
primés à Ja Haye en 1710 , le. Recueil complet 
des Synodes dont je viens de parler dans les nu- 
méros précédons. . . 

N°. 46. SYNODE, tenu i Kifmcs, fol. Papier. ' 

Ce font les A£tes du Synode provincial tenu à- 
Nifinesen 1561 , avec la procédure faite à Nifmcs 
le zo Mars 1561, contre MutonisSt fa dépofition. 
du St. Miuifterc. 

N°. 47. ACTES du Synode Provincial, tenu A Vlyns 
près de Lyon , 4 0 . Papier. 

Ce Synode fut ailèmblé le 5 Juin 1603. 

N°. 48. ACTES du Synode Provincial , renu a Bujfy 
en Bourgogne , 4°. Papier,^ , ' yj 
Ce Synode fut alTemblé le 10 Mai 1604. 

N°. 49. ACTES du Synode Provincial, tenu à Bujfy 
en Bourgogne , fol. Papier. 
Ce Synode fut affemblé le 8 Mai 1610. 

N°. 50. ACTES du Synode Provincial , tenu a Bujfy. 
■ tu Bourgogne , fcl t Papitr. 
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Ce Synode s'aiTcmbla le 15 Juin 1571." 

N°. 51. Actes du Colloque des Egiifes reformées 
du bailliage de Gei , fol. Papier. 

Ce Colloque fut aflcmblé au mois de Mars 
1G47. 

On y a joint les Actes du Colloque de la mê- 
me Eglife , tenu pendant la même année au mois 
de Juillet. 

N°. 51. Inventaire pour le Collage du Diois, 

8°. Papier. 

Cet Inventaire fut fait en 1Û49, & il contient, 
comme on le voit , l'cirat des Villes , Bourgs & 
autres lieux de cefte province de Dauphiné , où 
l'exercice de la Religion reformée a été eflabli 
par Mrs. les Commiflaires députés par Sa Majefté 
pour l'exécution de l'Edit de Nantes , cnfemble 
des ordonnnnces faites par les dits Seigneurs Com- 
milTaires en chacun lieu pour le dit eftablifle- 
ment &c. 

N°. 53. ACTES du Synode de la Province de 
Bourgoignc & jointes, fol. Papier. ."' 

Ce Synode fut aflemblé au lieu de Sergier Pays 
de Gex , le 10 Août 1655. 

N°. 54. ACTES du Synode de la Province de Bour- 
gougne y fol. Papier. 
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Ce Synotfe fut aflemblc au Boiirg de Cours le 
15 Août 1676. 

N°. 55. ACTES du Synode des Egiifes reformées 
de Bourgogne , fol. Papier. 
Ce Synode fut aflêmblé à YflùrtiUe le 30 Avril 
1678. 

N°. 5<S. Extrait des ASes du Synode des Egiifes 
réformées de Bourgogne , fol. Papier. 
Ce Synode fut aifcmblé à Yffurtille le 1 de 
Juillet 1681. 

.1 . -"Q" fa» 

LITURGIES. 

Confessions de Foi. DisciplixB 
Ecclésiastique. 

N°. 57. LÉGENDE dorée ,fol. Vélin. 

Ce Manufcrit eft enrichi de pluficurs Vignettes , 
& il porte les armoiries de la famille Petau. 

On a fuivi , pour faire l'hiftoirc des Saints , 
l'ordre indique par le Calendrier, & l'on en trou- 
ve outre cela une table tres-exafie. 

On voit à la fin de cette table une note curieiue 
qui fait connoître l'Auteur de cette traduction Sr 
le temps où elle a été faite. Cy après font les in- 
titillations des fîtes nouvelles transitées de latin 
ta français par très excellait Ôoâelif ni théologie 
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maijlrt Je/tan Golein dt V ordre dt notrt Dame du 
Carme. 

EntlV ces ffites nouvelles , on compte celle de 
St. Thomas d'Aquin : ou fait qu'il fut canonifë 
en rjij ; d'où il refaite que ce Manulcrit doit 
être du XIV fiécle } car on n'auroit pas fait remar- 
quer la nouveauté de cette fête , de celle du St. 
Sacrement & de diverfes autres , fi elles avoient 
été fort anciennes ; le Traducteur lui-même , en 
les plaçant à leur date , ne les auroienc pas re- 
prefentées comme étant tout à fait récentes. Il 
paroi t encore qute Jean Golain n'a traduit que les 
hiftoires des nouveaux Saints. Cy commence la Ta- 
ble des fijles nouvelles , on en compte quarante - fîx> 

Jean Goulain ou Golain étoit Normand , Prieur 
du Couvent de Notre Dame du Carme de Rouen, 
Docteur en Théologie de l'Univerfitc de Paris 
en 1373 ; il traduilit par l'ordre de Charles V , 
Roi de France de latin en françois Rationale 
divinorum officiant m Durandi , comme on le voit 
dans le Manuicrit qui eft à la Bibliothèque du 
Roi de France ; & c'en: peut-être par les mêmes 
ordres qu'il compléta la Légende dorée. 11 eft 
fingulier que le P. Labbe l'appelle fourent Go- 
bein, après lui avoir donné le nom de Golein : 
tous les .Manufcrits s'accordent à l'appeller Gou- 
lain ou Golain. L'Abbé le Bœuf apprend que 
Frcre Jean de Vignay , qui vivoiten 1330, fit la 
première traduction de la Légende dorée , com- 
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poîèe par Jaques de Voragiiie , à la prière de 

Jeanne de Bourgogne. 

V. Du Verdrer ; Bill. Fr, T. Il ; La Croit de 
Maine T. I er ; Additons à l'kifloirt de Louis XI ; 
Bibl. Bibliotk. T. Il ; Catal. des Man. de la Biêl. 
du Roi de France ; Mém. de l'Acad. des lnfiript. 
T. Xm. i r . . 

N°. 58. RECUEIL/ar la difiipline des Eglifis re- 
formées de France ,fol. Papier. 

C'eft une compilation des obfervations , règle- 
ment & décidons /es plus importantes & notables , 
tirées des Ades des Synodes nationaux , pour finir 
à fefclaircijfement de la difiipline des Eglifis refor- 
mées de France , avec une remarque en marge ,pour 
/avoir en quel Synode national chaque article de la 
difiipline eccléjiajliquc a efté conceu.. 

Cet ouvrage eft dedié à Frédric , Comte de 
Dohna , & il fut approuvé par le Synode national 
de Charenton en 1644. 

Voici l'ordre des matières: - 

1°. Des Minières. 
Des Efcoles. 

3 0 . Des Anciens & des Diacres. 
. 4 0 . Du Diaconat. 
. 5 0 . Du Confifloire. 

6°. De l'union des Egltfes. 

7 0 . Des Colloques. 
- 8°. Des Synodes Provinciaux. 

5" 
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9°. Des Synodes nationaux. 
10°. Des exercices Cicrés de la Congrégation 
des fidèles. 

Des Batémcs. 
il. Des Mariages. 

ij. Des rcglemens ou avcrtùTemens particu- 
liers. 

Dans le même temps , Mr. Gautier , Pafteur 
d'Archiac ', préfenta au Synode un ouvrage iem- 
blable. 

V. Ayman , hiftoire des Synodes nationaux T. 
11 ,p. 698. 

N°. 59. CAS de confcknce & matières dictâtes par 
les Synodes naliônaut , quïne'fi peuvent aifémtnt' 
digérer fans aucun article de la difeipline , fol. 
Papier. 

Ony a joint : '_' "\ ' _ : 

Dénombrement des Députés généraux aux 
Synodes depuis looi-- 1 !^. 

Instructions touchant aucuns Titres des 
EgHfes reformées de France.' '' 
Des Chambres de l'Edit. 
De ^Etablissement des. ConimiiTaires pour 
affilier , de la part du Roi , ès afTemblées ccclé- 
fiaftiques des Colloques & Synodes. 

Commissaires du Roi qui ont alfifté aux Sy- 
nodes nationaux, depuis l'Edit de Montpellier on 
ifai. „ 

///. Partie. X 
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Instruction touchant l'exemption des tailles 
en faveur des Miniftres. 

Catalogue de certains livres faits par l'auto- 
rité des Synodes nationaux , ou qu"ils ont recom- 
mandé. 

Catalogue de certains livres cenfurés- par 
les Synodes nationaux. Dans le Catalogue 1 des 
premiers , on trouve : 

La réponfé de L. Daneau à la première partie 
des écrits de Bellarmin. 

Les Sermons de Beze fur la Pamon & fa para- 
phrafe des Cantiques. 

Le Sr. Renaud chargé de répondre aux écrits 
du Cardinal Du Perron , & le Sr. de Montigny 
à ceux de Cayer. 

L'harmonie des confelfions faite par le Sr. Su- 
tuard ; le Synode de Vitré ordonna de la traduire 
en françois & de la faire imprimer avec les notes 
de Goulart fur l'édition latine , fi la traduction 

Le Sr. Cliamier charge par le Synode de la 
Rochelle de répondre à tous les écrits du Cardinal 
Bellarmin : fon ouvrage eft approuvé & imprimé 
par ordre- du Synode de Vitré. 

Le Sr. Vignicr chargé de traiter la matière de 
IlAntechrift : fon ouvrage eft approuvé & impri- 
mé par ordre du Synode de Privas. ■ i * 

Le Sr. Perrin chargé de continuer l'hiftoire des 
Albigeois dont il avoit donné le plan. 
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■ Le Sr. Tomçon aidé d'argent , pour faire im- 
primer fon livre intitule , la Chaffe de la Btte Ro- 

Le Traité de l'Aiitechrift par le Sr. Barre , 
Docteur &L Avooat , fut approuvé par le Synode 
de Caftre.». 

Les œuvres du Sr. Camîlon recommandées à la 
Province d'Anjou. - '. ' " 

Le livre de l'Eudiariftic dir 5rv le Faucheur , 
loué & recommandé par le Synode de Charenton. 
' Le lbmmaire des écrits dii Sr. Gottiére ', ap- 
prouvé. • 'i ' 

• La première partie de la Métaphylîque du Sr. 
de-la Fitte ^ Paffeur de Bayonnej approuvée. 
. Dans le fécond Catalogue dus livres défendus, 
on trouve:- .. : .■ T j . -, 

Un Traité de la difcipline & police chrétienne , 
par Jean MorçHy.en 1561. ^ 

La déclaration du my'ftere & fecret de Dieu 
démontré par deux figures. 

Le miroir de l'Antechrift en Manufcrit 156*0. 

Le livre de Charles du'Moulin , Vmim quatuor 
Mvangtlifîarum , 'parce qu'il contenoit des erreurs 
ûir le. franc-arbitre &c. & fpécialement fur la 
vocation' des Minifirei.'..; ' ( ■ ' 

L'hiftoire de France imprimée à la Rochelle , 
8°. I58r, parce qu'elle parloit avec irrévérence 
des chofcs. feintes fit abiurderaent des profancsJ 
1 . ■ , . ■ 'X»." :.1 
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Le livre de Jaques Brocard fur la Gencfe , 8°. 

iSÏi , comme impie. 
Traité contre la dhcipline par Belle - Fleur , 

S 0 . 1581. 

Appjiratus ad Jideni Catholicam. ? go g 

Pour la paix du Royaume de France, $ ' . . '. 

Bknchus doclrinœ , fupprimé. L . . 

Le moyen de la paix chrétienne en la Religion 
Catliolique & Evangélîque , par le Sr. de la Mil- 
le tien: ,cenfirré. _ ... 

- J'ai donné ces deux Catalogues, parce qu'ils fer- 
vent à faire connohrc l'efprit du temps , & fur- 
tout divers ouvrages qui font abfolument inconnus. 

V.Aymoii, Hiji.dts Syn. Nation* T.I &II.. : 
N°i 59. Loix de leurs Bxeelhhces de Berne, du T3 
'Novembre 1530 y fur les mariages & punitions 
■dis crimes fcandaleux ,fil. Pap/trt 

On y trouve encore ce qui regarde rétabliflc- 
mentdu Coniiftoîrel '"■ ' , ! ' ' " 

N°. 60. AR'nqLKS, du Synedt \tnu à Ntftfifiditl 
.. enSuffi, relatifs au Confifioirt,, fo_l. Papier. 

Us'agit ici du Confittoire étahliàNeufchâtcleit 
1551 le 14 Mars, & oh en donne les règlement 

Onyajoint : Conftitutions& ordonnances fai- 
tes '& pafl'ées pour l'ordre des cérémonies , &c. 
publiées le: 1 Février "1:541. ■-- ' ç ■ 

On y. trouve la défenfe de porter des Pater- 
noitres , avec des menaces contre les Devins , De- 



vincrcues , Sorciers & Sorcières ; il y a un article, 
particulier contre les Egyptiens , qui font repré- 
fentcs comme gens grandement dommageables , 
vivant contre Dieu , car ils revivent que de lar- 
cins & de pillcries fins pluficurs autres maulx 
qu'ils combattent. • '■ . . , . ■ 

Ordonnance paiîee par Confeïl & Commu- 
naultc pour rabolifièm'ent des danfes , extraicte 
du livre du Coufeil. ! ' 

Aboliftcmcnt des étraines nuptiales. 

Articles qui fe doivent inférer es ordonnances 
évangcliquès , 30 Avril 154Û. 

Articles qui otit été-traiclés au Synode tenu à 
Neufchâtet le 4. Mars 1551. 

II y a un règlement fur les Lépreux, ■& plu- 
fieur» contre les Sorciers. 

N°. fil. ARTICLES de la discipline ccclifiajlique des 
Eglifet du Royaume de France, foi. Papier. 

Ce font ceux qui furent arrêtés le 11 Juillet 
1551. • 

Ou y a joint un Recueil des articles généraux 
du Synode national de France , tenu en la ville 
de Figeât au haut Qucrcy , le 1 Août 1597- 

Mandemcns Se ordonnances chrétiennes du tres- 
illulire Confeil de la ville de Berne , touchant la 
fréquentation &t audience de la parole de Dieu 
2t l'adminiitration des Saints Sacreinens, adreffés 
à l'Académie de Laufane le 29 Mai 1597, 
X î 
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O» y trouva encore Wl * diver&squeT- 

maxiagefepeuveu.diiToudreparfcWentemen. 

mutuel des par,». On y ..pond «■"""«V 
Exhortation de M. Gdvin U.» 0-»*^ 
■™1 ton-hmtlïlefion des Seigneurs Syndics 

,eCo rf eilGéné ra Ià=hoai-ceu.,u, on, r u- 
fculcmentlc lavoir uéceuaue pour gouverner la 
ville , mais encore ceux qui vouovon. ft »»&■ 



crer férieufemen, i rempu, leurs devou, . 

MM. P» M. Calvin & 1 Eg W de Ge„e- 
vefnree,«,«elUon,s'aclluc,.e a u,.l.or.m= 

de prendre en mariage la fa, fa fi ta— «*- 

oairéetileftp™' 1 ""* 1 "™' , , „j 

' L=,;redesEglifcd=Lauf..e,o„cha„,I,pr=- 

«leftinarion envoyée aux Seigneurs de Berne , lan 

ISS»- 

X» fa. Articles dt u W< *' E «f 

On y trouve les Cgnatures de cet». W 
,e„, an Synode avec 1. confeffiou de ta =?u «» 
munie des mêmes fijnatures. 

„-;'.„■,. t„p s «». ES * a- 

' iirr. a«m « * e ' *' 

Urf ?• o- a B - & « ' 
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Il y fait voir les fautes d'expreflioii , de conf 
truâion contre les régies de la Poéfie , les mots 
impropres, les mauvaifes rimes , les fautes capi- 
tales du Cens qui lbnc dans notre traduction. 



HISTOIRE. 
Histoire Ecclésiastique. 
N°. 64. La Fleur des hifloires ,fil. Vélin. 

Ce ManuCcrit eft écrit fur deux colonnes ; on y 
voit un très-grand nombre de belles mignaturcs. 

En lifant l'intitulation de cet ouvrage , on ap- 
prend à en connaître l'Auteur : Cy commence le 
livre intitulé la fleur de toutes hifloires compilé par 
hcnnoralle homme Jehan matifel de hefdin au com- 
mandement dt .très âault & ires puijfant prince 
Philippe Duc de Bourgoigne , &c. 
. Ce recueil de traits d'hiftoïres Ocrées eft divi!è 
en trois parties, comme l'Auteur l'apprend. 

Au premier livre je parle des fain3s & des punî- 
tes du vieil leflament qui ont tjié depuis la création 
du monde jufqucs a l'advénemtnr de nojlre Seigneur 
lefuçrifl £• j'ai adjouté aulcuncs notables, hyfloircs 
gui advinrtnt dans ce temps comme pour entremets. 

Au fécond livre je parle du roy des fainâs &. de 
la roynefa mere , comment il vint en ce monde , de 
fes meeurs , de fa ouvres & miracles de la vierge 

x 4 ' 
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marie fa mère qui efl roync du ciel & de là terre , des 
I miracles d'icellt , des faits des apofires après fa paf- 
fion , du myfiere des angles Se d'aulcuns incidents par 
entremets. 

Au tierce livre je parle des chevaliers de l'arriére 
garde ce font les faincls & faincles du nouveau tcfla- 
ment non pas de tous mais des plus principauli & de 
celui dont ; ai recouvré tes kyjloires & fi j 'ai ajouté 
aulcuns bons exemples moraux comme pour entremets 
lefquels font bons & prou^tab/es pour efmouvoir 
feus a àevoucion. 

II n'y a dans notre Volume que les deux pre- 
miers livres annonces dans la divifion de Manfel 
de Hefdïn ; & à la fin du fecond , il y annonce 
le troificme , qu'on voit dans plufieurs copies de 
cet ouvrage qui font dans la Bibliothèque dn Roi 
de France , & qui s'étendent jufqu'au règne de 
Charles VI. Le dernier événement qui termine 
notre copie , c'eft le fiége de Jérulàlem par Titus. 
f II cft peut - être vraHèmblable , que l'Auteur 
n'avoit pas fini la compolition de fou ouvrage , 
lorfqu'il publia ces deux livres , & qu'il fit efpé- 
ref le troifieme ; ce qui me confirme dans cette 
opinion , c'eft que la fin de cet ouvrage n'elt pas 
celle du Manufcrit ; on y a joint encore une ef- 
pece de Dictionnaire géographique , indiqué de 
cette manière fur le feuillet même où finit le 
fc;ond livre de la Fleur des hiftoircs. 

Cyaprïs s'enfuit la mappemonde oit eft eraictie de 
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tonus les lents , régions , ijles & provinces de ce. 
monde habitable félon les lettres de l'Alphabet ABC. 

Voici ce qu'il dit de l'Arabie : eji une ijle de mer 
&eft toute une cite afftfe en mer. La font très ions 
mariniers & tris ezcellens en bataille. ■{• '■ 

Homme eflune partie ditalie qui jadis fufl appel: 
lté romulc'e pour romulus & paravant avait efié ap- 
pelle farurnée pour ung roi ainfi nommé qui les 
aprint a labourer terre , après le pays fut appelle' 
latin pour le roy latin qui y régna & puis furent 
appellis romains pour romulus qui fonda rome fur- 
nomme quirite : pour ce qu 'il ufoit toujours de lances 
en bataille S' quirts en langue fabine eft a dire lance, 
de ce royalme & de ceulr qui y ont règne fera dit 
aulcune chofe a leur loenge en ta fin de ce livre ou 
traidé de ces provinces pour ce que par leurs fens & 
vaillances ils ont eu la feignourie & dominacion de 
toutes les parties du monde fors feulement de para~ 
dis terreflre ou puiffance d'homme par armes ne peut 

Le Cofturac eft fi peu obforvé dans les tnigna- 
tures qui accompagnent ce Manufcrit , que les 
Auges , qui y font représentés combattants poux 
Judas Machabée , font peints avec l'habillement 
des Chevaliers de Malihe , & à la page 131 du 
fécond livre , on voit des canons au fiége de Jé- 
mfalem . 

V. Bibl. Bibl. T. II. 
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N°. tfj. Pièces relatives à Citai des François Prsy 

ttfians,fol. Papier. 
Elles contiennent les plaintes & les requêtes 
lùr l'exécution du premier Edit , avec les repon- 
fèsdela Cour depuis 1503-1598. 
N°. 66. PIECES rilatives à tEdh de Nantes , fol. 

Papier. 

Cette collection renferme non-feulement quel- 
ques lettres de Henri IV & le projet de l'Edit de 
Nantes fait par Mr. de Calignon , mais on y voit 
encore plufieurs pièces relatives à l'exécution de 
l'Edit fit aux contradictions qu'il efluia. 

N°. 67. ACTES relatifs à l'exécution de l'Edit dé 
Nantes -, fol. Papier. 
On trouve ici les querelles 8c les plaintes réci- 
proques des François Protcftans & Catholiques , 
pour défendre ou anéantir un Edit qui fembloit 
devoir rétablir l'harmonie entr'eux. On eff. étonné 
que les mêmes pallions agitent le cœur des Fran- 
çois dans prefque toutes les parties de la France , 
& féparent des hommes faits pour être frères , 
& des Chrétiens appelles par leur Religion à fe 
chérir. 

N°. 68. Recueil de l'hiftoire véritable de Jean 
Labadic Pafteur , humble fervitcur de Dieu Si 
fidèle Miniftre de J. C. continué en trois livres 
ou parties , conformément aux trois eftats dans 
lefquels il a vefeu ,fol. Papier. 



N°. 6g. MOYENS Je détruire l'kértfie tn France , 
fans force ,fiins artifice , fans peine ,fans ai/ar- 
mes , 4 0 . Papier. 

Cet ouvrage fut dédié au Roi de France le 1 
Janvier 1678, parle R.P. Athanafe de St. Charles 
Religieux Canne reformé de Touraîne. ■ - ■ ■ 

Je croi'rois manquer ù tout ce qu'on doit à l'hu- 
manité , fi je cachois ces moyens. Ils confident : 

i°. A défendre aux Catholiques de changer de. 
Religion. 

z°. A permettre aux favants Controvcrfift.es de 
vifiter les malades de la Religion préteuducs re- 
formée. 

3°. A recevoir les abjurations avant quatorze 
ans. „ . .,■ 

4°. A donner de l'argent à ceux qui abjurent. 

5°. A défendre l'imprelTion des livres protef- 
tans fans permillion. 

L'Auteur a cru devoir montrer l'excellence de 
fes moyens , en y joignant la lifte de trois cens 
trente Religionnaires qui ont abjuré entre fes 
mains ; mais il n'étoït pas néceflaire de prouver 
le pouvoir de l'or , la foiblelle de l'enfance & 
l'incapacité des agonifants , pour l'examen ferieux 
J'uuc affaire importante. 
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Histoire vtt iv busell e. 

N°. 70. Chroniques de Jean dt Coircy,fil. Fi- 
lin 11 Vol. 

Ce Manufcrit eft enrichi de cadres & de jolies 
vignettes. 

Le commencement de cet ouvrage fait connoî- 
tre l'Auteur , qui ne me paroît avoir été cité que 
par l'Abbé Le Bœuf , dans le T. XVII des Mé- 
moires de l'Académie des Irifcriprions , où il dit 
que Jean de Courcy , Chevalier Normand , tra- 
duifit en 141 6 une hiftoire des Grecs & des Ro- 
mains. Cet Auteur porte le même nom dans la 
Bibliothtca Bibliothecarum , OÙ on lui donne auifi 
celui de Goerci. 

Au nom du pire du glorhux fils £■ benoift faincl 
tfprit trois perfonnes en une fubftance. Moi Jehan 
de Coercy chevalier normant plain de jours vuide dt 
jeunejfe deftran.t l'cflat de paix fi" de repos content 
de dieu des bier.s de fa grâce de aulx dt nature £• 
des bitns de fortune . enfin rendant grâces loutnges 
fi- mtreis et pour efchevtr a la vie oifeufe et occuper 
en aucun labeur me fuis remembre des faids anciens 
en eftudiant les vieilles hyftoires ai commences com- 
pilations prinfts fur les hijioriens des contrées de 
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Grtct en lan de ta btnoifle incarnation de Jefu- 
crijt 1416. . .... Cm compillations de quoi je vueil 

parler ont fubftance des faits de haultt mémoire cou- 
tourées de couleur yfiorial & odeur de moralité com* 
pillées de plufieurs volumes tendant a une fin en l'af. 
fimilementde une concordance ainfi que plufieurs 
membres en uhg corps humain tous ajfembles ne font 
que ttng propre corps. ....... 

, Il divife enuutefon ouvrage en fix livres. . 

I. fera mencion comme après le déluge qui fat 
au temps de Noe fut la terre de grece premier 
reftaui^e. . , 

- II. fera mencion de lancienne création de troye 
& comment elle fut par les gregeok deftruicre. 

III. mencion fera du peuple de troye qui efchap- 
pa de la defîruftion & comme plufieurs règnes 
peuplèrent & remplirent de leurs' lignées. 
. IIII. traiûc/a des aflyriens. & de leur grande 
dominacion.. . ,' -i ,;* ! : ; ' r- 

-V'. deiclarora des maceilonois Si" des grans fais 
du roy; alexaudre. . .J . "■ .'■ vt-i. .: 

VI. de mathatiàs 8c des macabeus comme ils 
combatîrent pour la loi de dieu : aura a chacun de 
ces VI Iivres : plufieurs hyftaires de plufieurs ma- 
nières & chacune partie par chapitres* ■, ■'■ ■ -, ". 

.Jeande Coercy raconte dans chaqu» chapitreun 
trait d'hilloirc particulier, & il le termine toujours 
pardesréflexions.morales & pieufes. Ainfi, après 
avoir raconté comment alizandrefitt tnfiigné & ap-. 
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prtns en fcienee, il ajoute pluficurs réflexions fur la 
nécdTï té d'une bonne éducation & fiuvtout pour les 
Princes : A cellui doivent prendre tous princes exem- 
plaires Sr de leurs enfans aur efcoles tenir tant fut 
clercs foyene raifonablement. pour ce qu'il n'efi choft 
qui plus face a louer a tous princes que de aqnerir 
fcienee pour ce quelle les fait en kauhe gloire vivre 
& fans elle ne peuvent en bien perfevtrtr. Il cite l'e- 
xemple de Salomon , de ce parle Un hiflorien ' fui 
au£i racomptt comme chacun prince doit tftre lettre 
puifque commandement lui eft ordonne de eftudier la 
loi de notre Seigneur et avec ce dit entre tes aultrts 
çhafts que roy ou prince quant II nefi lettre rejftm- 
ble entre les aultrcs ung ant eorotxc. ' 

N°. 71. KëCUEIL kiforiqut par François de lipn- 
nivard ,fal. Papier. 

François de Bonnivard , Prieur-de St. Viclèr 7 
aimoit l'hiftoire , il l'étudia de bonne heure- & 
avec foin. D fe préparait ^ainfi à fervir Genève 
qu'il adopta pour fa Patrie , & à écrire fon hif- 
toire dans laquelle il joue Un râle diftingué* -' 

Cet ouvrage-, fait &ns doute pour fon iiiftroc- 
lion , renferme une defeription 8c une hiftoircoe 
l'ancienne Gaule ; il y a joint l'hiftoire romaine , 
celle de toutes les nations qui curent des guerres 
à fou tenir contre las Romains; après avoir fui vi 
la république dans fon enfance 81 fes progrès \ il 
raconte ce qui fe pafla fous* les Empereurs d'Oc- 
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cident & d'Orient & les Rois de France qui 
régnèrent jufqu'en o8û* après J. C. 

Il paroît qu'il finit d'écrire ce Recueil en 1550. 

N°. 71. EXTRAITS OU abrtgfs des anciennes hifioirts 
depuis la Tour de Babel jufau 'à la prifi de Té- 
n/falem par ijompée , fui. Félin, 

Ce Manuicrit , qui me paroît du xiv ou du xv 
fiécle , eft enrichi de mignatures peintes en noir : 
je n'ai pu découvrir Ton Auteur. 

Il renferme une foule d'hiftoires Gngulieremerit 
mêlées , qu'il rapporte cependant à quinze cha- 
pitres particuliers. 

I. Comment le Roy Ninus conquift la tour de 
Babel. 

II. De Thebes. ' , 

III. D'Athènes & de l'Ifle Creffe. 

IV. De Troye & de ceulx de Grèce, 

V. D'Eneas. 

VI. Des Roys qui régnèrent en Lombardie 
après la mort Eneas. 

VIL Comment Romme fut fondée & com- 
mencée. 

VIII. De ceulx d'amïie 8t de nabuchodonofor. 

IX. Des fais du roy alexandre & comment il 
fone. 

X. De la partie des compaignons au roy ale- 
xandre . 

XI. De ceulx de Romme & des grans ba- 
tailles. 
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XII. De ceulx de Cannage Se de ceulx de 
Rom me. 

XIII. De la granr de (confiture qui fil entre 
ceulx de Romme & de Carthage. 

: XIV. Comment le grand roy Hanibal de car- 
rhage aflembla de grands oib. 

XV. D'un grand confeil que les Romains firent. 

Ce Manufcrit eft peu curieux , la narration en 
eft feche , les faits mal choifa & les détails peu 
exacts. 

N°. 73. Valere Maxime, fol. Papier. 

On voit à la fin de ce Ma nu (cri t une note qui 
fait connoître les Auteurs rie cette traduction. 

Pour l'aide divine fans laquelle nulle chofe nefi 
droitement ni proujfiiabkment fiiicie a fin eft la tranf 
lation de Valert le grand renommée laquelle cotn~ 
mença mai/Ire Simon de Hefdin maijlre en théologie 
religkufe des hofpiialiers de faine? Jehan de Jerufa- 
lem qui a pourfuivi jufques au xll livre au chapitre 
des firatagemes & le laiffa tout & des la en avant 
jufques à la fin du livre. Je Ni:ole de Gonnejfes 
Maijlre es arts en théologie ai pourfuivi la dittt 
tranflation au moins mal que fai pu. 

L'Auteur fait ici des complimens modeftes au 
Lecteur , 8r il ajoute qu'il acheva fon ouvrage 
l'an 1401 , la^veille de St. Michel l'Archange, 
C. Naiidé , dans fou addition à l'hiftoire de Louis 
XI , qui eft au volume troiiieme des Mémoires 
de. 
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de Philippe de Comines > p. 160, apprend tpié- 
Charles Vavoit choin" Simon de Hefdin , Doc- 
teur en Théologie , pour lui traduire Valere le 
Grande 1 

' On trouve im Manuferit de cette traduction 
dans l'Abbaye de Rliinau en Suifle , qui eft ter- 
miné comme le notre ; on y apprend que les 
mêmes Auteurs y ont travaillé , qu'ils ont fait la 
même portion de l'ouvrage , & qu'ils l'ont achevé 
dans le même temps ; il y en a un autre exem- 
plaire à Louvain , qui diffère de ceux - ci féule- 
ment parce qu'il eft dédié à un Roi de France 
nommé Charles , qui eft fùrement Charles V , 
par l'ordre duquel cette traduction fut faite. Enfin 
H y en a pluu'eurs autres exemplaires dans la Bi- 
bliothèque du Roi de France. ■ . .1 
Voy. lïibL mliùth.;Acad,àc! hfiript. T. Vit 
& XXXVI; Additions i i'hifi.dt Louis XI> To- 
me III. ' .■ ■ if ■ 

H I S T o'i À B A N C Z B Ïl N È 
PARTICULIERE. 

N°. 74. Dt la Destruction de Tfoyeffit, 

L'Auteur commence fou hilloire par l'ambafTade 
inutile d'Antenor auprès des Grecs, pour obtenir 
Hefîone , S; il y annonce le projet de vengeance 
des Troycns , qui veulent enlever une Princeflë 
Grecque ; il paffe enfuïte en revae tous les événe- 
///. Partit, Y 
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mens de la guerre de Troye rapporté] par Dyâifi 
de Crète , Homère , Sophocle , Euripide , Virgi- 
le , Ovide , Hérodote , Diodore de Sicile & Bo- 
cace , & il les combine de manière qu'il en forme 
une hilloire fnivie. Dans le XXV Chapitre , on 
trouve la confu ration & explanation du livre de 
Dion de Prufe qui le intitule de Troye empriniè , 
& que François Philelphe .a traduit de grec en 
latin. 

L'Auteur annonce un troiCeme livre , par lequel 
il montrero la vraye origine des fiançais des tritons 
des turcs & de tout ce qui ejl poffible d'alléguer tn 
cejit matière laquelle a proprement dire n'eft fynon 
un* elucidation . £• clarification de plufieurs aùeurs 
renommes dont de ceulx qui font allègues en et fé- 
cond livre les noms font cy après mis & les currts. 

Il dit qu'il a fini cet ouvrage le i Mai i$iz. 

A la fin du fécond livre , on a joint les vingt- 
quatre couplets que fit Jean le Maire , auteur de 
cette hiftoire , à l'occafion de la maladie dange- 
reufe dont fut attaquée Anne de Bretagne en 151 1. 

II introduit la France & la Bretagne, qui dé- 
plorent tour à tour le fort d'Aune & le leur. La 
France dit : 

Royne des Citulx pleine de toutes grâces 

Regarde nous en ces régions baffes. . 

Ettonchierfilsfupplie . 

Que le fier dart de la mort rompe ou.plie . 

A tout h moins rttardt aucuns tfpaets . 5 



François. 339 
Si fi reiitgne ta vie 

Notre Royne Anne a mortelles menants 
Durement ajftruie. 

V Auteur , après avoir fait prier les François , 
les Bretons , les Moines & les Noues pour le ré- 
tabliuement de Aune , s'adreûe aux femmes par 
la bouche de la Bretagne : 

Féminin fixe aujft doulx que roufie 
Ht /us par vous fait la terre arroufit 
De maintes larmes en amour embrafi'e 
Pour vous getier du péril ou vous tfies 
Car fe la mon ja prefit & difpofie 
Ruoit fin dan ou il prtndfa vifîe 
En Jueil finie la vojlre vie tifft 
Et neujles oneq tant de maulx ne motefies. 
Il nous dit que cette pièce fut faite à Blois le 
fécond jour d'Ayrîl , l'an de grâce 1511 avant 
Pâques. 

- 0:i trouve enfin un double Virelay de nouvelle 
taille , de l'invention de Jean le Maire. 

■ Je ne faurois douter que Jean le Maire ne fou 
l'Auteur de cet ouvrage , parce qu'on y reconnoît 
là manière , qu'il finit cet ouvraçe par là devifèj 
de peu api , qu'il a véritablement fait l'ouvrage 
annoncé pour être le troifieme livre de ce Manuf- 
crit , Us Illaftrationt des Gaula , qu'il l'a publié 
à Paris avec quelques fingularités de Troye , & 
qu'il a été réimprimé èn 1549. Enfin , parce que 
tout l'ouvrage eft ligné Jan le Maire. 

ï 2 
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On fait qu'il forma en 1500 le projet de fes 
ilhiftrations ries Gaules , dont les deux livres fur 
la deflrudtion. de Troyc font une partie ; le pre- 
mier parut feul en 1509, les deux Suivants furent 
publiés tu 1511. - (•"■. -■' . ' ! 

y. le Catalogue de fes œuvres dans la Croix 
Du Maine , T. I p. 531 ; dans la Bibl. franc, de 
l'Abbé Goujct," T. X. Sa vie dans l'Acad. des 
Infcript. T. XIII. . . - 

N°. 75. La Cvropédie } jôl. Vitin* 

Ce Maiiuilrit , enrichi de -belles migiiatures , 
porte , dans la' bordure de îa première page , des 
armoiries qui font entourées du Collier de la Toi- 
foa d'or ; on y voit dans la Vignette le Duc de 
Bourgogne , recevant la-Cyropcdic dos mains du 
Traducteur qui la.luiavoit dédiée: il y cft envi- 
ronné de Courtifans. r . 

On lit à la tête du Manu fer ir :'Cy commence la 
table des minces de t'hyfioirc du roy cyrus lequel, 
contient en foi -fit livres particuliers & premier com- 
mence le prologue du traiiflaicur. - •■ ; 
, Très hault très puiffant f> très. . excellent princf: 
Charles par la grâce de dieu duc de bourgoingnt dA 
lothcring de brabant de lembouig & de luxembourg 
conte de flandres d'anois de bourgoingnt Palatin de 
Imynaut de hollande de qtelandxrGr.::d* namur &c. 
Vafquedt lucenc portugaloit humblefervice &promp?r. 
ie ottijfance msn-iris-redoubié Jiigiuurjuand aul-. 
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cuns oront lue eefe hyjloirt du premier cirus tranjta- 
tée de latin, en français & quant ils regarderont la 
très grant Jimititudc de fa vie meurs & conditions aux 
vofirit je me doute qui/s ne penfcnt que je ne laye 
point tratiflatét mais faille <y compofte pour deux 
caufts. La première adji/i de vous complaire en ap- 
prouvant tous vos fais £• vos af 'eêlions La fé- 
conde adfin de faire apparoir que les Jlatuts & or- 
donnances du dit cyrus ejioient de plus grant rigueur 
€■ aufterite' que ne font les vojlres. 

Il apprend qu'il avoit traduit ce livre de latin 
en françois par le commandement du Duc , 6- ce 
encore par votre commandement , ils trouveront ce 
livre tranftaté de grec en latin par ung Orateur nom- 
tncPogge. Il finit C:i dédicace par l'éloge deZ.710- 
phon & de fou ouvrage. ; . . 

On trouve enfuite la Cyropédie divîfée eu VI 
livres & en cent & cinquante- fix chapitres. 

L'Auteur ne fixe point l'année où il fit cette 
traduction , mais on fait qu'il dédia celle de 
Quintc-Curcc au même Prince, comme nous le 
. verrous dans le numéro fuivant. Au relie , je n'ai 
-Vil nulle part aucune notice de cette traduction : 
notre Mamifcrit porte les armoiries de la femillc 
Petag. 

N°. 7 G, Q0IN'T£-CURCE,/ÙA Papier. 

On, volt , comme dans. le Numéro précédent , 
Tuteur Vafque de Lucerte peint dans une minia- 
V ! 
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tare , prélèntant fin ouvrage au Duc de Bour- 
gogne qui eft environné de iâ Cour & aflis fur 
un trône , au deûus duquel font des armoiries que 
Palliot attribue à Philippe-Ie-Bon & à Charles 
fin fils. V. la vrait feitnet des arm. Mais ce qui 
eft remarquable , c'eft que l'ouvrage préfcnté au 
Duc reiTetnble , par fin velours cramoifi , à la 
couverture de celui que nous avons , de même 
que par les ornemens qui la décoroient , comme 
on peut en juger par les traces qui en reftent ; 
au refte , ce Manufcrit n'avoit point appartenu 
à la maifin de Bourgogne , car on trouve dans 
la bordure d'autres armoiries. 

Ce Manufcrit eft enrichi de belles miniatures , 
on voit dans une d'elles des canons & des bou- 
lets ; on trouve aufli les armoiries de la famille 
Petau. 

Dans la dédicace rapportée à la page précé- 
dente , on apprend que Vafque de Lucene donne 
su Duc les mêmes titres que dans celle-ci; mais 
on y découvre de plus , que tandis que Vafque 
tranïlatoit les geftes d'Alexandre , Ckarki était 
occupé es guerres de France de Liège en la définie 
tion de Dignant. 

A la fin de la Préface , Vafque rapporte que 
Jehan Duc de Cataire lui dit que cefioit dommaige 
quil y failloit te premier livre la fin du quart le 
commencement du quint & aultres lieux je me fuit 
peine di ceux fournir 6> rtmplir au moins mal que 
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fat pu afftmblant et qui défaillait dt demofthenes dt 
Plucarcus dt Joftpkus & efaultret adturs authenti- 
ques principalement dt Juflin gui tient le train Sf la 
vayt du dit Qui/Ut curce & ne diffère dt lui que au 

Pyi<- 

il ajoute qu'à l'égard du premier livre , il la 
refarci & rteouvrê. L'Abbé le Bœuf dit, que fous 
Louis XI , Vafqués de Lucene Portugais dédia au 
Duc Charles la traduction de la vie d'Alexandre 
par Quiute-Curce , & l'on trouve dans les Mauuf- 
crits de la Bibliothèque du Roi de France qiie 
cette dédicace fut faite en 1468. Mont faucon le 
confirme dans là Bibl'totktca Biblio-.h. - 

V. Palliot la vraie Science des Armoiries; M/m. 
de l'Acad. des Infcript. T. XVII ; Bitl. Biblhth, 
T. II. 

N°. 77. TlTE-LlVE ,fil. Vilin. 

Ce Manufcrit eft très-beau par les foins & la 
propreté que le Copifte paroît avoir apportés en 
l'écrivant, comme parles belles mini a (tires & 
les lettres ornées qu'on y voit. Dans la première 
miniature , on a repréfenté le Traducteur offrant 
fon ouvrage au Roi Jean qui lui avoit donné la 
commiflion de le faire. 

Cette traduction renferme trois Décades de 
Titc-Lïve , elle finit au neuvième livre de la titree 

- La Préface nous fait connoîue clairement l'Au- 
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teur de cet ouvrage. A prince de nés fouvrainne 
excellente. Jehan roy lie france par grâce divine, 
frère pierre btreevre fon petit ferviieur prieur a pre- 
fint de faim eloy de paris route humble révérence & 
fubjeclion. c'efl tout certain très fouverain fetgneur , 
que tous exceller.* princes.de tant comme il a lengiu 
plus clervoiant 6" de plus noble ù vive qualité' dt 
tant veut il plus txercier Us vertueux fais & favoir 
les notables Œuvres des princes anciens & les Jens 
d'armes raifons £• induflries par Icfquels ils couqutf 
tirtnt jadis les pais S- les terres &c. Il lui dit donc 
que les Romains l'ont emporté fur tous les autres 
peuples par l'étendue deleur empire & la grandeur 
de leur valeur. Ainfi doneques très excellent fetgneur 
mt commandâtes vous que les trois décades dt tiens 
livius efquelles font contenues les hyftoires rommai- 
nes je tranflatajfe de latin en français. II ajoute que 
peifbnne n'avoit entrepris ce travail , & que ce 
fera le quint de fis labeurs efquels de ma joenejfe je 
me fuis occupe' pour plaire a Dieu & proujjiter au 
monde & pour eierciter mon engin. Il appelle les 
livres qu'il avoit compofë : 

I. rtduBoire moral. . 'i 

II. -répertoire moral. 

III. bréviaire moral. 

IV. mappemonde & refeription. 

' Après cette préface , on lit un chapitre qu'il 
intitule , cefl le chapitre de la defcleration des moi 
qui n'ont point de propre français ou qui ont autrt- 
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ment mellier de defileration. Tels font les mots de 
guerre , de police , de dignités , «filés parmi les 
Romains , & dont il eft forcé de fc fcrvùv - 

L'Abbé le Bœuf parle de cette traduction dant 
.les Mémoires de l'Académie des Infcriptions , Tj 
XVII , & il confirme ce qui eft dit dans la préface 
dont j'ai rapporté une partie. " „ , 

On voit les armoiries de la famille Pctau fur 
Xa couverture. . -.. - . . 

-N°. 78. TtTE-LlVE , fol. -Papier. 

Cet ouvrage eft précifëmcnt le même que celui 
qui eft indiqué dans le numéro 77 , mais il a été 
écrit dans le xvi fiéele , Se il eft beaucoup moins 
orné. -. , • 

Voici comment le Copifte l'annonce : Cy com- 
mence le livre que tiens livius compila premièrement 
en latin des faits des romains & premièrement le proe- 
me ou prologue de frère pierre qui le tranjlata tn 
français. 

Ce Frère eft Pierre Bercêvrc , comme on vient 
de le voir. On frit que les .Moines ne confervent 
fini vent que leur nom de batéme , & que c'eft fous 
ce nom qu'ils font déiignés dans le inonde- ' ""ï 

N°. 79. Plusieurs Traités .M. S. fil. Vélin.' 

Telle eft l'intitulât ion de ce volume qui porto 
les armoiries de ,1a fanvlle petau^jr. Ja couverture 
& qui eft magnifique par Jes.-vjgnettes Se ke bor- 
dures dont il eft orné. 
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Premier Ouvrage. 

Le Manurcrît fè fera connoître lui .- rriéme par 
les premiers mots qui font au commencement : 
Cy commence fabregie & cjfit des trois dteadts de titus 
liviusyavtc auffi l'abregie de la première Bataille pu* 
aiguë meut t> faiSc entre les rommains & les cartha- 
genitm. 

L'Abbé le Bœuf obferve dans le même Mémoi- 
re de l'Académie des Imcriptions , que j'ai déjà 
cité fi fouveat , qu'au commencement du XV fié- 
cle on fit un abrégé des trois premières Décades 
de Tite-Live mis en françois par Henri Rommain, 
Licencié ès droits canon & civil & Chanoine de 
Tournay. Jallabert a cru avec raifon , que ce 
dernier étoit l'Auteur de l'abrégé que je fais con- 
noître ; car l'on a placé dans ce volume , immé- 
diatement après cet ouvrage , Un autre livre de ce 
Henri Rommain , fans-doute afin de réunir tout 
ce qui avoit été compolë par ce Savant. 

■ Second Ouvrage. 

COMPEVDION historiAL ainfi compilé par hon- 
norable homme Érfagt maijlre henri rommain licen- 
cie' h droits canon ù civil Chanoine de tournay Ode 
uroueMi. ■ s. 

L'Auteur apprend dans û préface que fon ou- 
vrage effcdivifé « deux parties. 
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La première traite des tain gefies fit mœurs det 
Romains» mais notre hiftorien dédare dans fon 
prologue qu'il récite en bref ' teffit& la futfiane» 
du kyfioires rommaints empires & aultres royaul~ 
met tant du vieil & du nouveau teftament récitées tant 
far monftigmur St. Augufiin en fon livre de la cité 
dt Dieu que par Raoul de praejles tranjlauur di celui 
livre avecque ce que plufieurs odeurs poètes & hyfio- 
riograpkes en ont dit. '• ' . 

II ajoute que Raoul de Praefles ne fît cette tra- 
duction qu'à la requefîe de très excellent & très 
Chrétien Prince Charles le quint Roy de France. 

La féconde partie contient plufieun hyftoires 
du viril & dû-nouveau teftament jufqu'à favintmtnt 
de Jefus Chriji & commence par la création & chute 
d'Adam* 

Troisième OuVHAGS. 
Le Livre de Tulles de la VwlUJfe. 

Cette traduction cil dédiée a très excellent glo* 
rieux & noble Zoys oncle dit roy de fiance duc de 
Bourbon conte de clermont ty de fortt\ feigneur de 
beaujeu grand chambtrier & per de France &c. Le 
Traducteur apprend qu'il a travaillé à cet ouvra- 
ge par l'ordre du Prince auquel il le préfente; On 
lit à la fin de cette traduction : Cy fine tulles de 
vieitlejji tranftate ' pour te duc loys de loiirbon par 
Laurens de pr'mier fait tan mil cect & V. 

L'Abbe le Bœuf feit encore coanoître ce Lau- 
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rent de Premier feit comme étant le Traducteur 
du Traité de l'amitié & de la vieilleffe de Cké- 
ron. V. Acad. du Infcript. T. XVII. . 

QUATRIEME Ou y RAGE. 

Le Livre de Seneque ,des quatre vtrau 
cardinales. 

On voit au commencement de cette traduc- 
tion que Maître Jehan Courte-cuiffe , Docteur de 
Théologie , en eft l'Auteur. Il le dédie à Jehan 
fils du Ray de France duc de Btrry & d'Auvergne 
Comte de Poitou d'Eflampes & de Boulogne ; & on 
lit à la fin de ce livre , qu'il fut fini en mil cccc 
& trois. . ' . 

L'Abbé le Bœuf, qui a recueilli tous les anciens 
Traducteurs françois , parle encore de cette tra- 
duction de la même manière que notre Manufcrit. 

Jean de Courte - cuifle fut d'abord Evcque de 
Paris & enfuite de Genève en 1411. 

Tout ce Manufcrit eft enrichi de belles minia- 
tures , fk un grand nombre de pages font ornées 
de beaux cadres. 

N°. 80. Histoire Romaine, ./S/. Vélià. 

On voit ,daos ce volume ptufieurs miniatures & 
de riches hordures : il ppr_te les armoiries de [a 
famille Petau fur .la couverture-. ...... - 

L'Auteur indique , fou pian' au commencement 
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tic la première page , où il dit : cy commence les 
fais des rommains enfemble de fallufte futtones & 
lucan & c'eji ce premier livre de Tulles cefar. A la 
fin du prologue , -on apprend ce qu'il le propofc 
d'abord de faire. Commencerons notre compte pri/t- 
àpalUmcnt à jalhs cefar & le terminerons à domi- 
titn & raconterons de plufieurs qui turent divtrfti 
dignités à romme au temps des douqe empereurs. 

Mais notre Manufcrit ne remplit pas ce plan , 
il finit à la mort de Jules Céfcr, & ou lit à la fin: 
cy termine futtones la vie & la gejlt de cefar. 

Ceci a fait idupçonner à Jàllabert que nous 
n'avions que la première partie de cet ouvrage , 
8t il rend ce lbupçou très - probable en citant le 
numéro 671g de la Biil. Biblioth. , où Montfau- 
con parle d'un fécond livre des.hiftoiies de Jullei 
Cefar & des rommains félon Suetoincs. Sallufte & 
fucatt : il,.obferve , avec beaucoup de pénétra;, 
tion j que l'Abbé le Bœuf parle de cerouvra-- 
ge , quand U décrit une efpece de traduction de. 
Sallufte f Lucaia.&: Céfar , qu'il croit, du XIV 
fiécle ; rnais.il fémbJe qu'il; ne^refte aucun doute 
Ç. l'on compare ce Manufiyit conf/ewé à St. Cor- 
Beille.d,e Cornpie^ne. avec Je. notre. On lit , par 
exemple , dans F le premier : comment cefar efckap-, 
pa de la ville. de -fens où il fuft, enclos,^ orfu ja <io- 
lor's & le pleurs . gratis par l'ojl as rommains de lor 
ehtf qu'ils avaient perdu Us le oreni chtrekie à mont 
& ival jufqtn vers mie. nuit. On lit .dons notre 
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Manufcrit comment cefar efcAappa de la ritlt Je 
Sens w fut la douleur & le pleurs gruni par tout 
tofiaux rommaint de leur chitf qu'ils avaient perdu 
ils le centrent & quifirtnt jufquts vers mie nuit. 

On voit aifément que ces deux endroits ne dif- 
férent que pareff que le ftyle du dernier eû un pe» 
rajeuni. 

■ -yy- 
HISTOIRE DE FRANCE. 

N°. 8l. HISTOIRE ou Chroniqut di France , fèl. 
Vilin. 

Ce Manufcrit eft un abrégé de l'hiftoîre de 
France jufqu'en 1104. Il paroît écrit dans le temps 
OÙ il doit avoir été compofé ; il fut feit & traduir 
en françois par l'ordre d'AIphonfe , Comte dé 
Poitiers & de Toulonfe ^frere' de Loiiis DC , qui 
vivoit en 1171. Il fembleroit que ce Manufcrit 
eft té même qiie celnî qui eft indiqué dans le N°. 
10741 de" la Biblio'théque hiftorique'de la France 
augmentée par Mri de Fontette. ïï le feit an 
moins connaître de Cette manière : » Abrégé «te 
» J'hiftôire de France jufqu'en uo» on plutôt 
» 1107 , compofé en latin feus HiUippe Augufte, 
« & traduit en franco» , avant l'an 1*71 , par 
» l'ordre d'AIphonfe , comté de Poitou ; frere 
» du Roi St. Louis, in - 4*. Ce Maunfcrit eft 
» à priant dans la Bibliothèque de MriDc Bc- 
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» ringfcen. Ce Chroniqueur dit à Ja page yi qui 
w Childeric lit , dernier Roi des Mérovingiens , 
» renonça volontairement à b couronne, & qu'U 
»£; fit Moine, , . .- ( ..„......,,. 

Mais pour faire mieux connoître cet ouvrage } 
il faut «ntendre parler l'Auteur. Voici quelques 
morceaux de là préface. Afin très ehitr fcigneur 
le très bon crifiiens it très vaillant ptrfone il Conte 
de pot tiers & de telloufe. Cil qui efi fergitnt &fes 
mentjireurs & fis obeifans qu'il oit ceJJt ovretrttnfla- 
th de latin en fiançais encore fait, il plus digne de 
lurfalluer fallut «s TefttcArifi. ..... , .,; .;„._: , 

Sir faekiei vos & trejiuit cil qui cefi efirit veiront 
b oiront que cil qui le latin complia lequel latin je 
in français tranfiatée parllaen titl manière &■ dit.... 

U rapporte enfuite la préface de l'Auteur latin 
qui inftruit fon Leâeur des fources où U a puùe 
fba hiitoire , pour raffiner ceux qui doutoient du 
fà Véracité. Cift livres efi tfirais des gefltt de ces faim 
faim rtmyfaint loufaint vindicol & de la vie faint 
lambert qui aujfmt et commence gloriofus vir &c 
Etes croniquej hue deflarsnte e et.robert doueeure 6> 
ou livre yfidoire qi efi nomes- tthimologie & es cran* 
ques faint pierre, le vif de font & cfioiret des lombars 
& ou livre giterm qil dit qil noriu. Kurlle maine # 
tn une eftoire qe Un appelle ctoippin « et .tn i fort 
qt len appelle Us gefits des rw de fiance qe efi i 
faint germain des pris e ou livre nitart qe pareil* 
itlia dtfiom de fiug hit le.pl u es rfras/jw de la 
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charité ty enlefhirc dt jerlin & Ung livre qui paroti 
des ouures looys le pit ts de fo in fuis phelippe qui a 
fin. tins régnait &> ja fait ce qe je fackt encore nom- 
mer danciens auâeurs qui de cefie chouft ont vrai' 
mette parité. ■ 

- - H annonce onfuite qu'il divifera fon ouvrage en 

trois livres. ■ ■"* " "■ ' ■ ■ - ; -" 

i Ouprimiere jmrvllt dt la généalogie meroue. 

En l'autre de la généalogie pépin. ■ 
■ . Ou tiers de. la généalogie huon chapei. 

On jugera mieux le .temps dans.lequel cet ou- 
vrage a été compofé , quand -on finira quels font 
les derniers evéuemens qui y font rapportés. Tàn- 
tofi comme li rois Richartfu mors Jean fes frères -fit 
Rois après lui Jcilroys Jean tantoft came il fu roys 
pfepes a près lui.au roi phelltppe & li otroya en ne- 
Filage fans nulle xouffe métier au dehors gant que te 
Fois phelippe avait tenue autans richart de la duchee: 
de normandie S- doha a looys le fus' le rois phellippt- 
fuencore tiavoit ■ qùe XUII ans fanitet file au roydt . 
fpaingne -tret bone très belle & tres'franthe poleelle 
& fage duremt'nf blanche par namt 'L'Auteur dit 
que 'Phelippr rompît fcpaixyu'èl prijl chdflel gaU- 
lart qui ùutrtveiiftment efroit fors'-O bien garni de 
gtnf& ro 'an ta dit que bien ejioir garnie & le nobli. 
thafiel dt verMHS'M «marque enfuire Quant le 
rais fufëi$ï4e .t*ute mrmandie fi comme de vneittl 
tf de toutes Usihafieauxqil ajoitffa au cars du reaul-> 
me tort avoir' il et Ht' îûc M» 6- *M fue Kartt* U 
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fetnphs qi anciennement avoir ejl/rois de fiance avait 
dbnee gilles la fille a rollones le roi de normandie & 
toute une partie de la tere de france Idifueillc partie 
fa des lors appelle & ttoméc parles romains meifmes 
normandie & en ejl encore aujordui. On voit claire- 
ment par-là qu'il s'agit de la conquête de la Nor- 
mandie faite fur les Anglois par Philippe Auguftc , 
qui fut erlèiSivcment finie en 1104. 

Ce Manufcrit cft certainement du XIII fiécle ; 
on ne peut en douter par la feule infpeérion de 
lecritura , où il y a encore quelques onciales , 
& où l'on ne trouve feulement que quelques ac- 
cens fur les i. Enfin , c'eft évidemment la tra- 
duction de l'ouvrage , dont patle Mr. de Fontette 
dans fa continuation de la Bibliothèque hïftorique 
île la France au N°. 16741 , qui elf le N°. 7061 
de l'ouvrage du P. Le Long, intitulé de gtfiit Fran- 
corum ufquc ad ar.num IZ04 libri très; ou y lit 
cette particularité qui diftinçue le Manufcrit de 
Fontette & qui prouve fa reffemblance parfaite 
avec le nôtre ; c'eft le trait qui regarde Childeric 
111 ; il eft à la fin du premier chapitre du fécond 
livre : & facés qil ( Childcric ) leiffh le réanime par 
fa vollenre & par la voilent!? des baron de france & 
fit ordene a moine & rendu en une haiace S" ci fault 
la lignièe Clovis & commence la ligniée Pépin, 

On a joint à cé Manufcrit une efpece de tra- 
duction en vers de la Pharfale de Lucain; je n'ai 
pu en découvrir l'Auteur ; ni en trouver aucune 
III. Partie, ' % 
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notice , mais la langue qu'il parle fait allez con- 
naître qu'il ne fauroit être beaucoup poitcricur 
au xii fiécie. 

Saves par quoy vous ai mis en none de france 
Cefte fere bataille e la dure acontance 
De la zantes de cucr qand vont por firange fiance 
Maintefois por aprendre ardimant cfdence 



Vos aves bien oy qi fu la difeordauce 
Da Ceilir a Pompiu ou fu fi grand puifanec 
Mes (i aiin dit Lucau je veuil fer rcmentance 
De leftor de Thcfaille & de la giand mefeance 
Jnlqemcnt que Pompiu fu mort a délivrance 
Pour le fans fedutor on avoit fa fiance 
E fi deii me mantient en bonne pacianec 
Je rimerai leflorie jufqtics la definance. 

On comprend aifëment qu'il ne s'agit pas ici 
d'une traduction fidelle de Lucain ; le Poète Ce 
contente de prendre le fujet de la Phariàle , & il 
le couvre de Tes fales lambeaux. 

Il eft fiugulicr que le Poète s'aftreigne à fe fér- 
vir continuellement de la même rime pour cin- 
quante ou foixante vers ; fans doute il ne craignait 
pas de fatiguer l'oreille par cette cedoutable mo- 
notonie. 
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M°. 8i. Chroniques de St. Dcr.ys m France. f 
fil. Papier. 

Ce Manufcrit eft mai défigné par cette- ûm'- 
iulation , Bt l'Auteur Ini-mçme l'a corrigée, dans 
le commencement de fon otjijage. 

Cy commence l'effet ty la, fubfipact du fait des 
Roys de France filon les Chroniques de St. Denys 

L'Auteur fait remonte* l'origine des François 
jufqu'aux Troyens , comme l'Auteur qu'il abrège , 
& il termine fon. ouvrage par 1b vie de St. Louis j 
à la fîn du Manufcrit , on lit : cy après commencent 
les Croniaues du Roy Philippt fils de ntonfiigneur 
St. Loys. 

Cette dqrniere remarque n'eft pas inutile , elle 
apprend que cet abrégé a été fait- fur la traduc- 
tion françoiiç des Chroniques de Sr. Dcnys , que 
Mr. la Çurna dç S te. Palaye £xsà l'an 1274; 
alors l'Auteur- de notre extrait, qui. me paroît 
plein de d.ifcernemcnt , a'auroit epunu que cette 
partie des grandes Civoniques de St. Denys , Se 
il auroit ignoré tout ce qui leur a été enfuite 
ajouté. - • . ■ ■ • ■ . 

Je n'ai vu aucune notice de l'abrégé dont je 
paria, cependant le non* de grandes Chroniques 
de St. Denys. a qu'on, a donné a la collection de 
divers Auteuts qui ont écrit l'hiftoire de. France 
jufqu'en is.ii ^fuppofè fens doute qu'il y en avoil 
2 i 
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de petites ou d'abrégées.. Je croirois aiTei que ce 
font celles dont le Long parle dans fa Bibliothè- 
que hiftorique au N°. 7132 : Chronique de France 
fufqu'à Philipe le hardi ta 1170. 
- \..Mém. Ât i'Ac. des Infeript. T. XV & XX ; 
KM. hifl. de la Fr, du Pere le Long; Recueil des 
hijli de France, T. III. 

N°.S3. Chronique dcNoèi de Fribois ,/hl. Vélin. 

Ce Mamifcrh eft remarquable par le nombre 
& la Beauté de fes miniatures , où l'on cherche 
ù repréfenter les faits rapportés dans le Texte: 
on trouve dans le cadre du premier feuillet les 
armoiries de h famille Pctau peintes avec leurs 
couleurs. 

Noël de Fribois apprend , dans fa Préface , ce 
qui l'a engagé à faire fon ouvrage & comment il 
l'a fait. II dit qu'J la recommandacion des roys 
Pr inces qui à ce monde font pajfés 6- à t infraction 
tk.vivans : fera cy fuitte abbreviacion & tranjlàcion 
de latin en français des Croniquts & Ayforcs de fran. 
ce a commencer depuis la deflruclion de la très noble 
Cite de iroye jadis fondée en frige en la panye de 
tAfitquitfl laprincipale du monde S- a finir ait 
temps du roy Charles VU de ce nom renommé le 
vidorieux que dieu abfoutle pere du roy notre fei- 
gneur a prefent régnant que notre feigneur par fa 
grâce veuille profperer t~n toutes fes affaires en ac- 
croijfar.t fon honneur de bien en mieulx, ' 
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.- Celte Chronique finit à l'année 1483 , pendant 
laquelle Louis XI mourut- & Charles VIII com- 
mença de régner ; il paroit que Fribois fut le té- 
moin de la mort de Louis XI , & qu'il finit à-peu- 
prèsalors fonouvrage;car il fait tics vœux pour le 
regue de Charles VIII , ce qu'il n'auroit pas viaii 
femblablçment ofé faire, (i Charles VIII avoit 
régné depuis quelque temps : au reile , il faut 
obferyçr que Noël de Fribois eft prefqu' inconnu-, 
fa chronique ne fc trouve au induis prefque nulle 
part. Moutraucou , dans fa Bibt.Bibi.T. T , : parle 
d'une chronique de Noël de Fribois , qui eft dans 
la Bibliothèque du Vatican; mais cet exemplaire 
feroit bien incomplet., pitifque la Cbronique finit 
■ à l'année 1317- .:. le ,Pere : le Long.,, dans-fa SiM. 
hijior-dela France -, au -NV74.31. , parle d'une 
•Chronique de F rnnee qu'on Voit à-la Bibliothèque 
,deSto, : Geneviève, Se -qui. conduit Ion hiflonre 
jufqii'eu 1483 , comme celle de Fribois , mais h" 
ne noinmc - pas Son Auteur , de. forte qu'on ■ne 
faurojt a/Turcr que ce foi t-. la même que la notre, 
quoiqu'il y;ai,t dans' cette dateunc forte proba* 
.bïlitc-po.ur Iccroi/e.--. V.— -.' ■■ v/'\ % 

On a joint à cet ouvrage : ' '"-A 

NOTICE des Rois de Sicile , ijfus de ta majfon _ 

de France* ., . . 
Comme ces jours puffës en chtvauckant j: eujfe pa~ 
rolLe du. foyaulme de Sicille avecque Mejfue guil- 



358 M >A ■X--V-S C R I T s 

Irekimt de'.Roàhefort chancelier de Voffrè'hlfmde ù 
haulicfft il -tpmofi-com** il Uufito&ie-le tiit mvùl- 
mt ù failli jar ires bùfuMps &egrMr peine avoir 
tfa-rtunutn-là fam/lbc S- maifon à' Ah)ou< b par 
T>rdreehfiignttjfe ictlluy rayautme pafeuU HvOirrfa 
compofe& tdiffie & par plus dtrcinq ans cdr.tikitels & 
par eeti'lr qui font yfas du fang des rdys de frarice 
■jufqùau tenfpt -du roy R(ht< avoir, -fjlé pbjfedê & nie 
nqu'rfl que brifremctrt jt reiitgeafa tout ceulx qui 
ontijléroystiur'byài;7me-,'&c, ■ • 
}' H ajouie que quand Ton vÉge fut fini ^ le GKan- 
celierne voulu t pas qflft VAutcur le liii dédia, mais 
qu'il Ont eonfiatfo de l'offrir au Roi ^lequel après 
qu'il euft receù le Traité , dit <pie non pas àfoi 
Jnais h voftre majefa 'à laquelle principallétncnt cefa 
matière appartient tteivou efirt offert & adrtfft. : 

r fl paraît que cè -Guillaume de Rochefbrt étoit 
un kttnrne d'an grand mérite; car l'Auteur, après 
kvoir fait fon éloge , ajoute que eomtien que Louis 
XI ' & Charles Duc de -Bourgogne deux très grands 
FrMces du ttiùndc enfant fus entre tut grandes guer- 
res & difenfions 'toutes fôis de ckacuns dVux avait 
'fa grandement prie 1 & requis -d'adrefar Irur-.prînci- 
pal confeil & conduire, Its^grandcs affaira &.*ncore 
de prifent par femblabks reprefentacions & vertus 
avid'le ires noS/e'àào'lefcent Charles roy de divine 
inclination f> faire tfperânct efas chef '& directeur de 
fis grandes affaires th ctfac turbacion. il parle ici 
des grands Troubles qu'il y eut pendant la minorité 
de ce Prince. 
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■ Ce Traité me paroît encore fait par Noël de 
Fribois ; oii y reconnoît au moins le même ftylc, &t 
il fut compofé fans doute pour flatter le goût de 
Charles VIII, qfn pfcnfoit alors à rentrereu Italie. 
■II trace non -feulement la généalogie de ce Prince, 
mais il fait encore l'hiftoire de fes prédéceffeur. 
dans cette partie de l'Europe ; il difcuie leurs 
droits , & il finit en difant qu'rf cro^ot, pour cet* 
tain que le dit royaulme & tout aultre di d: ait ejirt 
deu i la meifon tic laquelle il porte les armes. Il 
ïi'voit fait obfervér que les armes desjleurs de lys 
eftoient alors attachées aux églifes Ù aux ponautx 
des édifices. 

Enfin cet ouvrage eft terminé par des extraits 
de quelques Auteurs anciens ,qui font écrits d'une 
autre main mie le refte du Manufcrit. 
N°. 84. CHRONIQUE Ou Tillet, fil. Papier. 
"Cet ouvrage efl dédié à Charles IX, il fut îm* 
primé a Rouen en i57« = °" Ï *»« ,es P ortraits 
eti pied des Kois de France peints en miniature. 

N°* S5. VOYAKES d'Ovtre-mersfol. Vélin. _ 

Ce Manuicrit ( qui cil très-beau par les minia- 
tures dont il eft orné , porte les armoiries de ta 
famille Petau fur la couverture. 
■ Cet ouvrage n'eft point un voyage , comme 
fb:> intitulation l'indique; c'eft l'hiftoire des Croi- 
fades . elle remonte jufqu'aux règnes d'Héraclius 
Z 4 
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& de Coiroës qui prit Jérufalem ; il continue 
J'hiftoire de cette ancienne capitale de la Judée 
jufquen 1095. Ou trouve ici une foule de détails 
fur ces guerres injuftes & barbares ; on y peint 
l'hermite Pierre prêchant la première Croilàde , 
& les avaiitures de Godefroy ; on y. raconte tout 
ce qui arriva aux Latius en Orient jufiju'à ce qu'ils 
priffent Conftantinople. On leur voit fonder en 
panant un nouvel empire, Se élire en ï 104 Empe- 
reur des Grecs Baudouin , Comte de Flandres. 
L'Atttéur s'arrête ici , ou plutôt le Copifte , ca* 
l'ouvrage ne paraît pas fini.-. , , 

On lit au commencement du Mauufcrit cette 
peinture naïve des Turcs : Les turcs & les turque- 
mans vindrent tous dune rachine & ijfitrent d'une 
terre gur eft vers bife quant on cj? en feirie , ils ju- 
rent gens moult rudes &fans que/que magnificence ne 
navoient nul puis ne nul certain fitge Ainchois al- 
loient pur tout de terre tu terre & queroient les paftu- 
res pour leur beflail ne oneques navoient cite nickaf- 
tel quant ils voulaient aler àt lieu en ûultre ung lig- 
naige niaient tout a par foi & avaient fait en chacune 
parente un prinche qui eftoit leur jujlicicr. Parcellui 

il commandait. Ils menaient avecquts tulx toutes 
leurs chafes leurs ferfi leurs baajfes leurs rutrits butfs 
vaches £■ brebis. En telles chofes tjloitnt toutes leurs 
richcjfes ils ne gaignoient nulle terre ni nt faivoient 
aehetier ni vendre car ils navoient point de mon- 
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noytmais leursbefas leur lait & leur fourmaige' chan- 
geaient à ce dont ils avaient méfier. Quant itsnvoient- 
efléen ung lieu G> il ejiùit me/lier que ils allifent ail-, 
leurs pour < les paftures ils envoyaient des plus faigës 
de leur poeuple aux prinokes des terres lesquels leur 
promettaient qu ils demeuraient, paifible_$ une' efpa'cf; 
de temps en leurs bois & en leurs paflurcs moyennant 
ung certain treu qu'ils en rendaient ainfi qu'ils ef oient, 
d'accord. ; ■ . , 
II y 3 des marques certaines que ce Manuicrit 
esiftoit en 1388 , mais jl n'y a .rien qui piiiflc en. 
faire connoître l'Auteur, ;j t ~ : - .1 -, ■;.-.*. 

N°, 8t5. Relation du fiége d'Orléans par les -An- 
glais en 1428 , fi,l. Papier. -, > . 

• L'Auteur- feit connoître. ce qu'on trouve dans 
ce volume : Ce traicle par manière de voir contenant 
en brieflejfege mis par les Anglais devant la ville 
d'orleans les faillies ajfaults & efearmouches qui 
durant lefiege ils furent faiclts de jour en jouraujfi 
& par le moyen de la vaillante pucelle nommée. 
Jeàanne comment elle en fift partir les anglaisty le- 
ver le fiege par grâce divine S- force d'armes.' ... 

On trouve enflure Je procès, de ,]a Pucelle. Il 
commence aiufi : .//; nomine Domini Amen. Incipit 
procejus m caufa fidei propier- quondam quamdam- 
mulierem Johannam vulgariter diclam ta Pucelle. . 

Après cela , fuit la revifion du procès par 1er 
£ ommiiTaires du Pape. * ,. 
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Ce Manufcrît renferme toutes les pièces de ce 
procès , & les réponfes perfonneiies de Jeanne 
d'Arc, Le Journal dn fiége eft très-rare, il ponrroït 
bien être la copie ce vieux Manufcrit dont il 
eft parlé dans le N°. 7353 de la Bibliothèque des 
Hittoriens de France du P. le Long, & fur lequel 
Léon Trippaut a . publié & mauvailë hiftoire n 
Orléans en 1576-: à l'égard du procès } c'eft ma- 
nifeftemcnt celui qui eft indiqué dans le N°. 17108, 
art. z & 3 de la nouvelle édition de là Bibliothè- 
que du P. le Long- , T. II. Ce Mamncrit eft un 
préfent de J, Jaques Roufleâu. 1 

N°. 87. Droits àt Gfâtfes V7IT au '-IWytfamt de 

Cytfi le cas éontlndhi -fa gcrreàhgie' & fes'moyms 
cyaprhil^far/spar kfâùtti appert Hil ton droit 
fUt-tfà CkraiinBÀyàt Frahct Chhrle* VÏÏl di ce- 
nom -a au Royaunît dt SxcHe. ■- '* "-" 

"■'L'Auteur de cet ouvrage ëft Mr. Eyenard Ba- 
rentier , ConfeiIîer *l6 Roi & Maître dè'tës comp- 
tes-, il a daté la" fin tfft foh livre du iy Janvier au 
chute! St portai d'ÂugSers. 

! - C*t Ecrivain j très - Verfê dans cette partie de 
l'hîftoirc fur laquelle' 'il ccrïvoit , renferme dans 
fbri livré tous les titrés , bulles des Papes , docu- 
inetis fit enfeignemens néceflaircs pour Vérifier le 
fait ci^dcilus , 4t ri le terminé par ctifk? conclu- 
fion : cy finit It cas pofé ter qu'à rj? dit droit que. 
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Il roy peut jufiement quereller & demander fur< le 
royaulmc de Sicile. , ...... 

. Cy après s'enfuiver.t les concluions de droit en 
latin prifes furie cas dejfus & furMs Titrcs.cy def- 

Yoici comme l'Auteur parle :' FrtàéHqièi te/toit 
le Royaume de Cécile de fcglrfe romaine en fiffr pri~ 
vé par Innocent IV au Concile de Lyon & Utbain 
"lV.fe.ffrh à Chàrhs Contre d'Anjou & -de Provence 
■tVJoh fueceffèar Clément H' ajoute ijue Jl. Charles 
rinvoh pàint d'hoirs moles ou fernclle's le rofyaulme 
de Cécile pafftroit a ung des enfants du roy de fiance 
jOlii"» eètis àrtÀàirVe'&bb ê*tce¥#bri ■ ■ 

N°. 8S. MéMOl'RÊS concernant Usafaire^iju Pie- 
:■. ■'■mont relativement à ta France', fvl. Papier. 

.On lit à la première' page le nom de l'Ameur. 
Les. Mémoires 'du Sieur François de 'Boyvih -Cheva- 
lier Èaro'n du Vtltars Confeilier & maure d'hofel 
ordinaire de la'Royne contenant le difcùurs des S uei- 
'ris oui le Roy Henri 11 fit dans le Piémont depuis 
'tan 1550 jujques en fan 1559 foui la' conduite de 
Meffne Charles de Côfe' Conte de 'Br'i^àc -Maréchal 
Je France gouverneur & Lieutenant gênerai ^our Sa 
Majeftéen Italie. . . . • 

, Cet ouvrage eft dédie au Maréchal de Bnflac 
lui-même , 8c it renferme l'hiftoirc des évéïemens 
qui fe font partes en Piémont depuis r.5'51 à 1560; 
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fi". 80. Dépêches d'Etat ,fiilet par Monfei- 
gneur le Maréchal de Briffac , Gouverneur & 
Lieutenant - Général pour le Roi en Piémont , 
fol. Papier , IIÎ Vol. •"- ' 

Le premier volume renferme les dépêches de- 
puis le 15 Sepiembre 1554 jufîju'au 16 Décembre 
^555- ■ ' ; ' , ; 

Dans le fécond, on trouve les dépêches depuis 
le S Septembre 1556 jufqu'au 6 Décembre 1557. 

Le troifieme préfente les dépêches du 6 Mai 
1558 au 1 Mai 1560. -\ , 

On trouve dans ces Volumes les lettres écrites 
à l'occafîon des affaires de Piémont , avec tous 
les Mémoires qui leur font rélatifs. ' .' /. 

Le Long , dans fa Bibliothèque des Hijloriens de 
France, parle de cette collection avec éloge au 
N°. 12835.; il paroît même qu'on ne trouve ces 
dépêches que dans la Bibliothèque du Roi. Mr. 
De Fontcttc confirme ceci dans la nouvelle édi- 
tion qu'il a donnée dt la Bibliothèque hijiorique fol. 
II V al. N°. 30030. Ces lettres font citées dans la 
Bibliothèque- de Mr. De TÂou ,.pagt $00, ^ y 

N°. 90. REGISTRE de dépêches faites en la char- 
ge d'Agent ,fil. Papier. ■"■ ' ""• 
,Cfi font les dépêches fiiites par l'Agent de la 
France en Piémont , depuis le. 10 Avril" 1 $66 juf- 
qu'au mois de Décembre 1574 ; elles renferme ut 
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diverfes lettres de différentes perfonnes à la Reine 
de Fiasco , au Roi de Sardaigne, à divers Sei- 
gneurs François & Italiens & au Roi de France , 
depuis le-lo Juillet 1571 ; mais il y en a tou- 
jours quj font adreffées à la Reine, apparemment 
les Rois n'étoient alors majeurs en France qu'à 
zi ans , au moins Charles IX étoit né le xj Juin 
I5S°- : 

N°. 91. Nouvelles Affaires extraordinaires des 
gutrrts , fol. Papier. 

On y trouve un détail circonftancié des tlépcn- 
fes immenfès faites par la France depuis 1697 à 

N°. 91. Affaires qui ont été faitts ptndant tes 
dernières guerres ,fil. Papier. 

L'Auteur traite. ici des grandes & petites opé- 
rations de finance , qui furent faites en France 
pendant la guerre jufqu'en 1701. 

N°. 9J. ETAT de la France ; de la diminution de 
/es biens & de la facilité de les rétablir , fil. 
Papier. - " U " " 

Cet ouvrage a été fait en 1704. L'Auteur at- 
tribue le dérangement des finances à la taille ar- 
bitraire , aux douannes exceJTives , & à l'avidité 
des Traitant. 
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N°. 94— iz8. MÉMOIRES des Intendant fur la 
Provinces de France, 4°. Papier , ZIV Vol. 
On lait que ces Mémoires, furent faiis pour 
rinftrudtion de Mr. le Duc de Bourgogne , êc 
que Mr. de Boulainvillers a publié uu court, ex- 
trait d'un très - grand nombre dans les deux, pre- 
miers Volumes de fon ouvrage , intitulé r Etat de 
la France. Je marquerai d'un aftérifque ceux dont 
il ne parle-pas. 

Année 1697. 
Mémoires fur la Généralité de Tours , par de 
Miromenil. 

Sur la Province du Maine , par le même. 

Sur la Généralité de Rouen , par la Bour- 

donnaye. ...... 

Année 1608. 

Sur la Champagne , par l'ArcHer. 

— — Sur la Bretagne , par de Wointel. 

Sur la Généralité dé Soiûons. 

- — Sur la Généralité de Limoges , par de 
Bernages. 

- — Sur la Généralité d'Orléans , par Bouville , 

n Vol." 

* Sur le gouvernement d'Auvergne. ^ - 

— -■ Sur- 1» Picardie , par Bignon. 1 

Ahn/e 1699.' " ' 
Sur la Flandres Flamingante, par Definadris. 
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Mémoires fur la Généralité de Bourges. 
■ — 1 Sur le Dauphiné , par Bouchu. 

Sur la Provence , par Le B.rer , IV VoL 

— — Sur la Généralité de Paris, par Phelippeaux, 

II Vol. *" ' 
Sur la Généralité de la Rochelle , par Be- 

gon , H VoL 

* Sur la Généralité de Bourg. 

Sur le Languedoc , par Lamoignon de Baf- 

ville. 

Sur la Généralité de Moulins, par de 

Maupeau. 

- — Sur la Généralité de Montauban , par Le 
Gendre.. 

Ann/t tyoo. 

— * Sur l'Anjou. 
• Sur la Picardie. 

Sur la Généralité d'Alençon & le Perche , 

par Pommereuil , H Vol. 

— Sur la Flandre Gallicane , par la Houffaye. 
■ — ■ Sur la Généralité de Lyon , par Lambert 

d'Herbjgny. 

Sur. la Généralité de Caen , par Fonçant , 

IV Vol. 

Sur la Lorraine & les trois Evêchés , par 

Turgot , II Vol. 

* Sur le Hainaut. 

Sur la Généralité de Bordeaux , par De 
Bezons. '"'■'*— ■ 
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* Mémoires fur le Bearn 8c la Baffe -Navarre. 

Annét 1701. 
— — Sur la Bourgogne , par Ferrand , VII VoL 

Sur l'Artois , il Vol. 

— — Sur l'Alface , par la Houflaye, ■ ... ... 

Mais il nous manque la Franche - Comté , la 
Généralité de Rioin & le Rouflïllon. 

N". 119. HISTOIRE généalogique dpla maifon de 
Montmorency t fiL Papier. . . .. 

On y voir , comme dit l'Auteur , la defeendance 
de cent famille illuflre dans toutes fis branches de- 
puis Mejfirre Erard Sirre ty Baron de Montmorency 
S'igneur de Mafflice vivait du temps de Hue Caper 
ufiirpateur de ta Couronne de France lequel le fervit 
& accompagna en fis guerres fi> conquêtes. La Gé- 
néalogie finit eu 1566". 

On voit à côté de chaque nom les armoiries de 
celui qui les portoit j elles font peintes avec leurs 
couleurs. 

N°. 130. RECUEIL des arntti de tous les anciens 
Chevaliers de Lorraine , fol. Papier II Vol. 

On lit dans une Table les noms de 401 Che- 
valiers placés par ordre alphabétique ; ce font 
ceux qui Te fout trouvés aux aflîfes du Duché en 
différens temps : leurs armoiries y font peintes 
avec leurs couleurs. 
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t^°. 131. GÉNÉALOGIE des anciens Rois } Ducs& 
Princes gui ont gourmé la royale Principauté 
de Bretagne , 4 0 . félin. 

Cet ouvrage fingulier , qui uuït la vérité hiilo 
rique de la plupart des faits avec les traditions 
les plus abfurdes , cli dédié à ères haulte très puif- 
fante très excellente princejfe ma fouvraine dame Mar» 
guérite par la grâce de Dieu Duchejfe de Bretagne 
Comtejfe de Montfird de Rïchemont d'Eeampes de 
Venus vautre tris humble & très obeijfant fubjet fer- 
viteur & orateur Pierre Le Bdud toute 1res humble 
obajfancc fervicc fubjtclion deue comme à ma fiw 

Mr. de Fontette , N°. 35386 do fa Bibliothèque 
hiflorique de la France, fcmble parler de cet ouvra- 
ge comme s'il étoit imprimé , & il le repréfente 
comme étant dédié à Anne alors Reine de France ; 
il eft podible que Le Baud ait fait de nouveau la 
généalogie particulière de ceite Princeflë, pour la 
lui offrir fous un autre titre t tandis que dans notre 
exemplaire il s'étoit contenté de donner la généa- 
logie de là Maifbn de Bretagne. 

Au refte, il commence ià généalogie comme 
les anciens HiftorieilS anglois par Eneas qui engen- 
dra Afcanius , qui engendra Sylvius , qui engendra 
Brutui lequel conquijl lagrant bretaigne auparavant 
apptllce Albion environ l'an après la création du 
Monde 4050 & l'an de grâce 386 après 83 Royicy 
III. Partit. A a 
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nommés. Maxime accompagné de Connu Menadech 
& de grain exercises de Béions conguifi fur te Roy 
llyir.'/.ihus & fis hommes Gaulois appelles armou- 
riques ccflt Bretaignt , pour la peupler ffl venir de 
tljlt 30000 chevaliers 100000 populaires 60000 
pucel/es non nobles pour marier aux dits' populaires 
1 IOOû aultrts pucelles fe mirent en Mer fur efperan- 
ce d'y venir pour eftre femmes de Chevaliers , mais 
elles furent jeltées par les vents en Germanie Sr en 
retournants fnufrirent le martyre & furent les 1 1000 
vierges. 

. Le Baud prouve que la fuecc/fion au Duché cft 
uullî bien on ligne féminine que mafculine. 

Pierre Le Baud , qui compofa cet ouvrage en 
1488 , croit Chantre & Chanoine de l'Eglife de 
Lavai , Confeiller & Aumônier de la Reine Anne. 
Il compola , par l'ordre de cette PrinceiTe , une 
hiftoire de Bretagne qui a éré imprimée, 

* — -'O- ■• 

HISTOIRE D'ESPAGNE. 

N°. 131. Chartres de /'Ordre de la Toifon d'or , 
4 0 . Paper. 

Ce Manufirit renferme l'hiitoire de tous les 
Chapitres de l'Ordre de la Toifon d'or , tenus 
juqtia celui que Philippe II, Roi d'Efpagne, tiut 
à Cand en 1559. - -■■ - 

Il renferme : 
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1°. L'Hilïoire de l'inftitution de l'Ordre. 

II. Ses Statuts. 

III. La defeription de l'habillement des Che- 
valiers. 

IV. Les Armoiries de tous les Chevaliers. 

V. Les Portraits eu miniature de quelques 
Chevaliers diftingués. 

■i -» o^ ■• 

HISTOIRE D'ALLEMAGNE. 
N°. 13Î. CAYERS àe peintures rn miniatures , fol. 

Ces Peintures font : 

1°. Les Portraits de quelques Empereurs & Im- 
pératrices qui ont régne dis le commencement de 
l'Empire d'Allemagne , & de quelques Seigneurs 
Allemand! de ces temps-là. 

II. La re pré fenta lion de l'armure complète des 
Chevaliers Et de leurs chevaux. 

III. On y voit enfuite les Chevaliers armés & 
montés fur leurs chevaux. 

IV. On y donne une idée de leurs différens 
combats , foit féricux , foit d'exercice. 

V. Enfin on y trouve les peintures de trois 
PrincelTcs nflifes dans une nielle.. 

Entre les portraits des Seigneurs Allemands , 
il faut diftinguer celui de Guelphe I Coma Ahar- 
fienfis ; on a écrit au bas , fuit temporibus Karo/i 
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wagniDCCCUII Trojanus &f a nguis Francia. Son 
écu eft à fes pieds , il efl d'azur à trois fleurs de 
lys. On doit obferver que c'eft une maladie uni- 
verfelle de tous les peuples d'Europe de vouloir 
defeendre des Troyens , il femble que leur infor- 
tune foit devenue un litre de nobleffe ; ou qu'on 
a cru qu'il étoit plus honorable de fortir des 
opprimés célèbres , que des opprefleurs fameux, 
ou de fes ancêtres ignorés , comme fi la qualité 
d'homme netoit pas également relevée dans tous 
les lieux de la Terre. 

>V~ i 
HISTOIRE DES PROVINCES - UNIES. 

N°. 134. Mémoires /w-/. Comment des Provin- 
ces-Uaitt, fil. Papier. 
Ils traitent du Commerce que les Provinces- 
unies des Pays -bas faifoient en 1694 dans les 
divers endroits du Monde , & ils en donnent une 
haute idée. 

N°. 135. Mémoires fur h Commerce des Hollan- 
dois,fol. Papier. 

On trouve particulièrement dans ceux-ci ce qui 
regarde le Commerce maritime des HolJandois , 
leur navigation , leurs établiflemens dans les Indes. 
Il paraît que ces Mémoires ont été drefles à Aui- 
flerdam au mois de Juin 1699. 
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HISTOIRE DE SAVOY E. 

N°. i}6. CHRONIQUES des Comtes de Savoy* , 
fil. Papier. 

Ces Chroniques rcmonteut jufqu'à l'origine de 
l'illuftre Maifoii de Savoye en 908, par Berod fils 
de Hugues Duc de Sauxonie qui tftoit frère de l'Em- 
pereur Oihon III jufques en la mort d'Ame 1 VI & 
puis die Chronique à'Amé VII Comte XVI & pre- 
mier Due de S.ivoye. Or en tage de VIII ans tfioit 
MeJJire Ami à la more de fan Pere & la Chronique 
finit par une difpute qui s '/leva à toccafion de fa 

Guicliciion , dans fà Préface généalogique de 
la Maifun de Savoye , fait le catalogue & la cri- 
tique de fes Hiftoriens : En parlant de la Chroni- 
que des Comtes de Savoye , il dit qu'elle eft le 
flus ancien Manufcrit hillorique qu'on ait fur l'hit 
toirc de Savoye , qu'elle a été compoféc en vieux 
gaulois, Scen forme de Roman, par 1111 Auteur in- 
certain qui vivoit du temps du Comte Vcrd. Jean 
De Tournes , duns fou fupplément à l'hiftoirc de 
Paradhi , la nomme la Chronique de Mr. De 
Langes , parce que le Préfident De Langes pof- 
fédoit le Manufcnt qu'il avoit connu : ou. la trouve 
dans les Archives de Turin. 

Cette Chronique eft écrite avec beaucoup de 
Aa, 
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(implicite ; elle renferme toutes les ancienne* 
traditions qu'une imagination exaltée peut avoir 
forge , & que l'ignorance la pins enracinée ait 
pu adopter ; on s'en fera une idée , G l'on com- 
pare ces Chroniques à celles de Geoffroy de Vi- 
lerlie , de Turpin , &c. L'Auteur y a mis un très- 
petit nombre de dates, qui font les guides de 
l'hiftoire , & qui forcent la confiance ; malgré 
cela , Paradin en a fait un très-grand ufage. 

HISTOIRE DE-GENEVE. 

N°. 137. CHRONIQUES de Genèvcpar François de 
Bonnivard ,fvl. Papier. 

Ce Manufcrit autographe eft dédié au Cûnfeil 
o"e Genève : Très fidèles ty pour ce lus heureux 
Princes lis Syndiques & Confier/ de Genève François 
de Bonnivard trèi humblement fie recommande fi'C. 

Cette hiftoirc efl divifée en IV livres. 

Le I livre , compofe de XXXIX Chapitres , rap- 
porte les diverfes opinions qu'on a eues fur la 
fondation de Genève , & il conduit l'hiftoire jnf- 
qua l'Epifcopat de Brieve-Cuific '& de François 
Miez. 

Le II livre renferme XXXIV Chapitres , & il 
raconte les évéuemens qui fc font panes depuis 
Aimé de Sa voye jufiqu'k la punition de Jehan Bâtard 
de Savoy e. 
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Le III livic contient XXXIII Chapitres , & U 
truite de la pojftjfion dd la vitlt au nom de l'Evlque 
Jthan jufiju'à la venue du Bâtard de Savoye Grand 
Maître de France. 

Le IV livre a xlii Chapitres , dans lefqiicls il 
peint f entrée de Pierre de la Bcaume 5* et qui ad- 
vint jufques en 1530. . . 

Le Magnifique Conseil de Genève donna 
en 1541 à Bonnivard la commiflîon décrire l'hit 
toire de Genève ; il lui fournit les Mémoires né- 
ceflaires pour cet ouvrage, & il lui communiqua 
fes Rcgiltres ; c'eit ce qui paraît par une feuille 
de papier écrite de la main de Bonnivard qui cil 
inférée dans les Regiftres du Magxifique Con- 
ïEIL pour l'année 1547. 

Il y a un autre Manufcrit autographe des Chro- 
niques de Bonnivard dans les Archives ; mais elles 
iïnuTeut avec l'année 1517; d'où il réfùhe que 
notre Maiiafcrit cil plus complet à cet égard T 
niais aulii on n'y trouve pas la copie de la traduc- 
tion des A&es originaux qu'on avoit remis à notre 
lliftoriea.;; J ■ " .'■ 

Ce Manufcrit précieux fut donné a la Biblio- 
ihéqae' publique par Mrs. Jaques & Antoine 
Lullin. 

N°. ij8. CHRONIQUES de Genive par Bonnivard, 
fil. Papier. 

, Cet ouvrage , très-dilFércnt du précédent , ren- 
A a 4 
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ferme des recherches hiftoriqucs fur l'hiftoire an- 
cienne de Genève & des pays voifins ; elle s'étend 
jufqu'à l'Epiftopat d'Aimé Du Quart en 1304 ou 
environ. 

Ce Manufcrit autographe de Bonnivard a été 
attribué à Jean Stumpff, Auteur de la Chronique 
des Ligues ; mais alors ce ne pourrait êlre qu'une 
iraduaion fort libre du livre de Jean StumpfT qui 
traite des anciens Etats , auquel Bonnivard auroit 
fait plufieurs additions ; car il n'eft pas vraifem- 
blableque StumpfT fe fût arrêté fi long-temps à 
traiter de l'hiftoire de Genève , & qu'il fût entré 
dans de fi grands détails fur fon antiquité. Ce 
qu'il y a de certain , c'eft qu'on y reconnoît l'éJ 
triture du Prieur de St. ViSor , & qu'on y diftin- 
gue fur-tout ibn ftyle naïf & original; 

Bonnivard finit cet ouvrage en 1 5 50 , & il dit 
à la fin du Chapitre HI qu'il parlera plus ample- 
ment de ce Pays aux Chroniques de Genève ; ce 
qui prouve que les vraies Chroniques de Bonni- 
vard font poftérieures à ce Manufcrit. Il a été 
donné à la Bibliothèque par Mr. De La Corbière 

N°. 130. Recueil hijbnqut fur Çtnivt , fiU 

Cette colledlïon renferme diverfes pièces curieu- 
fes fur notre hiftoire. 

I. Histoire de Genève , depuis fa fondation, 
^jufqu'à l'an 1527, par François de Bonnivard. 
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C'efî la copie du Manufcrit de cette hiftoire 
qui eft dans les Archives de là République. 

II. Histoire de Genève , depuis fa fondation 
jufqu'à l'an 1561 , par Michel Rofet.' 

III. Extrait d'une hiftoire manuferite de Ge- 
nève qui eft dans les Archives , & qui s'étend 
jofqu'en 1631; c'ert la continuation de I'hiftoire 
de Michel Rofet , el)c commence en I 50^ qui eft 
l'époque où I'hiftoire de ce dernier finit. - 

IV. Premier Sermon fait à Genève par An- 
toiue Froment , en la place du Moulard en 1533, 
corrigé fur l'original qui eft aux Archives , avec 
quelques morceaux de l'hifloire de la Réformation 
tirés d'un Manufcrit d'Efiïe Colladon. il expli- 
qua dans ce Sermon les verfets 15 & 16 du Cha- 
pitre VII de l'Evangile félon St. Mathieu. 

V. MltMOiRE.pourfervird'écIairciirementàce 
qui s'cfl paiTé eu 1553 & IS54 f ur l'excommu- 
nication. 

VI. Copie d'un Manufcrit d'Antoine Froment, 
intitulé r l (s Actes & Geftes merveilleux de la Cùj 
de Genève nouvellement convertie à l'Evangile fait 
du temps de leur Reformation & comme ils font re- 
çue rédigé p ar tferit en fourme de Chroniques Anna- 
les ou kyftoues.commencë en 1532. . : : ." /• 

VII. Rôle des Syndics dès l'année 1447-KS70, 
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N°. 140. HlSTOIUE de la République de Genève , 
fol. Papier. 

Cette hiftoire a été extraite des meilleurs Au- 
teurs & des meilleurs Manufcrits , comme la 
Préface l'apprend. 

On croit que c'eft l'hiftoire qui parte pour avoir 
été composée par Jeaa Savion. 

Elle remonte jufques dans les' temps fabuleux , 
& elle offre alors l'extrait des Chroniques du pays 
de Vaud jufqu'en 1560. Onytrotlve les Francfiilès 
d'Ademarus Fabry, mais ellesy font placées diins 
l'année i357,r[uoirru'elIesn'aicnt été compofées & 
publiées qu'en 1387. Cette hiftoire finit en 1603. 

On trouve à la fin le TRAITÉ de St. Julien. 

Un MÉMOllir. , intitulé : Démonf ration du peu 
de fondement des prétentions de S. A. fur Genève. 

Les Conférences d'Hermencc. 

Histoire i!c la conlpirationdc Du Terrai!, & 
fou procès criminel avec celui d-' ËaftiJe fon 
complice. 

■ : Rôle rfes Syndics Si des Lieutenants de Police 
dès l'an ]6vo--ijo6. 

Ruchat, qui avoit eu ce Maintient entre les 
maius , y a ajouté quelques notes importantes. 

N°. 141. RECUEIL far tkifiairt de Gtnevt , ftr 
, Du Pan , fol. Papier. 
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L'Auteur appelle ce Manu Cri t un Recueil de 
divers livres & papiers publies Si feereis dont il a 
eu connoiiCuicc. Ii cite les hJiioires de Genève 
compolëes par Kofer , Saviôn , Peaget , Pcirin , 
Godefroy, Maillet', Sec 

Il y a une table afléï commode pour tout l'ou- 
vrage. 

N°. 141. Journal de Ballaiîi) ,Jbl. Papier. 
, La partie de notre hifioire, t|ni eit traitée dam 
ce Journal , eit non-feulement intéreflante , mais 
peu connue : ce Journal même qui cft excellent , 
cft prefque ignoré. On y trouva un détail cir- 
conftaucié de tout ce qui s'eft pane depuis le mois 
d'Octobre 1515 jufqu'au ï? Octobre 1531. Ba!- 
lard y rapporte fidsllement & jour par jour tout 
ce qui s'eft partis dans cet. cipace-tle temps , &r_ 
ion récit doit mériter la plus grande confiance t 
puifqn'il étoit alors à la tète du Gouvernement j 
ect ouvrage eft d'autant plus digne d'attention 
pour les Genevois , qu'il peint des temps agités 
par des crifes violentes , & dont les (ècouiïès fer- 
VÏrent à établir ta Kcformation dans nos murs , & 
à y fixer la liberté. ■ 

- Ce Journal , qui eft écrit avec une naïve (im- 
plicite , renferme tous ics difeotirs tk toutes les 
lettres relatives aux affaires du moment , il cij 
donne au moins les extraits , il rapporte même 
le; convertirions & les débats politiques qui se- 
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levèrent entre les Confeils du Duc de Savoye on 

de l'Evêque & le Confeil de la Ville. 

Il commence 1°. à faire connoitre la reddition 
des comptes de Boulet. 

II. Il peint la conduite violente du Duc de 
Savoye envers les Genevois. 

III. Il raconte ce qui fè pafla relativement à 
l'alliance de Genève avec Fribourg & Berne. 

IV. Il indique les divers démêlés qu'il y eut 
entre le Duc de Savoye & la Ville de Genève , 
avec les foins officieux des Cantons de Fribourg 
& de Berne pour les faire finir. 

Jean Ballard fut un des quatre premiers Audi- 
teurs établis en 1519. Il fut Syndic en 1515 & en 
iSJo , comme ou l'apprend dans le Journal : il 
dit qu'il a rédigé ta mémoire & tfeript les affaires, 
fun-enues à la Cité de Genève depuis quittât ou 
fti{c ans en ça ; d'où il réfulte qu'il nous manque 
nn volume de fes Mémoires , puifqu'il fait cette 
remarque le 18 Novembre 1530 , & que notre vo- 
lume commence feulement en 1515. 

Mr. Preftreau , Régent de la quatrième claffc , 
qui m'a quelquefois aidé de fes counoiffances dans 
la Diplomatique , a tranferit tout ce Journal , de 
même que les lettres de Bullinger a Théodore de 
Beze qui font prefque indéchiffrables. 

N°. 143. TRAITÉ de tancienne & de la nouvelle 
Police , par François de go/inivard ,fol. Papier, 
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Ce Manufcrit eft autographe. Bonnivard com- 
pofa l'ouvrage qu'il renferme par ordre du Mag- 
nifique Conseil, & fur les pièces qu'il foi com- 
muniqua S on y trouve l'hiftoire de la édition éle- 
vée dans Genève par Ami Perrin : Bonnivard le 
préfenta au Magnifique Conseil dans le Mois 
de Juin i S 5<5; mais quoiqu'il eût été tait pour 
inftruireles Etrangers fur ce qui s'étoitpaffé dans 
Genève, on ne voulut pas alors le faire imprimer. 

N°. 144. Mémoires fur thi/hire ancienne de « 
pays , avec quelques remarques fur ta nouvelle, 
par François de Bonnivard ,fil. Papier. 

Ce font les notes curieufes de notre illuftre Ci- 
toyen pour l'hiftoire de Genève qu'il préparoit. 

N°. 145. Deux MÉMOIRES furCarolytj Troilitt, 
fil. Papier. 

Le premier renferme une hiftoirc abrégée de 
Caroly , qui a été ou le plus léger , ou le plus 
iuconftanr , on peut-être même le plus faux des 
hommes. On y trouve le détail d'une conférence 
amicale qu'il eut avec Calvin à Strasbourg en 1543. 

Le fécond Mémoire eft une conférence de 
Troillet avec Calvin , tenue à Genève le zo Août 
ftr la prédeftination , avec une Sentence du 
Magnifique Conseil, qui déclara bon le livre 
de l'Infiitution Chrétienne de Calvin , & qui dé- 
fendit de foutenir des idées qui lui fuflent con- 
traires. 
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N°. 146. Le Livre des Parlement généraux pouf 
Us Monnayes } fil. Vélin. 

Ce Manufcrit fingnlicr cil l'original ou plutôt 
Je regiftre des AiFemblées qui fe tenoïeut pour 
l'entretien de la monnoye enire les fujets de quel- 
ques Princes qui s'étoient entendus pour cela. 
II me paroît râêtfte que notre Manufcrit eft aulli 
ancien que la fondation des Airemblécs tenues à 
ce fujet dans le dïftrict. où Genève eutroit. 

On y trouve un Acte qui établit la forme de 
ces Ailembiées , fe il eft accompagne des figna- 
turcs originales & de fon fceail. Gefi la fourme 
& manière comment l'on doit procéder & com- 
mencer à tenir Parlement généra/. Il y parle d'a- 
bord du lieu de J'AITcmbléc , de la Mené qu'on 
doit entendre , de l'élection qu'on doit faire des 
Officiers du Parlement , de la Police qu'on doit y 
exercer. Ces Réglemeus font en fept feuillets. 
On lit eiifuitc : lefquelles ordonnances fiatuts &inf- 
titutions cy dejfus eferites félon lu fourme manière & 

teneur dicelles Nous François de Porte- 

aiguières Prevojl gênerai de fa voulonté &■ confen- 
temeut ordonnons qu'elles foyent obfervéïs tn Itur 
entier. ...... Donné tn notre grand Parlement tenu 

à Valence le X jour du mois de May teiçe cent quatre 
vingt & xil. 

. Il y a enfuitc quatre morceaux des Evangiles 
fijr lesquels on prêtoit le ferment ;.mais afin d'en 
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impofer davantage , on y avoit joint ln peinture 
en miniature d'un Chrilt crucifie dont on voit les 
plaies Cinglantes } après cela fuit la fourme & ma- 
nière du ferment comment il fe doit faire quant le 
fievojl gener.il reçoit aulcuns compaignons ou a 
momioyts du Regent de l'Empire lequel a dtclé & or- 
donné Mai/Ire Adam De la Saulz Secrétaire du Par- 
lement gênerai. 

Suit un Aéte fait / an de la Nativité de Notre 
Seigneur l'an 1469 & le 1J jour de May de l'au- 
ihorité £■ puijfance de notre St. Pere le Pape de Ro- 
me ty de très excellents haults fouvrains ty puijfantt 
Princes & redoutés J'eigneurs l'Empereur , le Roy 
Daulphin de France , du Roy de Cécile , Jerufalem 
& Ârragon , du Duc de Bourgogne , du Duc de Sa- 
voye y du Duc de Bretagne & tous aultres feigneurs 
ayant puijfance de faire monnaye lefquels ncus or.t 
donné libertés privilèges franchifes exemptions de /ire 
ajfemblées pour condamner ty abfouIAre aux ouvriers 
& monnayes du St. Sacrement de l'Empire , ty efiire 
Prevoji juges ordonner ty fire cor.fi 'initions ordon- 
nances ty jugements comme appert par les dits privi- 
lèges des feigneurs données & oclroyées pour quoi 
feront tenus les dits ouvriers ty monnoyeurs du dit 
Sacrement de l'Empire de ordonner ung Parlement 
de temps certain pour faire convenir tous ceulx qui 
defobeiront es ordonnances des dits parlements 6* lef- 
quels parlements auront puijfance de créer conjlitutr 
ouvriers ty monnoyeurs &c. & afin qu'ils ne fepuif- 
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fent exçufer le/quelles ordonnants £• conftitutioni 
font cy après cefle intitulacion inférées 6* tfcritts afin 
qu'en tout temps en fait mémoire en ce livre nouvel* 
lement tncommencé pour ce que le vieil livre efi pe- 
fant à pourter , il ejî compli d'écriture lequel demeure 
dans la garde des ouvriers monnoyeurs de Romans. 

Cet Afte fait à Bourg contient les Règlement 
pour les ouvriers monnoyeurs , la détermination 
du temps 8e du lieu où doit fe tenir le Parlement 
général prochain , avec la fignature des Procu- 
reurs Se Maîtres envoyés des différentes villes. Il 
paraît par cet Aâe & par tous les autres , que le 
nombre de ceux qui al loient tenir ces Parlemens 
n'étoit pas fixé. Mais ce qui étonne beaucoup , 
c'eft qu'en 1460 Genève y eut io ouvriers Maî- 
tres dans cet Art. 

II paroît que ces Parlemens fe tenaient tous les 
quatre ans ; que de 1485 à 1499 , il fe tint quatre 
Parlemens où Genève n'envoya perfonne ; que ces 
Parlemens fe tinrent à Genève en 1506. Enfin l'on 
y apprend que le Parlement ou les Monnoyeurs_ 
de Bourg vinrent à Genève en 1517 » mais que le 
Parlement ne put s'y tenir à caufe de la grande 
fermentation qui régnoit dans la ville : c'eft peut- 
être pourcela que lelivre yeft refté, pendant qu'un 
des Membres emporta le fceau en Provence , où 
Mr.DePeirefc l'atrouvé. Il contient les armoiries 
de diverfes villes & de divers Princes. Secouffe & le 
P. Ménétrier l'ont mal expliqué ; Le Blanc no l'a 
pas 



connu i'raaïs Baùlàcré me paroîrs'eii Être foit une 
idée nès-jiiftc dans la N.Bibl. Gérai. T. XVI. • 

On trouve dans Du Cange.qu'il y avoir une di£ 
tiifdtion entre les Monétaires qui tenoient leurs 
droits de l'Empereur , comme ceux dont il s'agit 
dans cet Acte ,'■& ceux qui les avoient reçus du 
Koi (te France; fefl'la railbn pour laquelle ils 
ft nomment ici Moiirtoycirs du St. Sacrement de 
•l'Empire. 

i j . i .. . » . . ' i k i - : .j.ij . r - 
V. 147, -Y«M< hKrtt.fi m/motre 'm»„ S Cuti- 
.-. . ■.JaMjtu^'àrti^JPafieui dt t 'Egtiji de fîfufchiùl 
■ ■ f , m'^.^ 0 .)*^, \ ■[..'. 

• • On- trortve ici, Comme dit l'Auteur , an wcouey 
de thfloirt dt la Rtfirmaùon ce Cenhe & tuiUtès 

itgtifit, ■ ■■ >'■ ■■'■ ■•■;-!, 

. -Cet ouitta.se efi d : iurant plus curieu* , qu'il eft 
Uniquement njmpofé des lettres même de Fiirçl 
à fes amis; «lies Tout rapprocht-es de manière 
qu'on y entend to^our» parler Kjre] lui-même. 
A . Le Iwg. B,'j!. kifi. de :.: t'runct. 

N°. .I^.J&CLEMrNT./ir la çtaW«« dt Chines , 

• 1 Ce (but tes Ke-ïlemcas faits pour l'admuultra- 
tiond'un hôpitaldeHiué àfoulager ceux qui ctoiem 
attaqués de la ■lèpre & des maladies de ce geure. 

C'eft abfi que commence le Règlement : Bar- 
thulomeui Dt, grjtia Ctrnttanus & Muniefalcenc 
Jlt. Partie, U b 
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Epifcopus nie non omnium &• fmguiorum Hofpùa- 
lium ac leproforiarum Chitalis Gcbcnnenfts ce rte- 
lorum pauptrum & itproforum vijiiaier & reformater 
a fede apojlolica & fpecwlitcr dtpuioius aniverfis fr 
fingulis prwftntes has Hueras infpeSuris & ad quos 
praeftnits.povtiierunt ut itli & iiiis ad quem feu 
quoi prafens tangii negoùum ftu rangtre pajfir oui 
postrit quomodo libit in jùturum & qui putaverunt 
quomodo Hier fua interejfe fa/ultm. Il rappelle ici 
une Bulle adreflee Magnifias Syndicis Ctvitath Gt- 
Ôenntnfis ronus populi tV homwam iflrut Civitatis ; 
il rapporte enfintc la lînlle qui le charge de fa 
commiilion. Enfin il donne les Kcglemeits qu'il 
juge ucccJïaircs pour le choix ,<lgs Directeurs . 
leurs devoirs , la police qn 'on doit exercer dans 
l'hôpital j lézard des malades , leur manière de 
vivre , l'adminîitration des revenus , la collecte 
de* Aumônes dans la ville & hors delà ville, enfin 
pour les réparations à faire à l'hôpital. ' ù 
Ce Légat étoit Cardinal de St. Marc ; & l'Acte 
fut paJTé in amiiiu Coavemus SanSi Francifci ioco 
habitationis naftrœ menfe Décembres ifyyj Indidione 
x' Vtneris proxima Fe/icis V Papte anno Vin. 

La Bulle qui charge l'Evêquc de la dort) million 
relative aux hôpitaux eft faite an nom de Feli* 
-V. Feiiz Epifcopus fervus ftrwrum Banholomeo 
Epifcopo Cornetano in Eomniiaatria refidenu falu- 
iem. On y apprend que ceux çnii étoieut chargés 
du foin des hôpitaux les ndgligoiem , quart prç 
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pafee Syndicorum itomine civivm CiviHttis hujus mo~ 
di nob'15 fait humilitcr fufpiieatum dt qporiuna re- 
média prqvidtre f? de biaignitafe appliçtlrt dignare- 
mur i Iç Pape lui donne les pouvoirs iiéceflaires 
pour faire les changgnjeiiï coiiYCiiatiles , & il luj 
enjoint cte vifiter les hôpitaux & les malaoYeries 
avec les Syndics qu'il doit appeller , & de fair? 
tour ce qu'il erpirait nécçIÇtire pour l'amélioration 
de ces qiaulîflêmens. I| déplore enliiitç le triflç 
état des pauvres Se dos lépreux , parce qu'il fait 
tittt & difeordias inttr Rtçlorcs ipfoi ae pauptres 
ieprofos prédits vigujft t} de prœfinti yigtrf Bon*- 
que & AtlemoJiwsqçfara ipffrum leprofarum pau- 
perunptr ipfos reSares injufie indebite fyhrçfo 
faifii t> çft iffp/juf pauptres fy Uprofas a b aliqui- 
bus r C c7 Q ribusprcà dçfrr is.uumwur nimiun trac- 
tatosfuijftâtfi,. 

Dans l'inforinatian fejtg par le U&X , on dé- 
couvre que te lépreux teuqicnp une conduite rc- 
préhçnfibifi. N 9 nnulli utriuffut fexus lepraji qui 
hujus mqdftprum hpre iufirmiiatt non objlaute cura 
aliis Çfrifti fidclibui faut* caaytrfori ttçn yeren/ur 
un4f grçvia farfelu Sf pfiïcult, oriri pqfuat : il 
ordonne aux Syndics £ à des Ecçléfiaftiqucs p t é- 
pofés pqnr ceja dp veiller fljr fi ep hôpitaux , U 
de prévenir la contagion, eu reflerrant dans ces 
lieux tous ceux qui font inférés de la. lèpre. Enfin 
il pourvoi;* leur adrn.iniffration fpiri|ueik. 

On voit clairçrr^nt dans la Bulle du Légat , 
Bb 1 
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qu'il s'agit non- feulement de h maladie re de Quer- 
eu ou de Chênes , mais encore d'une antre de 
Quarrogio établie a Quarrouge , où l'on tlevoit 
conduire , même par force , tous ceux de la ville 
& des environs qui étoient attaqués de cette ter- 
rible maladie , en foifànt payer ceux qui le pou- 
voienr, & en y recevant gratis les autres , mais 
feulement après s'être judiciellemcnt afluré qu'ils 
croient attaque de la lepre , à moins de ico flo- 
rins d'amende pour la maladïerc où ils dévoient 
aller , s'ils refufoierttalors d'y entrer. 

il ordonne enfuite qu'on fafle un inventaire des 
biens des lépreux avant de les foire entrer dans 
l'hôpital qu'on les citime en florins de Savoye , 
& qu'on remette l'inventaire à l'OflîciaJ pour en 
tenir compte au lépreux ou à fes enfants s'il en 
a , ou s'il n'en a point,//// mtdmérà poiencie 
fohat d(cem ftortms "jî pocehtior vfgiati ad txif- 
timàtiontm prediSortim àuorum probarum pro répa- 
ration* eamere ipfim. Mais il exige aufli qu'il foit 
fervi proportionnellement à fes foeultés ; il or- 
donne de conduire chaque jour de fête ceux qu 1 
fout tout-à-fait pauvres ad omnes Calefîas hujus ci- 
yitatti & ptr carrerias illum nurcatoribus commen- 
dando & amkis & confatiguintis. Mais il preferit 
toujours d'en avoir foin , lors même qu'il n'atiroit 
rien reçu en aumônes. 

Ou trouve enfuite la manière dont les lépreux 
doivent vivre enfemble , quilibet déferai veflts non 
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caloraïas videlicet non rubeas aui viriilts nequc nimis 
brèves Sf de lana non preciofîi nec ullus defiral arma 
fed quilibel loco armarum déferai fufpenfa m ftia 
corrigia fil^a ad nimium de viginti qui.-ique. Il veut 
que chacun ait fa chambre avec l'image d'un cru- 
cifix ou île la Vierge Marie; qu'il dife fept 
ter noftir & fept ave le matin, le fuir cinq & trois 
■'- toutes les heures , de forte qu'ils en dévoient 
réciter vingt-fix dans la journée fous peine d'un 
gros pour chaque o:iî>li ; il leur enjoint <!e com- 
munier, s'ils le peuvent , aux grandes fêles. Les 
lépreux de Qmrrougc dévoient aller entendre la 
Mclte in Sio ttodtgario à la Chapelle de St. 1 .c- 
ger ; ceux de Chênes avoient une Chapelle parti- 
culière. Si tin lépreux étoît prêtre , il pouvoît dirî 
la Méfie avec des vafes & des vête mens tîeitiiiéj 
pour lui. 11 étoit défendu à tous de voir aucurib 
femme , ot s'ils tomboîent dans la pnill.irdifc j ils 
étoient mis au pain &à l'eau pendant un jour. 
Us ne pou voient même s'abfcnter plus de trois 
heures fans permiJTïon. 

On ne peut pas eftimer lé nombre de ces lé- 
preux, mais il falloit qu'il y en eût confiant ment 
pluficurs dans l'hôpital , puifqu'il y avoit deux hô- 
pitaux pour les recevoir dans deux villages qui 
ne font éloignés de Genève que d'un quart de 
lieue ; &£ les ravages contagieux de cette maladie 
dévoient être bien confidcrablcs , puifqn'on for- 
çoit [es hommes de toutes les conditions , qui en 
Eb j 
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étoieiit attaqués , à fbrtir de la fociété , Se à 
réfugier dans cès SQfles de l'infortune , pour s'en 
guérir. 

N°. 149. REGISTRE mortuaire tics Chanoints de 
St. Pierre , fil. Vélin. 

Ce Mauufcrit latin renferrhe un Calendrier , où 
l'on a indiqué le jour de là mort de chaque Cha- 
noine avec le fervice qu'on devoit faire pour lui ; 
on y trouve encore les noms de ceux qui avoient 
eu le droit d'être enterrés canonicalement avec le 
fervice anniverfaire qu'on devoit faire pour eux 
& la donation qu'ils avoient faite au Chapitre 
pour cela. Cet ouvrage eft cité dans quelques piè- 
ces du temps fous le nom de Annivtrfinum Dh i 
Pétri , comme , par exemple , dans le N°. 6y des 
Mannfcrits latins. 

La plus ancienne fondation qu'on y trouve eft 
de 1331, du 7 des Cal, d'Août. Elle eft de Aymon, 
Comte de Savoye , qui donne dix livres de rente , 
afin qu'on dife d;ms ce jour une Méfie pour lui. 

En 1399 Pierre De Nam donne une Bible qui 
doit être efich.iînée dans le Chœur. 

On y apprend qu'en 1451 , le y des Ides de 
Janvier , Amédée de SaVoye , Evêque de Ste. Sa- 
bine , étant mort , ïon fils Louis , Due de Sa- 
voye , compta aux Chanoines de Genève 300 
florins d'or monnoie éi Savoye , êc outre cela 50 
florins même monnaie pour des Mettes & Pro- 
cédons. 
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Aux Ides de Février igoo, Dominique de Vi- 
ry , Chanoine prébcndé , fonde un anniverfair» 
pour lui & les liens ^ mais il ordonne que les Cha- 
noines abfents , dormants & babillants pendant 
l'office dudk anniverfeire , n'aient aucune part 
à la rente qu'il leur affigne ,& tlont la portion dc- 
voit augmenter celle des autres. Le même fitpeiiî; 
dre les vitres d'une fenêtre de IT.glife de St. Pier- 
re , il l'appelle artificiofam vitrant ; on y avoit re- 
prclënté les armoiries avec l'Archange Michel. 

Le 3 des Noues de Mars 1418, Jean de Courte- 
cuille, Parificn, Profcueur en Théologie , Aumô- 
nier du Roi de France , Evéqvic de Genève', lè- 
gue au Chapitre de Genève 500 livres , dont les 
deux tiers dévoient être pour les Chanoines , 8c 
un tiers pour les Prêtres & les enfans de chœur, 
afin qu'Us célébraient fon annivcrlàirc. 

On y apprend que iji liv. valoîent 61 écus 
d'or au fbleïl & quinze l'ois de bonne monnoie ; 
que l'on failpif un office pour les vivants, auquel 
on changeoit quelque choie après leur inort ; que 
les Chanoines, empruntaient à cinq pour cent. 

Ou y trouve , parmi les Chanoines , les noms 
des Maifous les plus illultres de Savoye : onn'en 
fera pas étonné quand on fàura que les Chanoines 
décidèrent en 1415 , qu'ils ne recevroient parmi 
eux que des Gentilshommes , ou des Dofteurs 
gradués dans quelque Uuïvcrfiié. Le Pape Martin 
V confirma cet arict, fit le Pape Eugène IV aç- 
Bb 4 
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corda en 1434 une difpenfe à. Bernard Mazct , 
Favori du Duc de Savoyc , pour entrer dans le 
Chapitre. • -...-,-)' , ; ..■ : ■ 

N°. 150. ÛBITWAIRE de Botùtibnt i'fi/.-rélin.' 
' C'eft un Calendrier où l'on ï place les anniver- 
faire; fondés par quelques bieiirai teurs de T Ab- 
baye. "'-■*'. 

Oa y trouve le nom & les armoiries d'Ame de 
Gingins , élu Evéque de Genève en 1513, par 
les Chanoines & les habitaus du Diocèfe , mais 
dont le Pape Léon X ne confirma pas l'élection , 
parce qu'il avoit donné l'Evéché à Jean de Sa- 
voyc , après avoir été follicité par Je Duc de Sa- 
voye , qui avoit promis , fous cette condition , 
fa feeur en mariage à Julien de Medicis. 

Pour dédommager Ame de Gingins , Léon X 
annexa au Couvent de l'Abbaye de Bonmont , 
l'Eglife paroiiliale de Craiïîer ; celle augmenta- 
tion de revenus le mettoit en état d'entretenir les 
Moines nécelTaïres pour dire les Mettes léguées* 
On apprend que Amù de Gingins paya avec plai- 
fu- 100 ducats pour l'expédition' de cette Bulle ; 
Jes Religieux de l'Abbaye furent fi reconnoi Hauts , 
qu'ils lui promirent , a cette occafîon , un double 
anniverfaire après là mort pour !e repos de fou 
ame & de celles de fes parents. 

La, plus ancienne date de cet Obituaire cil de 
1307^ il y avoit- cependfint des Abbés de Bon- 
mont avant cette époque. Humbert de Gingins 
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enctoit un eu iztfo. II fut, le 16 Décembre udi, 
un témoin du mariage d'Ag-nés de t'aucigny, fem- 
me de Pierre de Savoye, Voy. Guichtnon, Hifl. Gé- 
nérale de Savoyf s Baulacrc, Journ'. Heh: Mars 1750." 

J'y trouve cette note : Afùgnata ejl nohh quœ- 
dam carrela vini meri annuatim in rtj'eclorio intègre 
Hbtndn a Celiàrio in principio quadragefime incipien- 
da. J'en vois une autre qui montre qu'un autre 
donateur avoit fait préCent aux Moines d'un char 
de vin , pour le boire feulement au mois de Juin, 
tandis qu'un antre exige que perfonne ne boive 
du vin qu'il lègue , que les Moines dans le réfec- 
toire , ou les malades dans leurs lits. 

\°. 151. RoLEûVj SpeSa&lcs Pajlïiirs yProfijfcurs, 
RcSeurs & Minières des Eglifes étrangères qui font 
dans Genève, avec diverfes nous , fil. Fupitr. - 

Cet ouvrage , fait par Jean de la Corbière , 
eft précieux par les dates qu'on y trouve ; il y fisc 
le temps auquel chaque Paftcur , ou Profeflcur , 
ou Rccfeur eft entré en fon office , depuis la Ré-, 
formation jufcju'en 17s-- De la Corbière a eu 
pendant long-temps l'entrée des Archives , & il y 
a fait des extraits àa tous les Reiriilres du Mag- 
nifique Conseil ; ce qui donne une grande con- 
fiance en fon travail. - . 

II y a joint des notes curieufes : 

I". Sur les Couvents de Genève. 

II. Sur la Chapelle des Machabécs. 
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N°. 1 54. Voyages de Marc Paul de Vênife , fil. 
Papier. 

Ce voyage curieux fut fait en 1307 , & notre 
Manufcrit a été copié vers la fin du XV ficelé. 

■« .-U i J'i "i- 1 **Q ■■■■;.) eaamÊÈ+ 

JURISPRUDENCE. 

DXOIT îfA TV kÊZ. 

*N°» 155. Abrégé du Droit de la Nd/Urt & des 
Grns , par Jean Jaques Burlamaqui , Fwftf- 
feur en Droit Civil à Genève ,fol. Il Vol. 

On trouve ici les leçons que ce fâvant Pro- 
fefleur donnoit fiir lé Droit naturel & le Droit 
politique ; elles renferment un Commentaire des 
deux excellents ouvrages qu'il a publié fur ces 
matières. 

Droit Canon. 

N°. 156. LOIX de leurs Excellences de Berne , fur 
les mariages & punitions des crimes feandâ- 
leux ,fol. Papier. 

Ce font les Loi* qui furent publiées à Bdrne 
le iî Novembre 1550. 
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Droit Civil. 
N°. 15;. Libertés , Franchifis & Coutumts du 

pays de Vaud,fil. "Papier. 

Ce font , comme dit Je Compilateur , les liber- 
tés ^fianchifes & courûmes perpétuelles & infringi- 
tles du Pays de V md , revues , concédées , augmen- 
tées G- approuvées par nos tris redoublés & puijfants 
Seigneurs t'Advoyer Petit & Grand Confiil de la 
Ville & Canton de Berne. 

Cet ouvrage eft connu fous le nom de vieux 
Coutumïer de Moudon , il fui approuvé par leurs 
Excellences de Berne , à la requiliiiou des quatre 
bonnes villes Moudon , Yverdon , Morges & 
NlON , auxquelles fe joignirent les Baronies de 
Grand-Court & de Cossonnay , de même que 
les Communes d"EsCLÉE5.ik de Cudefin. 

N°. 158. CoUTUMŒR de Grandson , fol. Papier. 

Il a été copié à Berne en 1702 par René de 
Lavarennc , Avocat Se Interprète aux langues , 
habitant à Berne. 

Droit Féodal. 

N°. 159. TRAITÉ de la Nobltjfi , par François 
de Bonnivard , fil. Papier. ■ 

' Ce Manufcrit autographe renferme un Traité 
de la noblejfe & de fis offices ou degrés & des trois 
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icats Monarchiques , Ariflocratiques & Démocratt- 
•juts des dixmes & des fervitudes taillabUs. 

Cet ouvrage eft intéreffânt & curieux par le- 
fond & par la forme ; on y trouve tliverfes cho- 
fes utiles pour l'intelligence du Droit féodal du 
temps où il écrivoit ', & fur-tout de ce pays. Cet 
ouvrage fut imprimé en 1549; mais il eli devenu 
fi rare , que je n'en connois qu'un feul exemplaire. 

Notre Montaigne Genevois , car les ouvrages 
de Bonnivard font pleins de fcl , de naïveté & de 
jullelle , d'érudition & de jugement , comme les 
écrits de Michel de Montaigne, a joint divers 
Traités à celui qne^je viens d'indiquer. 

1°. VAmartigenée ou fource du péché. 

II. De la fource de la tyrnnie Papale^ 
' III. Des vrais & faux miracle:. 

IV. Du Mehfongt. 

V. De têtat ecclêfiaflique & des mutations d'icelui. 

VI. Des Langues." ""' 

VII. Poèmes fur divers fujtts. 

La manière de Bonnivard efl toujours neuve , 
fes couleurs fraîches , fâ méthode fitnple , fes ex- 
prclfions vives & fes figures frappantes ; on le lit 
avec plaifir , & on aime à le relire ; il déplut quel- 
quefois dans fou fiécle , parce que , comme il le 
difoit , la vérité lui plaifoit trop. 
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i i i r'lQ-) ■ iii 

PHILOSOPHIE. 

Pli I Z O SOPB 1 B G É H É Jt A Z S, i 

N°. 160. Le TpfoOR 4< 9runt( ifà, Vélin. 

Ce Manufcf it ejt fur deux colonnes 5 Ie 5 gran- 
des lettres en font très-ornées i il y a de belles 
vignettes au CDjnnwHcprneflt de chaque livre. On 
trouve les armoiries de Ja fernillc ?mu fur la 
couverture. 

Cy commence ta taUt dif Irtfor cçmpafé r* lan- 
gue fiançoift par mmjlre Bwntt (aiia de Flore ni* § 
eji divifêen quatre livret. L'^VeUT dj t pourquoi il 
a écrit eu francois. Etfe auc'l/nf demunduimt pour 
quoyci livre efi tfeript m la.nçi« francoife félon U 
langage de Françe puifjus natif fomme* Ytalitns. 
le dirais que c'eft pour deux raifqnt , Vung que nous 
fommes en France , ttmn pour ce que la parjure 
tfiplus deleâable Gr plus commi/pf à Io(/s (apgai^es. 

Cet ouvrage , qui pourroit être regardé comme 
l'Encyclopédie des feiesees du Ûécle de Brujist , 
efï divifë en JV Livres. , ■ 

Le I Liyie tiaitede Ja uaiOancs de toutes cho- 
fts , de la Nature , de Dieu , 4gs Anges , de« Jwm : 
Jnq* ; U parcourt l'hiUoire fainfc & profane ; j] 
parle des quatre éléujcns i il donne uu abrégé de 
Géographie fit d'Ailronomie; enfin il fait mention 
de tous les animaux connus , & il a eu foin de 
dire peindre leurs figures à côté de la defeription 
qu'il en donne. 
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Le II Livre efl un abrégé de la Morale d'A- 
riâote. •. . ■ 

Le III Livre parle des vices & des vertus. 

Le IV Livre donne rapidement les idées prin- 
.çipales fur la Rhétorique , la Logique fit la Poli- 
tique , telle» qu'on les trouve dans Ariftote. 

Il y a dans ce Livre pluûeurs idées vaiet , diver- 
fes obfcrvations fines & juftes , fouvent la collec- 
tion des préjugés de &m fiécle fur les matières 
qu'il j traitées , & un abrégé allez bon de la Phi- 
lo fophie péripatéticienne. 

Dans le Chapitre VU & Vlll du livre premier , 
il nous apprend comme Dieu fit toutes choies au 
commencement. No/ire Sire Dieu gui eft commen- 
Cimtnt de toutes ckofts fift & créa Je Monde €> tou- 
tes aultres chofts en. nu manières. Car tout avant ot 
il en fa penfée l'ymaige & la figure comme il ferait 
le monde & les aultres ckofes fr « ot il tous jours 
éternellement fi que celle ptnfe ne ot orques commen- 
cement & cefie ymaginacion eft appelle monde ar- 
.quetipof c'efi a dire monde en ftmblance ou en figure. 
Apres et fifl il dt néant une grojft matière gui nefloit 
de nulle figure ni d'aulcune femilance mais elle efloft 
tel/ment compof/e qu'il en povoit forgtr & retraire ce 
. qu'il voulait , ty afie matière eft apptUe ylem tspuis 
gu'il ot ce fait fi comme a lui il mft mift il tu tuvre 
Çttnfaiafoa propofemtnt tyfifth monde & les en- 
tres créatures félon fa pot/rveanct & ja fait ce qu'il 
ieptufi faire toft & ifatJemtnt il rte yolt onques le 
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faire ainckois il mifl yi jours & ik-^ïi f^tipafa.... 
Mais comme qui fitjl il y a deux manières car aulcurie 
chofe furint faiélts de néant ce foAt Arig/esO lemon- 
de & la clarté , ylemauffi qui fu Jh/'èJ ait commence- 
ment Ùamt'âOffi. Cria 'il de néant toujours 'cret il 
noveltes am'es. La quarte manière jilifl que quant il 
ot toutfatcl H -ordonna la nature de ïààcùne. chofe 
par foy & leur tjlùhly certain -cout'i comme ils doi- 
vent naiftrt & commencer & finir & mourir Sflaforce 
& la propriété de chacune & fur 'cej't quarte matière 
eft l'office de nature qui eft vicaire du. fouterain pire 
H eft créateur elle ejl créature. ' '■ ' .'- 
' Au Chapitre Lxr du premier livre , Brunei, en 
parlant tic St. Jehan l'Evangélilte , dit rfis mira- 
cles font tels qu'il mua les verges de boys en fin or 
& il fijl des pierres qui ejloient dans une Rivière de- 
venir preciiufes. Jalbbertobfervequerlans.ee temps 
les Alchymiftes cherchoient lu fecret de îa pierre 
philofophale dans les livres de St. Jean. Kakoner, 
qui cite auflî ce morceau , dit qu'il eft tiré du Cha- 
pitre lxiv. Me'm. de VAcad. des Infcr. T. Vllrf.yt. 

Au Chapitre CXIII du premier livre , Brunet dit 
encore que les deut fignals ûppèllés tramontaints 
dont l'un ejl en Midi & l'autre en Septentrion ne fi 
remuent point & font ain/i que les ejftux d'une char- 
rtee. Four ce nagent les marîners a l'enfeigne de ces 
deux efoiles que l'on appelle trttmontaines , car le 
gent qui font en Europe fr en ces parties nagent a. 
celles de feptentrion & les aultres a celles de midi t> 
que 



fut cela fait la vérité prenes une pierre d'aymant vous 
trouvères quelle a deux faces une qui gifî vers l'une 
tramoneaine & (autre gijl vers l'autre & chacune des 
deux faces alfe la pointe de l'aiguille a celle de tra- 
mor.taine a que cejle face gijl S- pour ce feraient tes 
marinen deceus fi ils ne s'en prenaient garde & pour 
ce que ces deux ejloiles qui font en tour ont plus pe- 
tit cercle & les autres greignes. 

Il paraît , par ce palfage cité par Falconnet , 
que daus le temps de Brunei , l'ulage de l'aiguille 

prouve qu'on s'en fervoit communément au moins 
43 ans avant le XIV fiécle , ou l'époque aflignée à 
fort invention : Si l'on compare le parfage que j'ai 
rapporté avec celuidcs Mémoires de l'Académie des 
Infcriptions, Vol. Vll,p, 398,011 trouvera que le 
ilyle de ce Manufcrit eft un peu différent de celui 
que j'ai tranfrrit , (bit parce qu'il aura été corrigé, 
foit parce qu'il aura été arrangé pour la Province 
dans laquelle il aura éié copié. 

Branet rapporte, comme une opinion reçue par- 
mi les Savants , que la lune élevoit les eaux de la 
nier , mais les aftronomicns que ce n'ejifi non pour la 
lune a ce que l'on voit croiflrc les fi 'os <y appeticer filon 
la croijfance & descroijfance de fept jours en fipt 
jours que la lune fait fis quatre notes de xxvili jours 
pour les quatre parties de fon ctrcle, 

Brunei naquit à Florence un peu après le com- 
mencement du xm fiécle ; il eut part à l'admi- 
///. Partit. C c 
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niftration tics affaires de fa Patrie juïques en iifio, 
qu'il en fut cliafle avec les Guelphes ; il fc retira 
dès lors en France , où il compote ce Tréfor & 
plufïeurs autres ouvrages : Brun et retourna à Flo- 
rence après la mort de Mainfroî toS dans la ba- 
taille gagnée par Charles d'Anjou en 1166 , & il 
y mourut en 1105. 

L'ouvrage , contenu dans le Mannfcrit que je 
viens de faire cemnoître , n'a point été imprimé ; 
il ed même fi peu connu , que Falconnet apprend 
que ceux qui ou ont parlé , fe font trompés fur 
les matières dont i! traite & fur la langue dans 
laquelle il écrit. Le Duni , Auteur Florentin , l'ap- 
pelle Ttfvro éttîa llnguà : Salviiiri dit qu'il fut 
compofë en langue provençale : La Crois Dn 
Maine allure qu'il p^rlc des louanges de la langue 
françoifè ; mais en l'étudiant avec foïji , on y re- 
'connoftra bientôt la langue françoife du temps de 
•St. Louis. Âcad. des Infcript T. VU , />. 187. 

N°. 161., Lu ŒUVRES de Chirurgie d-Abukafis , 
fi/. Vélin. 

Cet ouvrage eft traduit dans noire Manufcrit 
de l'Arabe eh Languedocien ou Provençal ; il eft 
précieux par la peinture en miniature qu'on y 
trouve de tous les iufrnimens néieffaires pour fai ■ 
re les opérations de Chirurgie qu'il décrit. 
L'ouvrage eft divifé en trois livres. 

Le I traite des cautères & des iriftrumens pour 
les faire. 
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Le II , des fcéîions f perforations , ventoufes , 
playes , extradions de flèches. 

Le III , des diilocations , ruptures , éçorchu- 
res , Se de leur guérifon. 

YJfi comenfan les paraulas de Abulcafim. 

0 fil pus venir avos complu a qutjl libre , lequal 
ts le derrier de la faencia de médian per le compli- 
ment de la fa confequent la fi ta lu , et per las ex- 
pojicios de lu et per las dtdaracios de tu , fi-c. 

On voit ■,, par cet exemple, que l'idiome de ce 
Manufcrit eft celui du haut Languedoc. 

Morerï fait vivre Abukafis l'an 1080, mais cet 
Arabe parle dans fou ouvrage des flèches des 
Turcs qui 11 exiitoient pas encore. Abukaiis a vé- 
cu dans le xil fiécle , & il a été le rellaurateur de 
la Chirurgie, Il employoït fréquemment le cautè- 
re aituel , il a même prévenu Mr. Brogiiard qui 
s'ertfert pour la guérifou des hernies; mais ce qui 
eli bien fiugulier , c'eil que Abulcalis , daus le 57 
chapitre , traite de la circoriciiiou , comme d'une 
opération nouvelle qui lui aimartenoit , & dont 
011 n'avait jamais parlé. 

. Cet ouvrage fut imprimé à Venue en 1496. 
N°. i6z. Philosophie morale Papier. 

Ce Traité de Plulofopfue , compofé par Pierre. 
Philucci Siennois., fut traduit d'italien en françois 
(par ■Caçh.ejiue Tricot d'OjIéans, 

Ce 2 



404 Mâkvsckits 

Cet ouvrage clt divifé en dix parties , fon Au- 
teur y Examine en général diverses matières. 
I*. De Ja feience , de Ces avantages Se dé fa 
divilïon. 

II. De la volonté, cupidité & intention. 

III. Des habitudes. 

IV. Desplaifirs. 

V. De la tempérance. 

VI. De la libéralité. 

VII. De la magnanimité & de la flatterie. 

VIII. Du luxe. 

IX. De la juflke, injufticc & vengeance, 

X. Des vices & vertus. 

N°. i(5j. Le Livre des vices & des vertus , fil. 
Vélin. 

Ce Manufcrit eft richement orne de miniatures 
& de bordures. 

Il commence aiufi : Cy commence le ires prouffi- 
\able livre des vices & vertus en françois que corn- 
pofa &Jiftung frère de l'ordre des frères prefeheurs 
vomrné St. Thomas d'Aqu'm en Pan de îihearnacion 
de notre Seigneur mil deux cent foirante dix neuf a 
la requejle de Philippe* Roy de France. 
Cet ouvrage parnîtdivifc en cinq parties, il traite: 

1°. Des dix Commandement de la loi dont il don- 
ne un Commentaire ; le fécond Commandement 
y ell abfolumeut retranché, on y trouve le troifie- 
me à fa place. 
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II. Des do\e articles de la foy creftitnne , c'cif 
une explication du fymbole des Apôtres. II expli- 
que cet article , il eft defeendu aux enfers pour 
traire 6r délivrer les ames des Sainâs Pères & de 
tous ceulr qui des le commencement du monde mou- 
rurent en vraye foi & en tfperance qu'ils feroient fau- 

III. Des fept péchés mortels en figure d'une befle 
que Monfeigneur Se. Jehan vit yffer de la mer. 

IV. Des fept arbres & des fept fontaines qui en 
dtfcendent & a chafeun des fept arbres doiâe avoir 
une pucelle qui en aroufe le pied , prant a ung bacin 
en une fontaine pour aroufer le pied de l'arbre du 
jardin de i'ame qui a l'arbre de vie au milieu la eft 
une explication de la fainèle Patcnofire. 

V. Des fept dons du faincl efperit des vertus pru- 
dence tempérance force & jufice. 

I. don de pafier & de la vertu humilité. 

II. don de pitié & de l'a vertu humilité. 

III. don de feience & de la vertu d'équité. 

IV. don de force £> de la vertu de prouejfe. 

V. don de confeit & de la vertu de mifericorde. 

VI. don d'entendement £■ de la vertu de chaften\ 

VII. don defapience fi- de fobrieté. 

Ce Manufcrit me paraît copié dans le XV Gécfe. 
N°. 154. LE LIVRE des bonnes meurs t fol. Vélin. 

Ce livre eft orné de miniatures Si de lettres 
peintes, on y trouve au commencement une ana- 
Jyfe de tout l'ouvrage, 

Ce j - 
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Cy commence le livre des bonnes meurs compofe' par 
frère jaques le grant religieux de l'ordre de Se. Au- 
gujlin lequel livre ejl divifi en cinq parties princi- 

La 1. parle des fept péchés mortels & des vertus a 
te oppojîtes. 

IL De tefiat des gens d'Eglift. 

III. des Seigneurs & Princes temporels. 

IV. de l'efae du commun peuple. 

V. de la mort & du jour du jugement. 

Il prêche la cuafteté aux Ecdélîaftiques <!e fou 
temps , il s'appuie par tout dos pafiayes des Pè- 
res , & il leur dit : II appert que gens d'eglife doi- 
vent fuir converfacion de femmes nonne tant feulement 
pour ptche cfchiver mais auffi pour efchivier tout 
mauvais foufpeçon (y n'eft le prelae ordonné nommé 
pour délices avoir mais pour le peuple gouverner en- 
feigner & doit ejlre de tant plus humble qu 'il ejl plus 
eflevi. 

Ce livre eft plein de traits traduits des Pcrcs & 
des anciens Auteurs , mais ces traduflious mêmes 
font intérelTantes : en voici une du quatrième li- 
vre. Oultrt plus en mariage gijl quant a Dius nom- 
mé tant feulement a y entrer mais fe maintenir & con- 
duire en icelui & ce propos parle Thtophrajlus le 
'âifciple de Arifote enfin Hbvre qu'iïfjl des ntucts 
auquel il fijl que lomnji doit plus regarder la bonté 
de la femme que' la beauté '& fé tu demandes lequel 
vault mieux prendre bele fimme ou laide il refpond 
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fut ç'efi fort de garder la beU femme laquelle plu- 
fieurs défirent & fi efl fort de amer la laide laquelt 
plufieurs defprifent. Toute fois fi elle efi bonne la 
bonté gardera la beauté" &■ fi elle ncfi belefi nefl ce 
une force de aintr celle qui efi bonne & de très bon 
vouloir car naturellement plus doit prifer bonté que 
beautioultre plus enmariage il y a moult afouffrir 
finguliertment fe toutes les deux parties ne font bien 
fages. 

On trouve dans la Bibliothèque du Roi de 
France neuf Mauufcrits du livre des bonnes 
mœurs ; l'un à eux efl; dédié à Jean , Duc de Bcrry ; 
& comme l'Auteur Si le Prjuce y font repréfcit- 
tés dans leur jeuucfle , on peut croire que cet ou- 
vrage cft du xiv fiéele , puifgue le Duc de Bcrry 
naquit en 1340 ; ce qu'il y a de certain , c'eft que 
Jaques Le Grant avoit en 1400 la réputation d'un 
Pliilofophc, d'un Théologien, & d'un Interprète 
de l'Ecriture Sainte du premier mérite , Se qu'en 
1412. il fut envoyé en Angleterre par les Princes, 
pour faire une alliance avec les Anjrlois. y. Je. 
des Infcript T. XV; Le Laboureur , T. fl. 

N°. 165. TRAITÉS de Pierre Sale/non, fol. VitiL 

Ce ÎVhmrtbrit , .que je crois unique , efl une 
fuite de Dialogues entre le Roi de France Charles 
VI & l'Au teur fur divers fujets. 

Le premier Traité eft relarn , comme il ic dit, 

. ■ Cc .4 
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à la politique générale , aux mœurs Br. à la con- 
duite des Princes. Il y parle : 

i°. De l'amour de Dieu. 

2°, De la foi. 

3°. De lajuftice dans l"adminiftratioii. 
4°. De la droiture. 
5°. Des bons exemples. 

Il fait conuoître , dans le fécond Traité , quels 
doivent être les confeillers & fervitcurs du Roi. 

Enfuite , pour répondre au Roi qui l'interroge , 
il duTerte dans le troifieme Traité ; 

De la Trinité. 

De la création de l'homme & des ehofes corpo- 
reUet. 

De la nativité d'icelui mime notre Rédempteur & 
Sauveur. 

De la benoifle paffion. 

De fa gloritufe refurreclion. 

Comment & quantes fois il s'apparut à fes Apof- 
tres depuis qu'il fut rejjufcité. 

De la btnoijle & glorieufe afeenfon. 

De la defeenfion & apparition du benoifl Saine! 
Efperit aux Apoftres le jour de la Penthecoufle. 

Du St. Sacrement d'Eucarifiie. 

Des peines du purgatoire & des tourments d'enfer 
& aucunement auffl en partie de la gloire & des grants 
biens que les^ bons & fauvés auront au royaulmedu 
paradis. 

De la venue dt l'Antecrifl de ta refunecion & du 
jugement. 

■ \ 
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De la joye du Paradis &■ de la gloire perduraile 
fui ycjl à durer fans fin. 

On trouve enfuitc des lettres que Salemon 
adrcfle de divers endroits , au Roi de France , fur 
divers fujets. 

L'Auteur dédie fon ouvrage à Charles VI , Si 
il inftruit fon Ledeur de tout ce qui eft relatif à 
fa ce m polit ion. 

Celui par qui tous Roy s régnent vous donne fa/ut 
de ame 5- de corps viûoire honneur & loer.ge en ce 
prefent fiecle & gloire pardurable ta t autre en toute 
vojlre noble generacion & a tous aultres de vojlre no- 
ble fang Amen. Très excellent & très puijfant prince 
je pierre Salemon vojlre petit fubeget & le mendre de 
vos familiers & fervileurs , de vojlre ordonnance & 
commandement ay compilé Ù mis enfambli en ce pre- 
fent traiSié & livre certaines demandes qu'il vous pieu 
moy avoir faicles ou temps pajjés fur aucunes chofes 
touchons & regardons la loenge de dieu le falut de 
vojîre ame &corps &le biencommun de vojlre royaul- 
me avec les refponfes par moy fur ce faicles ja fait ce 
que indigne pou clerc & perfonne de petite auclorité 
félon mon petit entendement &gros engin. II les offre 
enfuitc au Roi de France , comme la pite de la 
Veuve qui donne tout ce qu'elle eut , mais qui 
n'offre pas tout ce qu'elle voudroit. 

Cy après s'enfuit la première partie de ce prefent 
livre contenant en foy les demandes que le Roy a fait 
4 t odeur du dit livre regardons & touchons fejhtt. 
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de fa ptrfonnt avtcquu fis refponfes par It dit ac 
leur fur ce faicles lefque/les demandes le roy fait par 
ccfit manière cejl a favair quelles meurs & conditions 
doibt avoir un roy pour ejlre tenture a Dieu & au mon- 
de & de quelles gens il doibtejlre accompagné &• firvy 
parlant à y ctllut acleur ainfy qu'il s'enfuit. 

Dans le difcouis que Charles VI adrclfc à Sa- 
lemon , il lui dit que proprement & parfaiâemetu 
régner eft Dieu fervir : il ajoute que piiifqu'il eft 
Roi très crefticn , il s'enfuie que l'eglift & lafiy 
creftienne nous devons garder & défendre. Enfin il 
lui demande les qualités d'un bon Roi. 

Salemon lui répond avec une fmgulicre modef- 
tie , & il lui donne le plan de l'ouvrage qui doit 
fervir de réponfe à la queftion. Un Roy qui vuelt 
tfin beneure à Dieu ù au monde fi- vivre & régner 
comme ion & faige roy doibt ejlre aornes de Bonnes 
meurs ty conditions entre lefqueltes doibt avoir trois 
yertus principales en lui. Cejl affavoir premièrement 
Dieu doubler & amer parfaitement fecondemene cog- 
noif.reû honnourtr l'cjlat défit dignité royal. Tier' 
cernent faire équité & bien garder jufiiee en fon 
Royaulme. 

Rélativemcnt au troifieme article, il fait ob- 
server au Roi qu'il doit confidérer , que les rentes. 
& revenus qu'il prent & lievefur fon peuple lui font 
attribuées 6> ordonnées pour garder 6- défendre fon 
.dit peuple de violence griefs tors fy oppreffions. . . . 
Jum un boit & faige roy ne doit tenir ne foufrir tn 
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fa compaignie nuls ëdulteurs & flatteurs qu'ils ne le 
fiant décliner & départir de la vaye de la vérité. . , \ 
hem le 1 Roy doit toujours tftre prefi & enclin A oyr 
benignement 6" recevoir humblement les requêtes & 
fupplicacions de fan peuple & faire lire £• oyr de 

chafeun face raifon & équité. * "-*" 1 

Il y a une foule de «wfeils fembhbles , diétés 
par la fageffe , l'humanité & la piété ; s "fis étoient 
écoutés par les Princes , ils feraient sûrement le 
bonheur des Peuples & la gloire des Rois. Salo- 
mon recommande a 'Charles VI de prendre foin 
de Ton peuple , d'éviter les extorfions , de conful- 
ter les gens fages , de fuir la guerre , de fe con- 
fier-en Dieu. 

Pour le choix dc fes Confcillers , il l' exhorte 
à faire plus d'attention au mérite qu'à la naiiïance, 
parce que aulcuns defeendus & venus de noble & 
hauh lignage ne enfuivent pas toujours les bonnes 
meurs & condkions de leurs nobles parents &• prede- 
ceffeurs encore fiuvent varient & changent les bonte's 
& bonnes difciplin.es de l'eflat &• du lieu dont ils font 
(frais & venus ainfy comme une terre qui par laps 
de temps fe change bien 6* eft corrompue. 

II lui recommande fur-tout ceux qui ont de 
bonnes mœurs , & qui gouvernent fageme-nt leur 
famille. II dit que le Confeffeur du Royfon Con- 
seiller ù fin phyfiden qui congnolfen'ipfceivenrta 
-■oulente du foy & ta dïfphfitibn «■ 'enfer miti dé fi». 
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ame & de fort corps ne fe doibvent point enclintr art 
plaifir du Roi s'il n'ejl konntte ou autrement le Roy 
pourrait avoir dommaige de ame & de corps. 

Salomon parle au Roi de la Trinité dans un de 
fès dialogues ; 8t comme le Roi le prioit de lui 
expliquer ce rnyûere , il lui répond : Sire par figu- 
re ajfes entendible & confannantea voftre demande le 
paues entendre , Regardes le fileil auquel trois chofes 
font ta une fubjiance c'ejl puijfance clairté & chaleur 
le/quelles ces trois chofes qui font ainfy ou foleil font 
fi conjointes enfamtle que nullement on ne les pour' 
roit feparer l'une d'avecques l'autre car qui en ojle- 
roit feulement la clairté on lui ojleroit l'une de fis 
vertus & ainfi ferait dtftZif enfin ejfnce & ne ferait 
pas parfait £■ de ces trois chofes qui font ainfy en 
lui on y pua aucunement ainfy figurer la Trinité 
premièrement la puijfance qu'il a en foy fignifie la 
première perfonne de la btnoifte trinité cefi ajfavoir 
la perfonne du père à qui puijfance tft attribuée la 
clairté la perfonne du fils qui eft fouveraine fapitnce 
Ù la chaleur la perfonne du benoift faincl tfperit qui 
efchaujfe & efmuet toute, créature en toute charités- 
tout bien. 

Après ces Dialogues , on trouve quelques Epl- 
tres que Salemon écrirait au Roi Charles VI. La 
première eft datée d'Avignon du i Novembre 140!!. 
Il l'exhorte , par l'exemple de divers Princes , à 
être attentif à -lès affaires, & à veiller fur les 
jnœurs de fes fuiets, On aime le voix s'iuterefler 
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fortement au fort du peuple. Que voftre peuple ne 
fait point grève par vous ne en voftre nom çhargicite 
opprcjjè de milles eia&ions illicites ne d'autres op~ 
prenons violentes tant de gens d'armes comme d'au- 
tres. Il le prie de lè fortifier par de bonnes allian- 
ces , & de diflîper toutes ces troupes de fbldat* 
qui dévaftoient le Royaume. Il l'invite à envoyer 
fept ou huit Confèillers , Citoyens de Ces meil- 
leures villes, à Avignon pour traiter de ce Comté 
avec le Comte de Valentïnoi». ~ ■ "- ■ '< . 

La féconde lettre eft. datée du 16 Février, elle 
roule fur les mâmes fujets. ~> >■ 

Réponfe du Roi , elle eft datée de Tours le 4 
. . . . ; A nojlre ami & fiai ficretaire P. S. t il lui 
«lit r & pource que nous avons toute nojlre conjianct 
en nojlre très chier & tres amiGôujin le Duc de Bour-- 
gongnt nous vous mandons & commandons tjlroite- 
titent S? fur ptine-d'efre réputé déloyal a nous& à 
■nojhecoumnheque vous ces prefentés lires vous veuit 1 - 
iits dire monftrer & dectairier à nofîre die Coufm ce 
que vous nous pourries & fcauries'dire à nous mtmt 
perfonnelement &c. 

Troifïeme lettre de Salemon au Roi , dans la- 
quelle il lui peint les efforts du Pape- Alexandre 
pour opérer fbn falut Se celui de fes fiijets, en 
lui envoyant des antiennes & des oraifons , & il 
lui fait connoître l'intérêt qu'il prend à là famé 
en lui annonçant un Médecin qui efpéroit de la 
guérir. .■ 1 . ; ^ . r..i' : '.1 
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Quatrième lettre de Salemdn au'Roi. Il lui par- 
le des diviGpns élevées en 14 10 entre les Princes, 
Bt il le follicite à rétablir la paix dans fon Royaume. 

Cinquième lettre de SalcmonauRoi. II y prend 
congé du Roi , après avoir déploré le trifte état 
du Royaume. . . tJJ 

Tout ce Manuicrit eii terminé par un. dialogue 
avec. la ReûiCj où cette dcrniere.tra.ite. eu .détail 
divers fujers. de morale. . , , ,;, ' ( , ■ 

Il faut obferver que tous lus pciTagcs de l'Ecri- 
ture Sainte font cités. Jallabereavoït fait diverses 
recherches pour découvrir quelques notice) fur ce 
Manufcrit , mais il n'eu a point trouvé : J'en ai 
fait de même de nouvelles qui ont été autîî inu- 
tiles. Toute© iju'on îiiit de Sakiuon jje'eftq»SJ 
efl parlé de lui dane l'additioin-au.regiie de Louis 
XI ,& dans l'inventaire des- livres de Jehan.,- Duc 
de Berry ; ou y apprend que la Cité de Dieu fut 
donnée à ce Prince par Salemon , Secrétaire du 
Roi. V. Extrait dt CififlolrtsLt-ChatUs Y, par 

Laboureur , T. h: . '. ■ —je- y;v 

N°. 166. Divers TRAiTts moraux \foL.VUm- 

Ce Volume, -qui eftorué de cadres, de bordu- 
res, de lettres peintes &c de i/ji nia tunes , dt tnii 
précieux par l'ouvrage fiiivantdont je n'ai trouvé 
aucune notice. Il efi allégorique , & il enfeigne 
fUJK;trinoeij8i aux Chevaliers ^par Je moyen 
d'une flftion , ce qu'ils doivent être pou/ rem- 
plir les devoirs de leur état. 
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L'Auteur raconte l'occafion de fon ouvrage, il 
dit qu'ayante/?/ en pèlerinage de Lille à Notre Dame 
de Hal en Flandres en 1440 Dame Yrnaginaiion lui 
dit quelle ejioit dcplaifante des grands outrages 
mtscheifs abus & inconvénients qui journellement de- 
venaient en la Creflitnté. . . . ty par efpecial es par- 
ties de France Angleterre & Marches d'environ ,fi 
horribles & crueux que à peine nature le peut endu- 
rer, comme aufft de St. Pere le Pape en J'Eglife mi- 
litante en fafme divifée & de/ordonnée en maintes 
manières & la foy Crejliennt trop grandement grevée 
par herefies & faultes de foi les Sarafins de Surie 
Turcs Tartres Riijfes &■ Mores ont grandement con- 
quête 1 fur la Creftienté & le noble Rcyaulme de Cypre 
par puijfance d'armes à la déshonneur de toute Cref- 
tienté 'foubmis tributaire au Soudan de Sabilonx .... 
Elle charge celui à qui elle parle , d'infàurmer 
Princes & Chevalerie de la Crcftcmê & remontrer 
quelle cftofe efl vraye nobleffe a tn parler filon la fit 
Crefîienne. Tel eft l'abrégé de la première partie 
de cet ouvrage. 

Dans la féconde , il apprend en quoi confiJIc 
la vraie noble/Te , i°. avoir firme fi, en Tefhcrift . 
2°. aimer jujlice & la faire auffi hien fùr lui que fur 
au/tres £> pour ces deux cofes maintenir ,expofir fon 
corps ; 3 0 . 9 u e tour ct que la Créature dit & fiit en 
ce monde ce fajfi par fi bonne raifoitnable & gracieufi 
manière que en ce faifam on en pvefi acquérir graee 
fi- bonne renommée. 
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La troifeme monfre comment fiignourie temporet- 

Iteft venue en avant-, ce que Empereurs Roys & 

Princes font tenus de faire félon la droiture de raifort 

& jujlice. . . 

Dans la quatrième , il apprend le commencement 

& promotion de Chevalerie. . 

Dans la Cinquième , Ymagination par exemple 

rnoaflre ce que doivent avoir Prir.ckes & Chevaliers 

pour exécuter ce que raifon & jufice leur ont chargit 

Ct ordonné. 

Dans la fixieme , il expofe & déclare la tierce 
partie de la. vrayt nobleft. . . .. ■ : : 

Etifin , il peint b ° n & joyeux umps qui régne- 
rait ft lesPrinchcs £• Chevaliers avaient en eulx vraye 
tioilefe & s'en aquitafent. ........ 

Cet ouvrage eft dicté par l'amour des hommes ; 
au commencement de la cinquième partie , 1 Au- 
teur recommande aux Princes qu'ils ne fe defatllif- 
ftnt point en trois cafés principales la première qu'ils 
gardaijfent franchement que jufice fans faincltftxion 
ne corruption tut plainement court dans leur Royaul- 
mes & Seigneuries & que la conduite dicellt jufice 
fuft mift ta bonne main. La féconde qu'ils n'tnire- 
prtndtnt guerre fans grande délibération car c'ejl la 
principale deflruBion du potuple quant prinches ligie- 
rement & fans grande dtlibtration du Conftil les tn- 
trtprendent. La uoifieme qu'ils ft contugnent dt leurs 
anciennes rentes & revenu,* & félon ce conduifent leur 
tftat & dtfpenct fans à l'occ.ifpn d'oultraigc Ù dt 
plaifiitces 
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plaifances volontaires ( txadioner ne prendre la che- 
vancl du peuple. 11 dit encore plus bas ; Prince 
faige & difcret doit conduire fa dcfpenfe par telle Gr 
fi bonne manière qu'il puifi affambler ne/or d'or ou 
ff argent pour s'en aydier quant une affaire lui fur~ 
vient car et n'efl pas bon gouvernement ckofe loha- 
ble ne foure dechtrquier ne affambler finances our 
artilleries en temps de gutrre mais on fen dojbt pour- 
voir en temps de paix. L'Auteur conclut que ce vea 
la malice du Deable du Monde G- de la chair font 
cofe tjl de longuement entretenir tes joints hommes 
en paix fans les employer en l'exercice d'armes, . 

Ou lit à la fin que cette allégorie inorale a été 
écrite en 1464 le 4 de Septembre ; l'Auteur in- 
dique encore le temps où il écrivoit-, quand il dit 
qu'on parloit de la guerre qui de preftnt eff entre le 
Roy Régner Duc d'Anjou d'une part & le Roy d'Ar- 
ragon d~ aultre a caufe de la coronnt du Royaulme 
de Naplei. Le Roy René d'Anjou y eft appelle le 
bon Ray René". 

On trouve enfuite une Histoire de l'Ecofiej 
depuis ion origine jufqu'en 1463; elle eft aulïî bi- 
zarre & auflï abliirde qu'elle eft courte : l'Auteur 
fù'ppofe que pendant le fèjour ries enfants A'IC- 
raël en Egypte , Galyel , Prince Grec , époufa 
Scota , fille du Roi d'Egypte , qu'il vint en Afri- 
que avec plulieurs Grecs & Egyptiens , qu'il paflii 
en Portugal , où il eut un fils nommé Yberfcotaj 
que ce Prince vint en la.dernïere lile-de l'Océan $ 
///. Partie. D d 
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qii'il défit les Géants qui l'habitaient, qu'il appel- 
la l'Ifle du nom de fa merc EfcolTa , mais que les 
Latins l'appel 1ère lit Hybernea à eau Te de fon fils. 

Le pays fe peupla beaucoup ; Rottau traver- 
fa la mer avec pluu'eurs foldats, Si donna le nom, 
de petite Ecoiiè au lieu où U aborda. Le Prince 
Egyptien , Agenor , fe retira de même eu Irlan- 
de , mais les babitans lui conlèillercnt d'aller s'é- 
tablir en la petite Ecoffe , & ils lui octroyèrent 
des pucelles & des veuves qui lui manquoient , 
pour faire époufer à fes compagnons. 

Ou trouve enfuite un îroifieme ouvrage qui 
n'occupe qu'une page, il' renferme une expofition 
des droits de Charles VIII au Royaume de Naples. 

Dans une quatrième pièce jointe aux autres , 
ou lit une hiftoirc de Hélène , femme de Conftan- 
tin , & fille du Roi des Bretons. 

N°.. 167. Introduction à la Cabale, foi. Vilin, 

. Ce Manuicrit eli orné de miniatures, l'ouvrage 
qu'il renferme eft dédié à François premier , Re- 
mv'aum de fange dorée. 

Après cela, l'Auteur donne la cabalifation de 
l'image que fift Rabamis fous l'image de Loys 
Augufte Empereur , 8t celle des noms du Roy , 
de là Royne , de Madame , de la Royne de Na- 
varre- & de Mon'fiour le Grand Maiftre de France, 
& il accompagne cette opération magique de ron- 
deaux. J'ai parlé de cet vers cabaliftiques dans ce 
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Catalogue, au N°. 12 des Manufcrits latins, p, 79. 

Tout cet ouvrage eft divîfé en fèpt parties, & 
tout y eft au/fi inintelligible que l' in titillation des 
Chapitres , quoiqu'on y ait joint une foule de 
peintures qui , malgré leurs vives couleurs , font 
couvertes des ténèbres les plus épaules quand on 
veut en approfondir le feus. 

I. De là mifere & nullité de ceftui monde auquel 
nous vivons & mourons déplut tant & tellement au 
pellcrin de ccjîe vie humaine qu'il voulut /avoir s'ils 
ejloient aulnes mondes & lors comme il penfoit en ce 
curiafitc te prent €' le met e:itrc les mains d'un Hé- 
breu cabalifte. 

II. Des trois mondes unis £• diftinûs c'efl ajfavoir 
in monde élémentaire du celejle èy du fpiritutl en- 
femble du quatrième Monde qui ejl l'homme lequel 
eft r union , le lien &• la conjonction des au/tres trois 
mondes. 

III. De l'homme nommé Microcofme c'eft à dire 
le petit & quatrième monde. 

IV. Des Hiérarchies £■ ordres des benoifls Anges. 
■ Des quatre Cantons qui font de gloire , de triumphe , 

de viâoire ty de combat. Des trois lignes lefquelles 
eft imaginée la diiijjûn des Contons Çtaultres chofes. 

V. Comment le monde angelique gouverne régit & 

Vï, De la pratique de la Cabale. 
VII, Des divers ftmhamapnoras c'eft î dire ir.ttr- 
Dd l' 
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pretations révolution! S* defchiffrements du nom de 

Dieu. 

On voit dans une note que ce Manuferit a été 
copié par Révérend Pere en Dieu F. J. Teaaud , 
Abbé de Mellynays , le 16 Mai 1536. 

Voici comment l'Auteur définit la Caualc au 
Chapitre xxiv du Livre VI : Cabale ejl feience e> 
congnoiffance de Dieu enfemble des fubflanccs fipa- 
rées du monde fpirituel Se des fecrets dy cellui laqueil* 
ne peut efire conquife ny feeue par fens extérieur ny 
par expérience rai/on demonjlration filogifme efiude 
ou par aultre voye humaine & raifonable mais par 
feule fvy illumination & révélation celcjlc laquellt 
emouve le libéral arbitre â croire ce qui ejl infpiré & 
à congnoijlre lesdejfus dits fecrets par la loi de Dieu 
fainêle fi' eferipte aujjy par les figures noms nombres 
ftmbolles & aultres voyes d'événement & fur celejle- 
ment baillées & révélées aux pères patriarches pro- 
phètes & docteurs des Hébreux fur la ditte loy. 

N°. i(58. Déduits du Roi Modut, fil. Vélin. 

C'eft un Traité de cliaflë complet, ou y trouve . 
non- feulement des préceptes , maïs les miniatures 
qui les accompagnent eu très-grand nombre , fer- 
vent ù les rendre clairs en montrant la manière 
de les remplir. 

L'Auteur y traite très en détail de lout ce qui 
concerne la chafle , relativement aux animaux qui 
en font l'objet , à la manière de les reconnaître 
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par leurs traces , de diftiuguer leur âge , de les 
lancer , de les fuivre , de prévenir leurs rufes. Il 
parle pour cela fort au long : ' 

i°. De la vénerie des Cerfs. 

z°. Des Chiens r de leur éducation & leurs 
remèdes. 

3 0 . Des Lièvres. 

4 0 . Des Sangliers. 

5 0 . Des Loups. 

6°. Des Renards. 

7 0 . Des Loutres. ■ 

8°. Des Chevreuils. ■ 

9 0 . Des Conils ou Lapins. 

io°. Des Efcurieux. ... 

Des Taillons^ ., . 

ïî°. De la feience de la Faucoiiiierie* 

13°. De la manière de prendre tous les oi- 
feaux au lacer. <: 

Tandis que le Roi Modus e nicigne à fes difLî T 
pics l'art de la chalie , la Roync Racio débite des 
moralités allégoriques. On. trouve cet ouvrage dans 
diverfea Bibliothèques. V. BiU. Bibl. T. II. 

L'ouvrage commence aiiifî : Au temps que le 
Roy Modus donnoh doSrine à tous déduits il difoiz 
à fes apprtntifs feigneurs vous aves veu intitulés Us. 
betes auxquelles pour les prendre on a de bons déduits 
te/quelles font moule prouvables à ceux qui tn vew 
lent ufir félon raifort car jt vous dis que les puijfants 
tn évitent tôt mauvais yiçe qu'an appelle oiftveté. 

Dd j 



On trouve enfuite une aliéyorie morale mhe 
dans la bouche de la Reine Racio ; elle eft tirée 
de toutes les cfpcccs d'animaux dont le Roi Mo- 
dus a parle , & clic eft appliquée aux hommes. 
Cette Reine compare tes Clercs Nobles & gens de 
labeur aux oifeaux de proye , oifc.iu.v marins & oi- 
feaux champêtres. Elle obfervc encore qu'il en ejl 
des hommes comme des oifeaux que tes uns font pris 
aux lacs les autres aux roys les autres aux g/uos fi 
vous dirai des hommes qui font prins au las comme 
le fauteon ce font une manière de gens qui ne rivent 
que de proye ainfi comme fait le faulcon gui ne vit 
fmon de mangicr les autres oifeaux qui font moindres 
d'eux & les dejiruifcnt & faulr qu'ils s'enfuyent du 
pays ou le faulcon aura prias fa perche mais quant 
le las efi nndu &> il fe treuve prins au /as ad oneques 
il efibienesbahi. Ainfi efi il des nommes qui vivent 
des aultres mauuaifement qui les hojlent & ravifene 
leurs biens. • . , tel gens s'enfuyent. . . .& l'en- 
nemi d'enfer qui furvient Jî les prend au las car ils 
font pendus & ont le las au col & le Dyable en a. 

Cet ouvrage finît de cette manière : Explicie 
livre des déduits des Chiens & des Oifeaux que lr 
Roy Modtes ordonna & au-deiïbus cy divife le fange 
dt l'Auttur de peflilence & comment les vertus en 
furent ùhajffts. 

Cer ouvrage cft une autre allégorie morale dans 
laquelle on cherche à faire voir le danger des 
pailio:;s. 
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L'an de grâce 1338 après ce que j'ai eu coppie le 
livre des déduits fi comme ils font efcritt en ce livre 
& comme je l'avois vu & treuvr en ung livre bien 
ancien } fi comme le Roy Modus Us aval/ ordonné 
en celui an le quart jour de Avril que je ejlois en 
grant peafte de. trouver matière plaifante de laquelle 
je puijfe emplir mon livre m r,'?.:n: a:Jormi dans une 
fàrtjljt vis le Ray Modus ta. Roy ne Racio fa femm e 
le/quels parlaient & grant fiiifon de gents de divers 
ejlatr car les ur.gs cjloieat clercs S- les aulnes nobles 
ty tes au/ira gents de grant labeur ty leur difoie le 
Ray Modus fur la manière de fc gouverner £■ intro- 
duit Diiu Jtfuçrif Sathan te Mondt Sapiencc Pru- 
dence Providence le Roy des Vices Dame gloire or? 
gueii envie fautx amour ambition diyifaat difputant 
jouxtant guerroyant U Roy Modus fe partit de bon: 
ne foi pour combattre les 'Vices ayant ayxc lui vertus, 
. L'ouvrage eïl divife en douze Chapitres. . - 

I. Cy aprhia tierce vifion qui aviat ,k( auteur à 

II. Les peines qui jurent donniez à S,::';an au mon- 
de&à,lA thair. ; . ■ ; . .. 

III. Des bieas :jue Dieu le fils fit paurhpmm.es. . 

IV. Comment fis peints furent exprimées du St. 
Efperit & premier au. Mande. , . " 

. V..Pftu a la Chair. . . . \ . - , . . .. v 
. VI, Puifà Sathan.. ,,„„■ . . . . 

VII. Comment le Clerc progaofitqua le fange de 
{Acteur, . 

Dd 4 
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VIII. Comment le Clerc parle de la vifioh de la 
bataille des Vices. 

IX. Comment l'AStur divife l'Aflronomie. 

X. Ce font des influences €• bénéfices' qui viennent 
des Planètes. 

XI. Cy devife de la pejlilence £• pour quoi elle 
'adviendra. 

XII. Descaufes des maulx qui a avenir au Royaul- 
me de France plus qu'ailleurs. 

Voici comme il parle an Chapitre X : Les béné- 
fices qui yjfent des challeurs &■ des influences des VU 
Planietts parla vertu du faine! efperit envoyé au 
monde que par teschauffement du foleil quant il nous 
regarde de près c'eft la terre 6- le boys '& toutes aul- 
nes chofes naturelles efmues pour fruëifitrfe aulcun 
regard ne les regarde. Aulcunes aulnes de ces pta- 
nettts ont vtrtu fûr.tdutes les generacions dt toutes 
les creatûres mouvables fenfibles végétatives & itko- 
leclives. On tic peut lire ces galimathias inintelli- 
gibles fans fentir le bonheur dont ou jouit dans te 
liéele , où une' vraie feience a profôrit ces mots 
nbfiirdcs qui troublèrent le bonheur de la fqriété 
par les craintes qu'ils infpiroient. '- >' 

Dans le XII "Chapitre , l'Auteur s'exprime aiiifi: 
La première caufe efl probative & la féconde fuppo- 
fitivi , c'tfi à entendre que par les influences des pla- 
nettes & par aulnes figures que nous veèns de quoi 
nous avons congitoifptnec par l'art d'aftrologic par 
quoi nous pouvons dire quelle efl probative. La fe~ 



eondt caufc qui tft fuppvfdve nous pouvons affe\pre~ 
fuppoftr grant maulx en ycellui royaulme pour la 
grant bonté & fertilité des tiens qui y viennent lef- 
quels biens font mues en maulx car les français font 
de telle nature car tant plus ont biens & plus font 
enclins es vices. 

N°. 109. Gaston Phœbus de la Chafe , fil. Vélin. 

Ce Maaufcrit cft orné de vignettes rélativcs 
aux chofes qu"il entèignc. L'Auteur Te fait con- 
noître ainfi dans la préface : Je Gafton par ta grâ- 
ce de Dieu furnommé Febus Conte de Foix Seigneur 
de Bearne qui tout mon temps me fuis dehtté par ef- 
pecial en trois chofes c'efl à favoir l'une fy ejl eh ar- 
mes taultrt en amours 6' l'aultre fycft tnckaffes S- 
pour ce que des deux aultres offices il y a eu de trop 
de meilleurs maiflres que je ne fuis car trop de meil- 
leurs Chevaliers ont tjlé que je ne fuis & aujfi de meil- 
leurs chanteurs d'amours ont eu trop plus de goût 

que je n'ai mais du tiers office de qui je ne 

doute pas que je n'aye mie maiflres , combien qui 
que ce fuit vamance dy cellui vaudrai je parler c'efl 
dt chajfe. 

Il divife fon ouvrage en trois parties. 

I. Du Fauve dans lequel il comprend le cerf , 
le bouc du cerf rangier , 1b daim , le bouc che- 
vreuil , le lièvre , l'ours , le fanglier , le loup , le 
renard , le chat , le blaireau , le loire ou loutre. 

II, Des chiens allants , hvriers , pour la per~ 
dris , chiens mâles. 



416 Manuscrits 

III. Z)<r /a manitrt g> nature que bon veneur doit 
fy avoir , & il traite à cette, occafion de toutes les 
manières de charter ; il n'oublie pas les lacets , 
amorces & gluos , ni l'art de prendre les loups 
dans les folles. 

II apprend qu'il commença cet ouvrage le i 
Mai 1387; & dans le dernier Chapitre , où il 
parle modeftement de fon travail dont il peint les 
défauts , il prie , fupplie Mejfire Philippe de France 
pour la grâce de Dieu de Bourgoingne Conte de Flan- 
dres Duc d'artois de bourgoingne &c. auquel je en- 
voyé mon prefent livre car je ne te puis mieulx ce me 
femble employer. 

La plus ancienne édition imprimée de cet ou- 
vrage eft de 15*5 i on n'y voit pas le nom du lien 
où il a été imprimé. .. -. 

N°. 170. L'Art de la chajfe dit Oifenur,fàl. 
Vélin. 

Cet ouvrage renferme une foule de miniatures 
qui enlèignent la manière d'élever & de prendre 
les Oifeaux de proye. 

On apprend dans la Préface que cet ouvrage 
a été tranfialédc latin en français à la'requefle & à 
la pétition de très noble baron mon doux Seigneur 
Jehan Chevalier defetndu de ères noble ligne né de 
Ste.ra chine Seigneur de Dampierre & de St, Didier 
&àla rettreiKt de fa douche Dame Yfabtl Dame de 
ce même lieu deffxAiut de très Adulte fainçle ligne dt 
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Royi £■ a lor.ncur de très noble Guilhxumt fort fis & 
de Jekanne 6V. Il donne l'intitulation françoife de 
l'ouvrage de l'Empereur Fredric II qui a traduit 
le livre de Syre augufie Fredric fécond Empereur de 
Rome Roy de Jherufalem & de SeciUt de fart de la 
Chajft des Oyfeaux. On dit que cet Empereur la- 
vant compofa un livre de rt accipitraria , & qu'il le 
dédia à fou fils Mainfroi. 

Ce Manufcrit eft du XJV fiécle. 

Au milieu des peintures qu'on voit dans ce livre, 
on diftingue quelques dellîns de Sacres , de Fau- 
cons & de Chevaux de chaile , faits par Mr. Hii- 
ber , qui prépare un ouvrage bien curieux fur les 
oifeaux de proye , qui entend mieux peut-être 
qu'aucun peintre l'art de les deflmer & de les 
faire vivre fur 'la toile. 

N°. 171. Stratagèmes , c'ïfi-X-ditt , livres Ai 

fubtiliih €■ eautelts ferrant aur faits d'armes, 
fol. Vélin. 

Cet ouvrage eil traduit du latin de Frontin , par 
Jean de Rouroy , Doyen de la. faculté de Théo- 
logie en l'Univerfité de Paris , & Chanoine de 
PEglife de Bourges : il dédie fon ouvrage a Char- 
les VII , Roï de France. 

On voit à la fin de l'ouvrage un Credo fort long, 
où chaque article eft très-détaillé ; l'Oraifon do- 
minical» y efl commentée de la même manière. 
Toutes ces Paraphrafes fout en latin. . 
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fi". ty%. Le Mars de la militk & difciplint dt la 
guerre , fol. Papier. 

Cet ouvrage fut compofè par le Sieur Duplejfis 
Sohitr nagueres gentilhomme de feu Manfieur d'A- 
Itr.çon fils & frert du Roy & a prefent Confeilicr & 
Maure d'Ottl ordinaire de Sa Mafejlf. II le dédia 
à Henri IV le 16 Mai 15911 

L'Auteur y décrit le devoir des Officiers de tous 
les grades , les campemens , les batailles. Plu- 
sieurs figures , deflinées à la plume , repréièntent 
des trophées , des camps , des machines de guerre ; 
on y a même joint une caricature de Henri IV 
qui me paroît très-bonne. 

N°. 173. CAYERS d 'ArckiteSure, fol. Papier. 

On voit dans ces feuilles divers de/fins de co- 
lonnes avec leurs proportions , & la manière d'ac- 
coupler les différens ordres ; ces deflïns font faits 
avec autant d'exaftitude que de propreté. 

Poésie. 

N°. 174, L'EkeïDE de Virgile Maron ta vers AS- 
roiques français , 8°. Papier. 

Pierre Tredehan Angevin acheva cette traduc- 
tion de l'Enéide le 11 Avril 1571 ; on avoit déjà 
imprimé à Lyon en 1559 les (ix premiers livres. 
Toute l'Enéide fut imprimée â'Geuèva en 1574. 
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Nous avons encore en Maniaient les Bucoliques 
de Virgile traduites , dirai-je , défigurées par les 
mauvais Vers du même Auteur. 

N*. 176- Les Métamorphoses d'Ovide en fran- 

ç ois , fil. Vélin. 

On voit dans ce Manuicrit plufîeurs miniatures 
avec les armoiries de la famille Petau fur la cou- 
verture. 

Voici comme l'ouvrage s'annonce : Cy commen- 
cent ht rubriches d'Ovide le grant dit metamorpho- 
feos tranflsié de latin en français , par Cretien de 
Gouays de Saincle More vers Troye. 
L'Auteur débute de cette manière : 
Se t'eferipture ne nu/ment 
Tout ejl pour nojîre enfeignement 
Quant quil a es livres efeript 
Soyent bien ou mal le tfeript. 
Qui bien y veult prendre rtgart 
Le mal y tft que /en fin gart 
Le bien pour ce que len et fiijfi 
Et aux Dieux donne cutr & gract. 
De conquérir fens & /avoir 
• Il ne doit pas fa bouche avoir 
Trop ckiere au bien dire & ejpondrt 
Car nul ne doit fin fins refiandrt. 
Car ne vautt fens que on enftrrt 
Ne plus quavore nuicies en terre 
Pour ce me plait que Je commans 



Traire <ie latin ou en roumans 

Les fables de lancitn temps. 
Il commence ainii & traduction : 

Quant la mer avant la terre 

Et le Ciel aui tout cuevre & ferrt 

EJiott un feul voult de nature 

En tout U mone fi corn il dure 

Tous yert envolepes en tajfe 

Le monde en uni obfcure majfe 

Chaos avait nom le monciel 

Donc fu fait la terre & le Ciel 

Ce nefi fors un monciel de fourme \ 

Sans art fans devife & fans fourme 

Ou tout efioit en difeordance 

Jointe des chofes la femence 

Nuls folaus ne luifoit encore' 

Ne la lune ne croijjbit lores 

Ne la Terre en l'air ne pendait 

Ne la Mer fet bras neftendoit 

En tour la Terre &c. 
Les Métamorphofcs d'Ovide mornlifées furent 
traduites au commencement du XIV liécle par 
Guillaume de N'angis : Jeanne de Bourbon , fem- 
me de Charles V , les fît mettre en vers par Phi- 
lippe de Vittry , Evoque de Meaux , qui fiégea 
dans ce Diocèfe depuis 1351 jufqu'en 1361 , com- 
me on l'apprend dans les Mémoires di l'Académie 
des Infcriptions , T. XVïl , & dans Le Laboureur, 
p. 80, 
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L'on trouve cet ouvrage cité dans le Catalogue 
de la Bibliothèque du Duc de Berry , qui fut fait 
en 1416. 

,N°. 177. Histoire de Tr 0 ye,f 0 i. y iUnt 

Lo commencement du Prologue fait connoître 
l'Auteur de cet ouvrage : Enfuit le prologue de 
ïkifioire de la grant Troye compofée par Maifire 
Jaques Milet natif de Paris efludiant à Orléans eu 
qutl ejl contenu le principe de la lignée de France. 
En pajfant par une lande. 
Plaint de rofes & de fours 
De Rofmarin & de Lavendes 
D'aubefpins de toutes cou/ours 
Pour cntroublitr mes dautours 
1 Ainfi que cueur qui fe foueye 
Tranfi en larmes & en pleur s 
Par force de nselencolie , &c. 
A la fin du Prologue , il apprend qu'il a com- 
mencé ce Poème le 10 Septembre 1450.: 

Cette hiftoire dramatique eft racontée par di- 
vers perfonnages ou interlocuteurs , & e U e e ft 
divïfée en quatre parties ou en quatre actes. 
Priant s'adreffe a Tes enfants en foupirant : 
Ha beaulx enfants Ha beaulz enfants 
Qui efles dieu mercy tout gmns 
Vous myes te pleur de mes yeux 
la defplaïfance que je prens 
Quant dedens mon cueur je comprends 
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Que je fuis ja aage & vitulx 
Si crois je que défauts les Citulx 
II cji nul Prir.ce qui puijfe mitttlx 
Faire fin bon que je feroye. 
On ne fait rien fur Jaques Milet qué ce qu'il 

en apprend hii-méme. St. Gelais ajoute feulement 

qu'il mourut à Paris , & qu'il y lut enterre. 
V. Goujet y Bibl. franc. T. X; Montfiucon ,BibU 

Sibl.p. 7<S3- 

H". 178. Le Roman de la Rofe ,fil. Vélin. 

Ce Manufcrit me paroît écrit du temps de fou 
Auteur Jean de Meung dit Clopinel , qui le com- 
pofa dans le XIV fiécle. Cet ouvrage eft trop con- 
nu pour en donner quelques détails. 
N°. 179. EpisTRE faiSe & compofie aux Champs 
Elyfienspar UjitUX Heâor de Troye le grant 
tranfmife au tns Crefiien Roy de France Louis 
douzième de ce nom , 4 0 . Félin. 
Ce Poème fut compofé par Jean Le Maire , 
dix ans après que Louis eut commencé de régner : 
il lui parle des hauts faits. 

Que tu as fait puis le temps de dix ans 
Si kault labeurs & txceffives ormes. 
Après avoir raconté fes viâoires , il lui dit qu'il 
les a apprifes de fos ennemis vaincus. 
Defiuellesfint le Roy Domp Fredric 
Roy de Xaples le Seigneur Ludovic 

Duc 
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sDuc de Milan lifquels en tes pays 
Moururent lors prifonniers ebbahis 
Si mt dirent tofc après leur trefpas 
Tes grans efforts que je n'oubliois pas 
Et la façon comment tu Us fouùmis 
Par force & prins comme tes ennemis. 
■- II lui rappelle la victoire tfAignadel & l'Italie 
fournife. C'eft un Panégyrique continuel de la 
bravoure St des taleus militaires de Louis XII. 

N°. 179. Recueil de Fers, petit fol. Papier. 

Tous les morceaux qui le compofent me pa- 
roiiïcnt très-anciens par le langage & l'écriture , 
car on ne peut les juger autrement; on n'y trouve 
aucune date ni aucun nom d'Auteur , il n'y a mê- 
me qu'un très - petit nombre de ces pièces qui 
fpient entières. 

1°. Morceaux d'une defeription romanefque 
d'un Royaume converti à la foi chrétienne , par 
Sr. Thomas. 

II. KoMANCE fort libre d'un Pêcheur du Pont 
fur Seyne. 

■ III. Paraphrase en quatrains du Pater; elle 
Offre une complainte fur les malheurs du temps , 
qui pourrait peut-être bien convenir au règne de 
Charles VI. ■ ■ 

IV. Description de la defeente d'Orphée 
aux Enfers , lorfqu'il alla pour y chercher £1 fem- 
jtic Euridice. 

Partie. E e 
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V. Histoire en vers de la Comtdlê Du Vcr- 
gier nièce du Duc de Bourgogne , & du Cheva- 
lier de Coucy : cette hiftoire a été rcuouvellée 
dans la Bibliothèque de Campagne & dans les 
Mémoires de la Maîfoa de Bourgogne. 

VI. Traité en profe de la phyfionomie des 
gens ; l'Auteur prétend que l'inventeur de cette 
fdence s'appdloit Phyfionomius. 

VIF. Poe me fitr l'incertitude d'un homme qui 
eltbie plufieurs états & qui ne fc fixe jamais. 

VIII. Questions & réponfes fur l'amour , la 
bravoure & la fidélité des Chevaliers pour leurs 
Dames. 

IX. Dialogue entre l'Hiver & l'Eté fur leurs 
avantages particuliers. 

X. Vers fur le goût des femmes pour la pa- 
rure. 

XI. Complainte amoureufe. 

XII. Comparaison des douze mois de l'année 
avec fa vie de l'homme. 

. XIII. Discours entre Mar^oux & Salmon , fur 
le cara£lere des femmes de mauvaifes vies 8t les 
dangers de leur fréquentation. 

XIV. Stances adreffées aux Princes , pour les 
exhorter à bien choifir ceux qu'ils emploient ; 
l'Auteur leur parle de Bertrand Du Guefclin dont 
lei fervices furent fi utiles à la France. 
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XV. Quatrains moiauk tirés de divers Au- 
teurs. 

XVI. Les Proverbes des bous Gaigneurs; ils 
font ranges par ordre alphabétique } on peut re- 
garder ces phralès confacrées comme le fond de 
la fagelTc des Nations , uuifi je veux en rappellcr 
quelques-unes qui n'ont point vieilli, & qui font, 
comme la vérité, de tous les ten;ps & de tous 
les lieu*. 

A tel char tel couttl. 
A vieille rzjfe frein doré. 
A chacun oyfel fan nid cfl bel. 
Bon marché naii argent de bourfe. 
De bun plan plume ta vigne . de "bonne mère prends 
la fi!!;. 

En main de fil n'appends char.ddle. 

Faire brebis h loup le mangera. 

Femme qui parle latin r.c fera j'a bonne fin. 

Il nefi fi mal fourd que celui qui ne veut buir. 

il neft mal que bien n'ïn vienne. 

Il neft pas or quant qui reluit. 

Le menu gain emplit la bourfe. 

Vhithii ne fait pas le Moine*. 

La nuh a confeil. 

XVII. Préceptes liir le vrai courage des Che- 
valiers. 

XVIII. Stances ou iiÛoire d« la vie d'uce 
femme calomniée. 

£ e 2 
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XIX. Les dix Souhaits formés par dix per- 
fonnes d'état différent. 

XX. Les Menus Souhaits , dans Icfqucls on 
voit que chacun fouhaite ce qui lui convient , fins 
s'embarralTer des autres. 

XXI. Avis en prolê fur le chois d'une femme. 

XXII. Leçons aux pauvres parvenus , pour 
leur apprendre à être doux ck humains. 

XXIII. Discours fhr le mépris de la vie. 

XXIV. Traité de Morale en profe, fut la 
manière dont les Seigneurs temporels & les Che- 
valiers doivent fe conduire. 

XXV. Vers fur les rapines des Juges & leur 
manège pour prolonger les procès. 

Allégories Morales. 

N°. La Cité des Dames ,fol. Vélin. 

Ce Manufcrit eft enrichi de belles miniatures. 
Catherine de Pifan , qui en eft l'Auteur , nous ap- 
prend à quelle occalïon elle le compofa : Elle dit 
qu'en méditant dans fon cabinet , elle ouvrit un 
livre qui fe clomoic Matheolus .... que la veut dy 
Cttlui livre fit mettre en fon courage grant admira- 
tion pinfant quelle peut eflre la caufe ne dont ce 
peult venir que tant de divers hommes Clercs & aul- 
trts ont eflé & font fi enclins à dire de bouche ty en 
leurs traiSie's & eferipts tant de diableries & ritupe- 
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Tes de femmes de Iturs conditions non mie feultmtni 
ung ou deux ne ceftui Matheolus qui entre les livres 
n'a aucune réputation & qui traicle en manière de 
trufferie &c. ... & que comme elle ejloit en cejit do- 
leante penfée la tejle baijfie comme perfonne honteufe 
lesyeulx plains de larmes tenant ma main fouis ma. 
fout accoufîîe fouis le pommel de ma main foulàai- 
ntment fur mon giron vus cy defcer.dre un ray de 
lumière ....£• dreefant la tefte pour regarder donc 
ceftt lumière venait vey devant moi trois Dames cou- 
ronnées. 

Ces Dames fc nom moi eut Raifon , Droiclure , 
Juftice; elles déchirent à Criftine qu'elle a cfïc 
choific pour edifiler une Ciic à l'aide di celles trois 

Cet ouvrage allégorique efl divife en trois 

La I. parle comme & par qui la muraille & la 
clouefon de la Cité fuft ediffi/e & faiSe. 

ta II. comme &par qui la maifonfuft par dedr.r.r 
maifonnée S- édifiée. 

La III. comme & par qui les haul{ combles dis 
Tours furent parfaicles & que les nobles Dames fu- 
rent ejlablies pour demourtr es haul\ palais £■ !taul\ 
doucous. 

Crifline difcute les reproches & les blâmes éle- 
vés par Matheolus , elle lui oppofe les traits de 
courage & de vernis qui illuftrent les femmes 
dans l'hiftoirc. 

Es 3 
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Criftine éwit fille de Thomas de Pi&n. , Con- 
seiller de la République de VénifU , appelle psï 
Charles V ça 136S pour être fou Confeiller, et 
Aflrologue; Thomas perdit fon crédit à la mort du 
Roi, & il ne taiffa à fa fille en mourant que 
la bonne éducation qu'il lui avoit donnée. Chris- 
tine fe maria a. Etienne Caficl , qui la laiflâ veuve 
à 15 ans avec fa mère & trois enfants. Ses ouvra- 
ges la rendirent bientô: célèbre , & lui attirèrent 
les préfens des Seigneurs Se des Princes , auxquels 
elle témoignoit fa recoii 11 oi (Tance en leur donnant 
lès livres pour étrennes , comme il paroit par 
ceux qu'elle donna à Jean , Duc de Berry. Voy. 
Le Laboureur fur Chift. de France, T. I & II ; MM. 
de i'Ac. des Infcr. T. XVII ; Difcrration de l'Abbi 
Le Bœuf fur CMifioke EccUfia/figut & Civile de 
France. 

K°. 181. Le Pèlerin- tn Pr 0 fe,fol. Vélin. . 

Ce Manu (cri t cft enrichi de très-belles minia- 
tures. Suivant Inflige de ces temps-là , ou trouve 
le nom de l'Auteur , l'occafion de l'ouvrage & 
fouvent fon but d:;:is la dédicace } nous l'avons 
déjà, obfèrvé diverfb fois , & jious J'obfcrvcrons 
encore ; ainfi , par exemple , on lit dans celui-ci : 

A Paonncur & gloire de Dieu mut puijfant & 
pnur obéir a h it.jurfic de trea haulte & ticeilente 
Frincrjfe & Mzijfrejft nioubtée Jehannc de Lavai 
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par la grâce de Dieu Royne deJerufalem&de Ce- 
dit Duchtjfe d'Anjou & de Bar & Comiefe de Pro- 
vence. Je ires humble clerc ferviteur & fubgeS dicelle 
dame demourant à Angiers indigne de mai nommer 
pour évader gloire vaine reputanc fa ditle requejlt 
pour efpecial commandement me fuis mis à convenir 
de rime en profe françoife le livre du Pèlerinage de 
la vie humaine & j'y commençai au mois de Février 
l'an qu'on difoil 15(14 fous la noble correâion fi- bé- 
nigne interpretacion de la di.7e dame de tous aultres, 
qui mieux le fauronc s'il leur plair dijpoufer & ama.i- 
der en le pourfuivant à mon pouvoir principalement 
la fentence & l'entendement dy cellui livre qui fut 
notable Clerc & Rcligicur nommé Guille de Gui/lc- 
ville en l'Abbaye de Chalit près la elle' de Senlis. 

Le Pèlerinage eu vers paroit avoir été compo- 
fé en 1330 ; oit lit dans ce Mauufcrit :adon]u;s 
yrini icellc ( grâce de Dieu ) par la main & me mena 
vers une maifoti qui ejloit fienne & qu'elle ejloit fon- 
dée 13 30 y avait , c'e/l à dire depuis la venue deh'v. 
tre Seigneur Jefus c/trijl. Il fut donc traduit peu 
de temps après qu'il fut publié , car Jeanne de 
Laval , qui le fit traduire , mourut en 1382, 

L'Auteur de cette traduction eu profe eft Jeun 
Gallopes. V, Biil. Cijlercde Visch.; Bibl. des Ro- 
mani ; Du Verdter ; Marchand, état de l'Imprime- 
rie , Stèl. XII. 

■ Au relie , j'ai placé ce Manufcrït avant le nu- 
méro fuivant , parce qu'il me paraît plus ancien y 
F.c 4 
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& je n'en donne pas l'extrait , parce qu'il eft 

moins complet que celui dont je vais parler. 

On y trouve encore une Oraifon à la Vierge y 
qui eft divifée en Chapitres numérotes par les let- 
tres de l'alphabet. 

N". i8i. Le Pèlerinage de la vie humaine , fil. ■ 

Vélin. 

Ce Manufcrit eft le môme que le précédent , 
cependant , comme je l'ai déjà obfervé , il eft plus 
moderne & plus complet : il eft enrichi de belles 
miniatures. 

Un fonge fait naître au Pèlerin l'idée daller â 
Jérufalem , il reçoit pour guide Grâce de Dieu 
qui I'inftniit fur la création de l'homme , fa chu- 
te , l'ancienne & la nouvelle alliance ; il reçoit la 
Confirmation, & le Batème : Dame Nature contre- 
dit alors Grâce de Dieu ; mais Dames Pénitence 
gf Chatité fortifient le Pèlerin ; Grâce de Dieu 
arme le Pèlerin & lui donne la fignification des 
pièces de fon armure , il n'eu garde cependant 
que 1 echarpe Se le bourdon : alors Dames Ava- 
rice , Parelîe , Héréfie avec Satan font leurs efforts 
pour le vaincre , mais Rai fou St Grâce de Dieu 
Je foutiemient. Enfin Miférkcrcte le conduit dans 
une Infirmerie dont crainte de Dieu eft la por- 
tière : celle-ci n'écarte pas la mort de lui, elle 
n'éloigne pas même le coup dont elle le menace j 
déjà il eft frappé, il fe réveille, St le fouge finit. 
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Voy.' HiHeiffi Romans; Montfaucon , ,Biàt. 
•Siil.T.II. 

. On a fini le Volume dans lequel on trouve ce- 
Manufcrit , ea y joignant : ■ : . . 

La Danse des Aveugles , ouvrage allégorique, 
& moral orné de miniatures. \ 

L'Auteur cherche à y prouver que l'Univers eft 
fournis au Dieu d'Amour , à-Bsaie Fortune & à 
Atfopos; il fait voir que fi l'on fe fouftrait à l'em- 
pire des deux premiers , il n'y a rien qui ne foit 
forcé de céder a la dernière. -;. 

Cet ouvrage cil un Dialogue entre l'entende- 
ment & l'aâeur , il iè tient en fonge. Voici les 
Vers mis au commencement : . ; 

Du point fecret d'une nuiâ nette fi- clerc 
Tenfoye ftul que tout convient terre ejlre 
Ce que a eu ou aura en terre ejlre 
Et rédiger en fa prime matière 
Sifuft longtemps en ce penft aujlere 
Mais à la fin. tant le fomeil me prejfa 
Que mon penftr en dormir ft irtjfa . 
Dormant ainfi £■ de corps alité 
Comme il avient fouvent après grande veille 
Se rtpofoit la fenfualiti 
-■--Carie corps fujl las Ù débilité 

Far trop veiller qui maints hommes travaillent 
Senti ttfprit qui jamais ne fommeille ■,. . 

■Ejlre attentif à faire veille & gutit . ^ 

Et fe tenir pour.lt corps en agueir, ■ ■ 
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L'Auteur de cet ouvrage eft Pierre Michault 7 
fïijet du Duc de Bourgogne Philippe -le -Bon , Sr 
Secrétaire de fort fils Charles , Comte de Charo- 
lois. Si l'on ignore le temps de la compofition 
de cet ouvrage , on fait au moins (pie le même 
Auteur dédia fon Doûririal de Cour au Duc en 
1466. V. Goujet , Bibl. franc. T. IX 6- X. 

N°. 183. Le Songe du vieil Pèlerin, fol. Papier, 
II Vol. 

Ce Mamifcrit eft un exemple de la liberté ref- 
peflueufe avec laquelle un homme droit peut & 
doit dire la vérité aux Princes, Il eft furprenant 
que le Cardinal Du Perron put fe plaire à lire un 
ouvrage, dont les préceptes font la cenfùre de la 
politique des Cours modernes ; on fait cependant 
qu'il alloit toutes les années le lire aux Ccleftius 
de Paris qui eu eonfervent le Manufcrit original. 

L'Auteur commence par une Table de 1 divers 
noms propres T de plufieurs fentences , des noms 
de quelques animaux, & de certains vices & ver- 
tus dont il fait la defeription , afin que le livre &C 
les figures foieut mieux entendues. 

Il infîmit ics LeSenrs de fon but , Jotfqu'il dit 
au commencement de fon ouvrage : Ardent defir 
&fa faur bonne efperance font prias en figure pour 
le vieil pHerin acrear de cejiui litre appelle" fbnge ou 
vifion reprefeatnns les perfonnes de tous ceulx qui 
défirent ta rejFôrmarion de tout le monde & de fouie 
Creflientl & par ejpeeial du Royaume de Gaule* 
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Il s'ddreflcai/ blanc faulcort pèlerin, au bec & pus 
doré) , qui cft Charles VI. Le grand inaitio de ta 
navt françaife Pere du ftunt Cerf votant &du hlant 
faukan à bec & pies dorés , cft Charles V. Les Pa- 
trons de la nave gracieuft fout les oncles de Char- 
les VI. La nave matvoifint eft l'Angleterre. 

Le I. Livre fert d'introduâion aux autres. 
L'Auteur y fait parler Dames Providence Se Vé- 
rité fur les affaires du temps. 

Le II. Livre roule liir les abus dont l'Auteur 
defire la rérormation , tels font ceux qui s'étoient 
introduits dans i'admuiiftration de la jniîicc , & 
dans la confiance aveugle qu'on avoit aux Agro- 
nomes. 

Le III, Livre fait parler la Royne Vérité qui 
inftruit Charles VI , le prémunit contre la flatte- 
rie , lui montre les dangers de la prodigalité, lui 
peint les devoirs des Rois , comme cens des Pè- 
res de la patrie tk des malheureux ; elle appuie 
fes exhortations par des exemples , & elle l'eit- 
gage à étudier l'hiftoirc ; elle ajoute alors : En la 
Bible tu treuïcms fouveiaine prouejft & rai/lance 
véritable & approuvée c'efl à famir les livres des Ju- 
ges des Roix des Macchabées. Enfin il lui recom- 
mande la lecture du Policraticon , dont j'ai parlé 
dans le N°. 91 des Manufcrits latins ,p..n6.. 

Philippe de Maificres eftlAuteur de cet ouvra- 
ge ; on fait qu'il avoit été Chancelier du Roya% 
ine de Chypre , que Charles V i'appellaià Cm fci- 
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vice,' & qu'il finit Ces jours au Couvent des Cé- 
leilins de Paris, où Je Roi alloit fouvent le voir. 
On apprend encore au liv. III,chap. 139 le temps 
de la publication du fonge du vieil Pèlerin. En- 
carts il me fouvitnt qu'en ctflui royaulme de Gaule 
h Souvrain & le Roy Charles VI de fon nom appellé 
par lequel en efperit foi tant alé & volé ù que i 
prtfent nous fommes au neuvième an de/on règne qui 
eji de tincarnacion du benoifi fils de Dieu la quatre 
vingt & neuvième avec mille & trois cent. Encores 
il me fouvient qu'en «fie même année trêves ont efié 
accordées pour leurs cas entre nofire jeune Roy Char- 
les &fon adverfairt Rickart le jeune Roy d'Angle- 

On croit que Philippe de Maifiercs eft l'Auteur 
du fonge du Vergier , mais il me paroîr qu'il doit 
être plutôt attribué à Raoul de Prcfle. 

V, Du Verdict; Bibl. des Romans ; Mém. de l'Ac. 
des Infcppt. T. XVII; le Bauf, Difertation fur 
l'hifi. EccUf. fr Civile de Paris , T. III. 

N°. 184. 'Le Songe du Vtrgitr,fol. Vélin. 

On voit un grand nombre de miniatures dans 
ce Manufcrït , la première repréfente l'Auteur qui 
offre fon ouvrage au Roi de France. 

L'Auteur feint un fommeil & un fonge dans um 
verger , oh la puijfance efptrituellc & temporelle lui 
apparurent &plourant & s'inclinant vers Charles V, 
elïeslui dirent : ioyRoyde France nous fuyons 
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fi- recourons comme au plus très crejlien & très fou- 

verain Prince des creftiens pour que les cutn 

de nos officiers d nùniftres qui font enfemblt a difcors 
& encordesdes tentationsde l'ennemi d'Enfir tuvtuil- 
hs parfaitement enluminer repaijfer &■ accorder.... 

Il fait enfui te l'éloge de Charles V & du Ré- 
gent , il les loue fur-tout d'avoir mis hors de la 
Bretagne Jean de Montfort , reconquis toute la 
Guyenne 8t une punie de la Picardie 8c de la 
Normandie : Il espofe enfin lebut de fou ouvrage, 
c'c&affiavoir fe la puijfance efperîtuelle & lapuiffance 
ficuliere font diviféts & toutes frparees en divers fup- 
pots ou fe les deux puiJJ'ar.ccs font /ans eftre feparies 
ne aulcunemtnt divif/es & en ung mcfme fuppofl en 
1a perfonne du St. Pcre de Rome, 

Le Roi répond comme Vicaire, de Dieu en la 
temporalité, je ne puis cftre juge , par raifon de 
vas Miniftres , mais il les exhorte à plaider leur* 
caufes. Les deux Roynes ejlifent donc pour Avocats 
l'une ung Clerc l'autre ung Chevalier , lefqucls ra- 
content les griefs que les Officiers de l'une partie 
ont fait à l'autre , Si ils réfolvent mutuellement 
leurs doutes. Il eft certain- qu'on' employoit déjà 
les grands argumens qu'on emploie à préfent de 
part & d'autre dans cette matière ; mais on eft 
étonné d'entendre dire dans ce iiécle , que les 
Canons ne font pas raifonnables d'approuver pla- 
ceurs abftinences déboire &de manger, de aller nuds 
pieds & in langes de faire comme Us frères men- 
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diants , dont if blâme le nombre & la façon de 

mendier. -, ■. 

L'Auteur y parle de la couquète de la Guyenne 
.qui fut faite en 1377 , de même que de l'expul- 
sion du Duc de Montfort qui fut fanéïiounée par 
une lèuiencc du 4 Septembre 1378 : il efl clair 
que cet ouvrage dut être fait en 1379 , uvant la 
ifiort de Charles V , qui arriva au mois de Sep- 
tembre 1380,6e par conféquent pendant le fchif- 
me qu'il y eut entre Urbain VI St Clément VIII. 

Les citations latines y fout fréquentes , mais 
elles font remplies d'un grand nombre de fautes. 
Le Prologue commence aiufî : Auditt fompnium 
mtum auod tàdi , ces paroles font eferittes Genifis 
XXXVII capitula. 

Un bon ouvrage , fans nom d'Auteur , eft une 
pomme qui s'offre toujours d'elle - même à l'Au- 
teur de fbn fiécle qui en ell le plus digne. Le 
Gardinal Du Perron attribuoit le fônge du Ver- 
gier à Philippe de Maiheres > mais le ilyle 8t la 
façon de penfer du dernier ne permettent pas de 
is croire } d'autres l'ont donné , fans aUcuiiè rai- 
ibn , à Nicolas Orefmc , à Guillaume de Dotmans, 
à Charles de Louviers , a Alain Chartiér } d'au- 
tres à Philotcas Achiîlinns, pafee qu'ils confon- 
dent il Viridttrio , Poëme Italien , avec, le fom- 
nium Viridarii. ' 

L'opinion la plus probable , fuivaut Jallabert j 
qui a fait pluflcurs recherches curieufes fur ce Ii-_ 
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vre dont j'ai profité , eft que Raoul de Prefle, 
Avocat général Se Maître des Requêtes , en eft 
l'Auteur, il mourut en 1381; i! étoit fort confi- 
déré de Charles V pour fon lavoir , il en avoit 
reçu l'ordre de traduire l'ouvrage de St. Auguûin 
de Civitau Dei j enfin il ne paroît pas que ce Ju- 
rifconfulte favant ait voulu laiflêr fans réponse 
l'ouvrage de Jean Terano , Secrétaire d'Urbain 
VI , qui avoit défendu avec .chaleur la puiAance 
des Papes fur le temporel des Rois; d'ailleurs, 
Raoul de Prefle prend ici , çomme dans fea au- 
tres ouvrages , le titre du plus petit des Officiers 
domeAiques du Roi Charles V ; on y trouve le 
même goût d'érudition , la même manière de ci- 
ter la Bible , le Droit Civil & Canonique , les 
Pères ; on y obfcrve les mêmes digreflions &r 
l'Aiïrologie , le pouvoir & la connoillànce des Dé- 
mons , l'art de découvrir l'avenir. On fait , outre 
cela, que Raoul de Prefle fit, par l'ordre de Char- 
les V , la traduction d'un ouvrage , où eft traitée la 
aueftian fui enfuit à /avoir fe la dignité pontifical & 
impérial ou royal font deux puijfancts difimclo & 
feparées fans ce que l'une de/pende de l'autre. 

On voit déjà le titre de ce livre panni ceux qui 
font dans le Catalogue de la Bibliothèque de Char- 
*les VI. Le fange du vtrgier. Item un aultre lâtlf 
qui eft le latin du français du dit livre j ce qui a 
fait croire, à Lancelot que Raoul de Prefle eft feu- 
lement l'Auteur de la traduction , qu'il en retran- 
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dm les citations latines par l'ordre de Charles V, 
avec Tinvitation faite au Pape de relier en France. 
::: Le Somnium Viridarii eft imprimé en 1516 , 
par Galyot Du Pré ; mais on a daus la Bibliothè- 
que de Genève le Songe du vergier en franc, ois, qui 
parle de la difputation du Clerc (y du Chevalier, fol. 
par' Jaques Maillet 149 r ; cette édition reflemble 
beaucoup à notre Manufcrit.' -■■ 
~ "V. Ac. des Infcript. T. XIII ; Traité des libertés 
de l'Eglife Gallicane , T. Il; Ecrits pour Sr contre 
les Immunités, T. V. ' I •■ 

-N°. 185. LE SONGE de CAcleurde jtjlilence ,fol. 
Vélin. 

' Ge Manufcrit e& le même pour le fond que 
celui qui eft indiqué dans le N°. 169 des Manus- 
crits françois : on y apprend, comme dans celui 
qui étoit joint aux déduits du Roi Modus , qu'il 
avott été compofé en 1318 pour remplir le Vo- 
lume , où le premier étoit écrit ; mais l'ouvrage 
h'eft pas tout-à-fait le même , pour la forme , que 
Celui du N°. 169 , quoiqu'il fait le même pour 

le fond. , ■ " .'■ ''«" ....... 

L'Auteur 1 fe plaint dans ce Dialogue qu'on y 
oublie la raifon , que les clercs mangent les no- 
bles, qui détruifent les gens de labeur-: Dieu ex* 
plique cela à fa fille Ratio , qui à il n long entre- 
tien avec Sathan fur les' vices & les vertus. Le 
Monde parle enfuite à Dieu & à J. G. ; la fapienca 
8c 
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& la prudence s'informent des défauts des divers 
ordres & les reprennent. Le Dialogue recom- 
mence enfitite entre Satfaan & Kacio fur tous 
ces fujets ; fapiciice & prudence lui répondent , 
Racio condamne Suthan , le Monde & la Chair 
qui fe plaignent à gloire or. à orgueil. Le Roi 
alTemble alors fou coufeil , les vices &t les ver- 
tus fe combattent; la Koyuc triomphe ôf fa vic- 
toire cft chantée en Vers; la guerre recommen- 
ce , les vices fout battus de nouveau , & Dieu les 
condamne potîr jamais. 

Je ne durais attribuer cet ouvrage qu'à l'Au- 
teur des déduits du RoiModus; on voit rnani- 
fefiement qu'il avoit été compofé par (on Auteur 
pour compléter le volume , où fes déduits étoieut 
copiés ; on y trouve les mêmes Interlocuteurs , 
la même divifion des hommes en clercs , nobles 
& hommes de labeur , les mêmes idées or. le 
même fiyle. 

N°. 186. Les Amours de lerlano ,fii. Vélin. 

Ce Roman allégorique renferme les amours de 
Leriaiio , fils du Duc Guercio & de la Duchefla 
Colleria , avec Lanreoilc fille de Gaulo , Roi de 
Macédoine. 

L'Auteur feint que dans une vallée ténébreufe 
de la montagne de Macédoine, nommée Sierra de 
Maiirienne, il apperçut Leriano conduit fur tin 
cheval blanc , par an Chevalier qui portoit une 
///. Partit, F f 
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Jiatue d'où partaient des rayons qui embrafôicnt le 
corps de Leriano ; c'étoit Defir , officier du Dieu 
d'amour, qui meiioït Lerianoenprifon; il vit bien- 
tôt ce jeune Prince aflis en une chaire de feu , & 
entouré de triftefle , défefpérance , peine & paf- 
lion qui le gardoient fit le tourmentoient. Leriano 
conte fes maux a l'Auteur , & le charge d'une 
lettre pour LaureoIIe. Ce cotirier revient avec 
une reponfe, & fan efeorte contentefie , fpérance, 
allégrellc & confort délivrent Leriano qui vole à 
la Cour de Gaulo , où il cil aceufé , par un Sei- 
gneur jaloux, d'avoir vu LaureoIIe à heure indue. 
Le Roi , perfuade par trois témoins , fait enfer- 
mer fa fille. Leriano la délivre & la remet entre 
les mains de fes Oncles. Il fe. retire à Suze où le 
Roi l'aflïége , mais un faux témoin , fait prifon- 
nicr , dévoile fon menfonge. Le Roi pardonne 
LaureoIIe qui prie Leriano de l'oublier ; mais Le- 
riano meurt de douleur. 

L'Auteur prouve enfuite par quinze points , 
comme grandement errent ceux qui en et fexc mettent 
leur langue , & puis il prouve par vingt raifons 
que les hommes font moult tenus & obliges aux 
femmes. 

N°. 187. LE JOUVENCEL ,fil. Félin. 

Cet ouvrage eft dans le goût des allégories em- 
ployées par les Auteurs du temps dans lequel il a 
été fait. On en apprend auffi bientôt le but dans 
la Préface. 
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Cy commence le Jouvence! nouvellement faicl Et 
compilU par un difcret fi* honnourable Chevalier 
pour introduire & donner courage f> hardiment h 
tous jeunes hommes qui ont dejir & voulante' de fui- 
vrt le noble flyle & exercice des années efqueltes on. 
peut lut faire & acquérir fon fauvemtnt qui fy fujl 
bien conduit £■ gouverne" en loiz & jujlice lequel livre 
ejl divifêen III parties ainfiquilya trois manières 
de vivre par morale pkilofophie c'ejl à dire monnjli- 
que économique & politique. 

La première parle du gouvernement d'un hom- 
me feul. 

La féconde du gouvernement de foi & d'autres. 

La troilieme du gouvernement des Princes & 
Capitaines , lefqitels ont la charge des gouverue- 
mens & du peuple. 

Le fameux Du Beuil avoir fermé le plan du 
Jouvencel fur celui de Ci vie, & Jean Tibergean , 
Seigneur de la Motte , Martin , Morin & Maifïre 
Nicole Riolai , qui avoient lèrvi fous lui , l'ache- 
vèrent. Mr. De La Curne de Sie. Palaye explique 
les noms imaginaires , fous lefquels font voilés 
les performes & les lieux dont l'Auteur parle , & 
il change , par ce moyen , le Roman en hïftoire. 
Ainfi le Jouvencel eft Du Beuil ; le Comte de Par- 
vencheres eft le Comte du Maine ; le Jie'ge de Su{e 
eft celui d'Orléans , &c. Ces détails fe trouvent 
dans un Manuicritdn Jouvencel, auquel Guillau- 
me Tringant avoit ajouté une quatrième partie. 
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Cette hiftoirc allégorifce renferme les événe- 
niens qui Te font palfés depuis la bataille de Vcr- 
neuil en 1413 , jufqu'à celle de Caftillou en 1453- 
Jean Du Bcuil eut !e titre d'Amiral ; on l'appclloit 
Fléau des Anglais. 

V. Mcm. de l'Ac. des Infcript. T. XXVJ. 

Romans. 

N°. 188. HliTOlKEJf Charlcmagr.e , fol. Papier. 

Cet ouvrage 11e rcficinblc à aucun des Romans 
quoi! a fait pour célébrer Charlemagnc ; ce n'eft 
point celui de l'Archevêque Turpin , qui raconte 
ion expédition en Efpagne , ni celui d'un Moine 
du XI (iéde , qui le fait voyager dans la Terre 
Sainte, ni une hiftoirc d'une expédition en Ef- 
pagne du xii fiécle, ni Philomena , ou la deferip- 
tion des fiéfjcs de Carcanonuc & de Narbonue. 
Mais notre Mauufcrit a été compofé fur un livre , 
intitulé : Miroir hyjlorial -,fur les Chroniques &aul- 
cuns aultres livres qui font mention de Charlemagne _ 
L'Auteur ajoute qu'il a beaucoup tiré d'un Rou- 
mati en langue eftrange , c'ell peut être celui de 
Turpin. On y trouve toute l'hiftoire de Charle- 
magrie, ou plutôt le Roman de fa vie prétendue. 

L'Auteur du Mauufcrit nous apprend qu'il ell 
né en Savoyt en Vaux , peut-être veut-il dire dans 
le Pays de Yaud qui a appartenu aux Ducs de 
S'avoyc jufqu'cn 1 564 i il ajoute qu'il a eferit fins 
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avoir appris la langue françoife origiuale, & il 
s'exeufe fur ce que fin taitgaigt eft gros & rude. 
Enfin il dit qu'il aefii fournit excité de la part de 
Vénérable homme Mejprt Henri Bolomicr Chanoine 
de Laufane pour réduire à fou plaifir aulcune hyf- 
toire tant en Latin qu'en Rauman &en au/tres façons. 
V, MM. de l'Ac. dis Infcr. T. XXI. 

N". 189. Le ftoMAN de Triftan ,fif. Vélin. 

Voici un Roman fameux par f.i réputation Si 
par l'cmprcflcmcnt qu'on eut à fc le procurer ; le 
Manufcrit de la Bibliothèque de Genève eft orné 
d'une foule de miniatures. Il commence aiiifï : 
Cy commence te livre de Trijlcn auquel font conte- 
nue; moult de nobles faits £• dii'trfcs avantures. tant 
de lui comme de.plufieurs. Rois pues Chevaliers & 
efcuyers Dames ù DemoifeUcs comme vous oir.'s. 
: Apres ce que j'ai ku &-releu par plu/ieurs fois ce 
grant livre de latiji y cellui même qui divife apene^ 
mentl'MJloiredeSt. Graal & moult merveilles qu'aul- 
cua. prtudhomme. ne vient avant qui entreprengne a 
tranpter de latin en français , car ce ferait unecho- 
fc que volontiers orraient pourcs & ricfces ,mais qu'ils 
euffent voulenti d'efeouter £r d'entendre belles adven. 
turcs fi> plaifants- qui advtnrent en la grant Bretaîgne 
pu temps du Roy Anus &■ devani Tout ainfy comme 
fyfloire de St. Graal le nous témoigne mais quant je 
■vois que ne l'ofe entreprendre pour ce que trop y a à 
faire. Je Luce Chevalier ù Seigneur de Chajhl Du 
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Gafl voifin prochain de Salesbierre comme Chevalier 
amoureux & /oyeux entreprends à tranflattr de latin 
en français une partie da cette hyjhire. la [oit que 
je ne fais guaires de français car plus appartient ma 
langue & ma parleure à la manière d'Engleterre que 
à celle de France comme celui qui fuft en Eng/eterre 
ne mais tel efi mon propos S" ma voulente que je l 'ex- 
traie en. français au mieu/x que je pond car je ni 
ajoufierai menfonges ne trujfts félon mon poor mais 
la vérité' toute opérée demonflrerai & ferai fa voir ce 
que le latin divife & fhyfloire de Triflah qui fuft U 
plus fouverain Chevalier qui oneques fuft au Royaul- 
me de la'grande Bretaigne & devant le Roy Anus & 
après fois feulement Galaad le très bon Chevalier & 
Lance/or Du/ac & le latin même de St. Graal devyfe 
que au tems du Roy Anus ne fujjène que trois Che- 
valiers qui très bien fujfent apprins de Chevalerie. Ce 
furent Galaad lancelot f> Triflan 6- de ces trois fait 
mention le livre par dejfus les aultres & plus les loue 
& plus en dit bien & pour ce que je fais bien que ce 
fuft vérité voudrai je commencier en ceflui point de 
lyftnire de Meflire Triflan de tout en tout en telle 

Le premier Chapitre traite de la venue de Jo- 
feph d'Arimalhtc en Angleterre avec le San 
Graal , où le Vaifleau facré qui renferme le iânjr, 
de J. C. ; Jofepfi peint le combat de Triftan avec 
le Roi Arttia , pour ce qu'il ne voutt dire fin nom 
& comme il le tira par terre devant Meffire Friam & 
plufieurs aultres. 
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- Le Roman de Triftan a été compofc en latin 
dans le xu fiécle, & il a fubi divers changemens , 
ibit pour le fond , foit pour les mots ; fes Tra- 
ducteurs lui imprimèrent toujours le goût de leur 
fiécle 5 on fait au moins que plufieurs traductions 
du xu fiécle furent refaites 8t miles dans le lan- 
gage du XV. Ce Roman parut d'abord fous le 
nom de Court mantel. Le Chevalier de Chaf- 
tel du Gaft entreprit de le traduire en françois , 
8c Elie ou Robert Boiron l'acheva : ils écrivirent 
dans le XV fiécle. 

On trouve dans ce Roman le conte de la coupe 
enchantée , dont la Fontaine a fait une jolie co- 
médie. 

V. Mêm. de tAc. des tnfer. T. XVII & XXIII; 
Bibl. Biblath. T. II; Bibl. du Ramant de l'Englet. 

N°. 100. Les Cas des nobles hommes & femmes > 
tranflatfs de latin en français ,fol. Vclin II Vol. 

Ce Manufcrit eft orné de miniatures , de bor- 
dures & de lettres peintes. Il eit dédié à Puijfant 
noble & excellent Prince Jehan fils du Ray Je France 
Duc de Berry &■ Dauphin Conte de Poitou de Bou- 
logne & d'Auvergne Laurent du Premier fait Clerc 
& vojlre moins digne Secrétaire & ferf de tonne fur 
toute obeijfance £• fubjedion deue combien que par 
vojlre efpecial mandemtnr je aye receit confiance de 
vojlre naturelle bénignité & en efpoir de vojlre gra- 
cieux aide 6- onfort entriprens le dangereux & long 



4$6 Masvsckits 

travail de la tranjîation d'un très exquis fi* fingulter 

volume des cas des nobles hommes & femmes efcrij-t 

& compilé par Jehan Bocact de Certaldo jadismoult 

excellent. 

Cet ouvrage efl diviffi en huit Livres , c'eft un 
monument de la fragilité des chofes humaines , 
&t un des ouvrages les plus propres à iàire fitp- 
porter la pauvreté & la rature ; on y voit la mul- 
titude des malheurs, auxquels ont été expofés , 
dans tous les temps , les Rois , Princes , nobles 
& riches. 

N°. Ipï. LES CAS des nobles hommes & femmes , 
fol. Vélin I Vol. 

Ce Manufcrit eft absolument fëmblable au pré- 
cédent , c'eft la même traduction ; on y voit les 
mêmes miniatures, quoiqu'elles foient moins nom- 
breufes ; la dédicace au Duc de Berry n'y eft pas , 
mais ou lit ;i fin : Cy finit le livre de Jehan Bocace 
des cas des nobles hommes & femmes tranflaté de la- 
tin en français par moi Laurens de premier faict Clerc 
du Diocefe de Troycs & fuft compofée cefte tranjîa- 
tion le zo jour d'Avril 1409 c'eft ajfavoir le lundi 
après Pafyues. 

V. Mfm. de tAcad. des Infcript. T. XVII. 

N°. 191. Histoire du Comte de Soifoas , fil. 

Papier, II Vol. 
Ce Roman renferme l'hiftoire des amours du 
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Comte tic Soiflbns avec la Ducheuc d'Elbœufj 
on làit qu'i) fut le Rival du Cardinal de Richelieu. 

M J S C E L L A N B E S, ■ ,. - ■ '• 

N°. 193- Mémoires & Lettres fur les affaires 
eccléfiaftiques de France en i $6$ ,fil. Papier. 

Ces Papiers font faits en partie par Nicolas 
Des Gallars , qui écrivoit l'hiftoire des Eglifes de' 
France , attribuée à Théodore de Bczc , quoiqu'il 
foit prouvé que Théodore de Beze l'ait feulement 
dirigée, ou qu'il ait feulement travaillé au premier 
Volume. 

N°. 194. Lettres de Calvin à Mr. de Palais , 
foi. Papier. 
Elles ont été imprimées en Hollande , 8°. Amjl, 
1744. 

N°. 195. LETTRES de Be^e à Calvin & à divers 
autres , fol. Papier. 
Elles roulent uniquement fur les affaires ecclé- 
(îaftiques de France. 

N"°. iy6. Lettres adnj&t à Calvin f fil. Papier. 

i°. Par diverfes Eglifes. 

i°. Par divers Rois , Princes , Seigneurs & 
Dames , pour le confulter fur des cas . de conf- 
cience épineux , ou pour le remercier de fes ou- 
vrages. 

3°. On y □ joint quelques lettres latines de 
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Calvin fins date , adreflees à Viret , Bucer & 

Mehncluon. 

N°. 197. LETTRES de divers à divers ,fol. Papier, 
11 Vol. 

Ce font des Lettres originales de piuficurs 
hommes célèbres , qui font fans fuite. 

MANUSCRITS ESPAGNOLS. 

Histoire, 

N". 107. Historia Chronica del Rey don. Hen- 
rijuei IF de Cajlilla y de Léon Hi jo efclarecido 
Rey don Juan il ftcundo compueflo per Diego 
H(nriqut\ del Caflillo Stgnor Captllano , fil. 

L'Auteur de cette hiftoirc , Didacus Henri- 
ques , fut Chapelain 6c Concilier de Henri IV , ' 
Roi de Caftillc , il mérita la confiance dont il fut 
honoré par fon zèle & fes tnlcus ; ayant été 
chargé d'écrire l'hiftoire orageufe de fou temps , 
il le fit d'une manière qui plut à tous les pârtis , 
i! cenfure la conduite du Roi avec franchife , Se 
il avoue que s'il ne raconte pas tous les fucecs du 
Roi , c'eft parce qu'ayant été fait prifonnier par 
fes ennemis, il ne put en être le témoin. Les 
citations que Colmenares 8t Antoine font de cet 
Hiflorien , ne rcflemblent point aux morceaux 
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indiqués dans notre Mamifcrit. Peut-être avons- 
nous un Mamifcrit authentique qui n'a point été 
corrigé. 

V. Bibl. Velus Hifpana, lib. X, ch. XVI. 

N°. 158. CiiRONIC fidtl Rey don Hcnrique^quario 
per Antonio Alonfo di Paltntia ,/£•/. Papier. 
L'Auteur de cet ouvrage paroît avoir vécu en 
143 3 ; j'ignore s'il fut guidé par l'efprit de parti , 
mais fou hiftoîrc eft contraire à celle de Henri- 
ques de Caftillo. L'Auteur de là Bibl. Vet. Hifpn- 
na dit que cet ouvrage n'eft pas imprimé. 

K°. 199. HlSTORIA dtlRe don Alonfo il onceno Je 
efle nombre , fol. Papier. 

Cette hiiloirc fut compofee par Jean Nonnius 
de Villazan , comme on le voit dans la iroificmc 
page. Il fut Sujîitin y Algua[il mayor de la Ca\a 
dcl Rcy Henri II, & il écrivit cette hïftoire par 
l'ordre de ce Prince. 

Dans les éditions imprimées de cet ouvrage , 
faites eu 15^3 & 1595 , on a omis tout ce qui eft 
contenu dans notre Manufcrit depuis l'année 1344- 
1350. Noire Mamifcrit paroît complet , on y ra- 
conte les obféqucs d'Alphonfe. 

V.Biïl. VttusHifpanajT.il, lib. U y ck.VU. 

N°. 100. SuM.MA délia Chronicade los Reyes Sert- 
nifimos de Ponogal trajladada y fielmcntt Sacada 
de Lengna^es Porrugue^es en Vomanji Caftillam , 
fol. Papier. 
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Alonzo de Villcgas faffoit cas de cette hïftoire , 
qui commence avec la Monarchie, & qui finit ati- 
Roi Don Juan. 

N°.loi. LlNAUÊSyOxmas de le Penn, fil. Papier. 

Cet ouvrage renferme les généalogies & armoi- 
ries des Gentilshommes Efpagnols. 

Il paroît écrit avant 1471 par le filence qui y 
régne fur les conquêtes faites alors eu Afrique. 

Roderic de la Pena , qui en eft l'Auteur , fut 
Secrétaire de Jean II. 

N°. iox. Chronica ïnvitîffitna Imptradort de 
loi Romanes de Hifpanna y de Allemania de loi' 
Sigilia y de las îndias Don Carlo V difle nombre , 
fol. P^ier. 

Pemis de Mexia, Secrétaire de Charles-Quint , 
a publié pluïîeurs ouvrages , mais cette hiftoire n'a 
pas été imprimée ; il eft vrai qu'il «e l'avolt pas 
finie , car elle fe termine au départ de Charles V 
pour le couronnement de Clément VII. 

V. Bibl. Hifpana Velus , T. JI. 
N°. SUCCESSION de las Reyes de Nuvarra & Arra- 
fon ,fil. Papier. 

Ou peut l'attribuer à Pierre de Hcrrera. 

V.BM. Hifp. nova, T. II. 
N°. 104. DoN FeRnANDÔ ilprimiero yfioria Jbl. 
Papier. " ■' 

Cette Iiittoire me paroît très -ancien ne , elle me 
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fèmbleroit du xi ou xn fiéclc. C'en: l'hiftoire de 
Ferdinand I qui mourut en 1065. Je n'ai trouvé 
aucun indice de ce Manufcrit. . 
N°. 305. HiSTORIA de Val/adotid, fil. Papier. 

Cette hiftoire , écrite par Jean Antoine de Bur- 

gos, sëtend jtifqu'en 1619. 

N°. 20Û. LiVRE de dévotion en langue Catalane , 
8°. Vilin. 

Il nie paroît du XIV flécle. ■ 

MANUSCRITS ITALIENS. 
Théologie. 
N°. 107. LA NOBLA Leiçon , 8°. Vélin. 

On donne ce nom à ce volume , parce qu'il ren- 
ferme l'ouvrage qui porte ce titre; on y trouve : 

L'expofition du Cantique des Cantiques de Sa- 
lomon. 

Les Poèmes intitulés : La Barca. 
Le Novel Sermon. 
La No&la Leiçon. 
Lo Paire Eternel. 
Lo novel Confort. 

Le difprtfi del Monda & délia morte & de li quatre 
femens de Penitenfa. 

Abrégé de l'Mjlaire de l'Eglife jufqiïa la venue 
de J.C. 

Un Antidote contre les fentimens de l'Egiife Rq- 
mainc. 
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Toutes ces pièces me femblent écrites dans la 
même langue ; ce n'eft ni du françois , ni de l'ita- 
lien , ui du latin , mais une langue qui eSi comp»- 
fée de tous les trois , c'eft l'ancien langage des 
anciens Troubadours. Voici les premiers Vers du 
Poème de la Barca : 

La fancla triniia nos dou parlar 
Cofa que fia donor S- de ghria 
Et que al proficl de tuit poyfa tonnar 
E ait avidor dont a talantament 
Quilly milan la valunta ttlo cor 
A entendre ion le noflre parlamint. 

» * * 

A quiplaytt da.uu.ir y o voile racontar 
De la humana condition la vilti^a 
Per que in fuperbia non fe debra levar 
Mas tegna humilita la via figura 
De aïmar al cel que tofl habandanne 
Lo prumier aquel qui ly mes cura. 

* » » 

O Frayres braviffimes o bons gent 
Cum lagrymas tplor egemament. 
Regarde un chafeun [on nayfament 
Quel fay aye\ay eto fia yfement 
Et calijfement qui lies apparelka 
O bon o mal qu'il aya laarvra. 
On fait que- Pierre de Valdo fit faire , dans le 
Xïi fiécle, une verfion de la Bible par Etienne 
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d'Acufa , elle eft entièrement perdue ; peut - être 
fit-on dans le même temps lexpofition fur le Can- 
tique des Cantiques. 

Ce Commentaire eft très-long, 8t il ine paraît 
toujours appliqué à J. C. 

Je crois ce Manufcrit du XII fiécle; l'écriture 
& le langage confirment cette opinion. V. Hiji. 
de eEglifi & dt l'Smpirt ; Journ. des Sav. 1709 ; 
Le Long , Siii. Saera. 

N°. 108. Controverses Vaudoises, 8°. Papier. 

Ce Manufcrit eft en patois Vaudou , on y agite 
les controverfes que les Vaudois ont toujours eues ' 
avec l'Eglife Romaine : 

Sur les articles de Foi. 
les fcpt Sacremens. 
les Commande mens- 
le Purgatoire, 
l'invocation des Saints, 
la fauflé pénitence. 
l'Apoftafic. 
Ce Manufcrit eft du xiv fiécle. 

N°. 209, Les Conseils des Barbets , 8°. Vilin. 

Ce Manufcrit incomplet renferme divers mor- 
ceaux de Théologie & de Morale en patois Vau- 
dois ; il me paraît être du XV fiécle. 

Mr. Court de Gebelin donne , dans fon Dic- 
tionnaire étymologique de la langue françoife , 
lëtymologie de ce mot de Barbets , qu'on a pris 
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en mauvaile part , fans trop fiivoir pourquoi, t! 

dit que les Vaudois ponoient ce nom , parce que 

leurs Pa (leurs s'appelloient Barbe du mot vénitien 

Barba , un Ancien , un Chef à barbe. 

N°.. 210. CoMPEN'DIO délia Divina propom'one de 

Mathcmatici difeiplinc compoflo da M. Luca dcl 

Borgo fan Stpolchro ,/oi. Véiin. 

Ce Manufcrit eft fingulîé rement bien écrit , & 
les figures de Mathématique qu'ony voit font pein- 
tes avec toute l'exactitude & 1 élégance poflîblè. 

L'Auteur y fait un grand éloge des Mathéma- 
tiques ; de même que de l'ufàge qu'on eu peut 
tirer pour la perfection des Sciences & des Artî. 
Il y parle enfuite du calcul des proportions , il 
l'applique aux folides , dont il enfeigne les iuferip- 
tions & cire on feript ions réciproques , enfin il ap- 
prend à mefurer les colonnes. 

Cet ouvrage a été fait par M. Luca del Borgo 
San Scpolcro,dc l'Ordre des frères Mineurs , qui 
vivoit en 1498 \ il l'a dédié à Ludovic Sforce , 
Duc de Milan , dont les armoiries font très-bien 
peintes. Mr. Tiraboschi, à qui j'envoyois cetie 
notice , paroit croire que cet exemplaire même 
fut préfenté au Duc tic Milan , & que les figures 
doivent avoir été peintes par Léonard de Vincy. 

P I 2f. 
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Liturgie Grecque ) 36 s Anglicane, u£ • 
Loîxdc leurs Excellences de Berne furies mariages, ;zo. 
Lucar ( Çyi illi ) confeffion de foi , 4^ lettres direrfa , 

agi. 

Lulle f Rayinnn ) fragment de Tes ouvrages , zy. 
Louin f Ami ) donne fes Manulcrii. à h Bibliothèque 
publique de GenC-ve , 15. 

M 

Marner , fc; opinions fur la f,i notification de la chair 

de Chrilt avec la réponte, 311. 
* Maire (Uanle) de la deiiruftion de Troyej 337; 

Couplets fur la maladie d'Anne de Bretagne, jjjt 



DES A * TE u S S ,' &c "4?& 
* Epîire à Louis XII des Champs Elyfée» i pag. 41»îJ r 

* Maisiehes f Philippe de ) le fonge du vieil Pèlerin , 

«1? ■■ < ■ ■ r * ■ 

Mansel f )ehm de He/din ) la fleor des Hifioirejj Ji? i 

traduction de Vaiere Maxime > l\6. 
'Mare latum , 114. 

Marlhiotus de ufucapiont , toj. ~ — ■ 

Masures ( Louii dei ) U Boibc-rniide £oëineï a4J'.' i 
Maxime , fi Vie , 4' ; fis Cuvrcs , 41. .-. "■ 

Megillot, iz. 

Mé moires des Intendants fut la Provinces de France ; 
3<Sfi; fnr le commerce des Provinces- Uni es , 371 ; lôr 
Caroly & Troillet, ^gt ; fur les affaire* ecclélïaliiqaCT 
de France , 4^7. 
Memtzel, Grammaire Chinoife> 116. ■ îT ■ 
Mercerus , Commentaire fur la Genefe > 6J. ,_ " 

* MbUmo f Jfi>i de ) le Roman de la Rofcj 4jJ> 

* Mexia ( Pierre dt ) Chroniques de Charles- Qoint j 

Michaut ( Pierre ) la dame des Aveugle* , <4i. - ." " 

* Milet,. f Jaaxitr ) Hïftoîre de Troye , 4jr. 

MiJTel du x fieclcj loii du xinfiecle m ; M'oTagede 
l'Eglilc de Genève , 111. . . s' • 

* Modus ( le Roi ) fes déduits , 410. \ ■ . 
Montrocher ( Guy de J Monipulut Cttrâtàrum , itfi- 

* Mothe ( ]aa»es de la ) le Chemin du Temple de la 
vérité y 308. 

N , : 

Neofchàtelj Loîx eonfiftoriales 1 314; ,. 
Nicodeme& Pilate, Lettre à l'Empereur Théodoiè j 
m. 

Niger ffYmfrfJ;) l'An épidolaircj iy ; Harangue de 
Théologie , 114, . i ; — , • - . , ' * 



ktà. ^ ,'Ti rx-l : ^ - 

ttomnvt MaiwIlds » la différents lignification des 

mots, pagetifi, . . 
Nota anciennes de Manque i 73 , uâ± 

O 

Obïtuaire de Bonmont , jgi: 
Oxosg, hiiloire unircifclle , 71.- 
Ovide > le M*«ruorphofei , mj. - - , 

: _»r î ; , .r< p ■ - - - 

!* Palentia (v*»Wa 4<on/o ii) Chronique de Henri I V> 

Roi de Caflille , 459. 
Fan ( du ) Recueil fur IHiftotre de Genève > 372. 
Parlements généraux pour les Monnoies , ]8*. 
Parfalia fur lei Inltit'au, tôt. 
*Pascasb (Ratbtrg) du Corps fit du Sang do léTns- 

Chrift, 118. 

Partages de la Bible , Jofoé xxi , Jâ. ÎZi Ï2_. 10. 
Pf. *vi, ioj i£ Ailes i, n i Uj *?_> i9j 1 Jean 

t. 7. » > y? ; 7tf- * 

St. Paul > fj vifion > m. 
Paujl f Mare ) Vojrages , jQf. 

* I'Fx\(Roderic de U ) Généalogie des GentiLhcmmes 
Efpagnols , 400, 

Fëntateuque j fragments . 11. 

Petau ( Alexandre) Hïftoire de fa Bibliothèque, IJ. 

* Peregkini , Lettre for l'Aimait , v£. 
*Pethahque ( Frnfoii ) exhortation i flâne i Ton 

genre de vie , 114 ; fes Lettre; , 143 > de la vie foli- 

tairei *4î. 
Petm (We/ff^r)-HtftoiredeItfI>:,;fifi, 
S Philelphe ( Marin) l'Amyrh J tjÇ. 



DES AVTEBRS) &C 47S 

* Philippe - lé - bel , compte de frs dépénfes pendant 
fix mois j I4f. ■ - 

Philucci ( Pierre) Philofophie morale, 403. 

Photius , Homélies , 4h 

Piard , queflions à GaufTeo , 310. 

Pièces relatives à l'état des François Protellanis, jjoj 

à l'Edit de Nantes , ibid. 
Pinhare ]c Grammairien, Scholies fur Théoerite , 4£. 

* Pisan f C&rJ/tfirt de ) la Ciié des Dames, 436. 

* Premier fait ( Laurtm de ) TradntWon da Traité de 
la vicilleiTc , par Cicéron, 347; * des Cas des Nobles 
malheureux, par Bocace, 4tf- 

*PnesLES [Raanl de J le Songe da Yergier, 444. 
Préceptes de Morale , 46. 

Prières Hébraïques , 23 ; pour bénir le pain & le vin de 

l'Enefatâlîe, 34 
Procès de l'tnqiiifiiion raiis à Genève, 197. 

* Phocope , des bâtiments de lultinien , jZi 
Prophétie de la Sibylle, i3o- 

Pfeaumes de Conrart , revni & corrigés , 31Ç. 
Plêantier Hébreu, uj Grec, 34- 

R 

R ah anus Mairuî, Commentaires fur Judith & Ellher, 

Z& 

Ravennatis .( François ) Difcours fur les marques ho- 
noraires des Dotteurs , «j. " 

* Recueil de; armoiries des anciens Chevaliers de Lor- 
raine, ifiBj je quelques faits relatifs H'Hilloirc an- 
cienne decepayi, J2JJ de Vert & de Proverbes, 4î] - 

Rcgifirc des dépêches faites en la charge d'Agent, 354;. 

mortuaire des Chanoines de St. Piètre, 390. 
Règlement fur U Maladicre de CheJjaes t - 



'47^ i'.TllLE. t. .: . 

Relation du Itege d'Orléans par les Angloij; jtfr: 

* Rhàses , livre fur h nature des Métaux, nj. 
Rituel Romain, Ilf. 

* Roumain f Henri J Abrégé de Tiie - Live i *44V 
Compcndion hiftorîil , ibid, 

Roset f Mithcl J Hiftoire de Genève , 377; fa c«mi T 

naation , »iA 
?Rouroy f Jean de) Traduction éet Hr.napemcs de 

Rupe scissa (Jea» de) de la nature de la pierre phi [g. 
fophale, 11J. 

S 

* Sale.mon ( Pierre ) Traités moraux, 407. 

* Salluste , la guerre lie Catilina & de Juganha , 144. 

* Sahisbehi (Jetm de) Policraûcon , iï-û". 
Savïon f Jean ) Hiftoire deGenève, 378. 
Scazavel, Traités de Jurifprudence , 101. 
Sf.neque, queftion! naturelles, 10; ; Traité de h con- 

folation , de la vie heureufe , de la tranquillité de 
l'efprit , de la brièveté de la vie , de la colère , nj; 
Epltre de Sétieque à St. Paul , & de St. Paul à Sênegue , 
a* 

Serico (Lombard à) de la manière dùco.iomifer, la 

vie , 114. 
Sermons divers, 81, 31».' 
Songe de l'Auteur.dePeftilence, 4», 448. 
Stace, laThébaïde, ijo. 

Statuts de l'EgliÊ de Genève , 131 ; de Savoye, w>J. 

Sïmmachus, Lettres, 14g. - j- 

Synodes nationaux de France, 31$ ; provinciaux , 310", 

' J ' ". t 



Tf «suça j ÇQraédies } ai?. 



des Auteurs, Sec. '477 
Teschin [Jean de) curage d'Akhymic , 114; 
Teitament , le nouveau en Syriaque, ij. 
Thcfes fomenues dans l'Auditoire de Théologie à 

Genève, iip; fur l'homme, défendue à Paris, 110, 
St. Thomas d'Aquin ■ de la vérité théologique) 81 i 

* le livre des vices & des venu», 404; de la tranfmu- 

tation des métaux, 113; 

* TlLLET , du Chronique , 359, 

Tibon , notes on abréviations , 117: 
Tïte-Live , première Décade, 144. 
Toletanus, exlraits fur la Pierre phiiofophale, iiy. 

* Thalles ( Alexandre de) fur les Fièvres, lofi. 
Traités fur les cérémonies Judaïques, 13 ; fur l'abfolu- 

lion, « 1 S ; fur la juflification, 120; fur le péché & la 
pénitence, 113; fur la Ste. Cene , 510; * moraux, 414; 
Traités fur les Cadrans folaires , 110 i fui les eaux, 11 fi,: 

complet fur l'AIchymie , iiy. 
Tianfmntwiorr de l'argent cri or ,'ïï'ij."' ; " ■ 
Thedehan ( Pierre J Traduction de Virgile en vers i 4*8; 

* TaiSTAN ( le Roman de J 4J3. 

* Troyé, hiltoire de fa conflrudiou 3c defiruclionj 141 ; 
de fa deflruérion, 337. 

* Tuihbti , ^defcripiion d'un înQrument Aihonomique ; 
109. 

Tzetzes , Scholies fur Heûbdo ;'4p. : - a " - 
V 

♦Vasques de Lucene, Traduction de la Cyropédi> ; - 

140 ; * de Quinte-Cnrce , 341. 
Vers latins fur l'Hifloire & la Théologie , 113. 
Vie des anciens Phïlofophes , 189 ; de GniUatun* Farel j 

Î8J. 

* Villaïan ( ],sn Noimiut de ) Hiiloire du Roi AI r 
phonfe , 4J9, - - r - 



1478 Table -des Auïevr-s, Sec; 

•Voyage* d'Outremer, jjp. _ 1 «, .' 
Ufage de r.Vdtoiabe , 107, 

■ ZiLENTO ( Pierre de ) Méthode Je la Philofophie 
occulte , tij. . . , . 1 
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